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AVERTISSEMENT 

■Sur  ce  dixième  &  dernier  Tome. 

i^ous  comptions. remplir  dans  toute 
^on  étendue  la  tâche  "que  nous  avons 
entreprife  ,  &  o^nr  au  Public  dans 
ce  volume  l'Hifbire  du  dix -huitième 
Tome  X.  X 


9.       Avi?rtIs.Çt?ment. 

licclc»  exôciuéc  d'après  lemùmep!aii^ 
^  ks  mûmes  vues  au .  celle  dts  din- 
fepc  autres.  Nous  avions  fchti  j  mu*- 
me  avant  de  prendre  la  plume,  <?c  ea 
inéditant  notre  fujet ,  .combieiï  CQt|e 
portion  des  Annales  eccléiiarticpes  ,  fi 
délicate  en  elle-mcme  ,  étoit  diHîcile  d 
traiter  pour  un  Écrivain  qui  s'eft  fait 
une  loi  de,  ne  s*écarter  jamais  des  règles 
auftères  de  la  plus  rigoureufe  impaitia- 
Jité.  Cette  obfervation  dont  nous  aviôils 
été  fortenient  occupés  des  l'entrée  de 
la  carrière  épineufc  où  nous  allions  nous 
engager ,  s'eft  préfentée  fouvent  à  nous 
dans  le  cours  de  notre  travail.  La  crainte 
de  réveiller  des  pallions  mal  éteintes , 
de  heurter  des  préjugés  qui  n'ont  pas 
encore  cédé  aux  lumières  de  la  railcn  j 
'  aux  leçons  de  l'expérience  ,  fembloit 
multiplier  les  obftacles.  Elle  nous  pref" 
crivoit  ,  comme  un  devoir  indifpenfa* 
ble  ,  l'attention  la  plus  fcrupuleufe  à 
mç'fttÇf  ÇQUS  nos  pas ,  &  à  ne  riçu  avan- 
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cer,  foie  dans  le  récit,  foie  dans  les 
reflexions ,  qui  ne  fut  appuyé  fur  les  fiics 
publics  ,  ou  fur  la  garantie  de  plufieurs 
témoins  oculaires,  dont  la  candeur  «Se  la 
iîncériré  ne  puffcnt  erre  fufpcdes  c^irX 
ces  hommes  extrême:  en  tout,  qui  trai- 
tent en  ennemis  tous  ceux  que  leurs 
opinions  n'ont  pas  fubjugucs. 

Nous  avions  déjà  éprouvé  que  dans 
un  ouvrage  dont  le  plus  important  cl>. 
jet  eft  d'expofer  Ôc  d'apprécier  les  divers 
fentimens  des  Ecrivains  de  tous  les  temps 
fur  ks  dogmes  &  la  morale  ,  c^eft  une 
prétention    chimérique  de    s'imaginer 
qu'à  force  de  prudence  &  de  -modéra- 
non  ,  on  peut  efpérer  qu'o!i  n'excitcrft    ' 
les  plaintes  ôc  le  mécontentement   dit 
perfonne.  On  pourroic  s'en  flatter  faiis 
doute  ,  fi  tous  les  hommes  étoient  fage^ 
fi  la  prévention  n'étoit  pas  la  règle  ordi:. 
nairede  leurs  jugemens ,  Ci  la  préfërwrb 
exclufive  qu'ils  donnent  à  leur  do(ariite 
^' à  ceux  qui  en  prennent  la  dèftnfe^ 
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n'étoit   pas  pour  eux  h  me  fuie  de  l'ef- 
time  Se  du  blâme  ,   Se   f\  toutes  leurs 
vues  ,  tous  leurs  intcrcts  fe  rLaiiifToicnt 
dans   le  centre  inclivilibli?  où   rclide  la 
vérité.  Mais  tous    les  gens  qui  s'cnté- 
tcnt  des  fyftcmes  nouveaux  qu'ils   onc 
rvces  ou  adoptes  en  matière  de  religion  , 
inc.'pables  de  retenue  &:  de  circonfpeci' 
jtion,  ne  connoiircnt  point  de  milieu  en- 
tre leur  fA(;où  dfi  penfer  Se  l'erreur.  Si 
J'on  ne  fe  déclare  pas  ouverteincnt  en 
Jeur  faveur ,  on  ei\  leur  ennemi ,  ôc  par 
.«onféquent  l'ennemi  du  ciel  ,  l'organe 
.<lu  menfonge  ,  le  corrupteur  de  la  foi  & 
jde  la  morale  ,  contre  qui  tout  eft  per- 
mis.   Les  ménagemens  ôc    les    égards 
-qu'on  a  pour  eux  ,  ils  n'en  favent  aucun 
,gré  ,  ils    ignorent  même    en   quoi  la 
/agefle  &  la  difcrétion.confiftent  quand 
il  s'agit  d'^ux  &  dé  leurs  opinions.  Ja- 
loux i   l'excès   de  dominer  fur  celles 
xl'aïunri  y  dafTervir  les  efprits  ,  de  ran- 
^r:^âil$  le  pouYoienc ,  l'univers  entieç 
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à  leurs  idées ,  pour  en  ctre  les  feuls  doc- 
teurs «Sj  les  Tculs  oracles  j  quiconque  né 
parle  pas  le  langage  tranchant  &  déci- 
^f  qui  leur  eft  propre  ,  chancelé  dans  ht 
foi>;  quiconque  ne  crie  pas  de  toute  fi 
force  anathtme  contre  leurs  advcrfaires, 
eft  lui-même  un  atlverTaire  indigne  de 
refpirer ,  qu'il  faut  dévouer  à  l'opprobre , 
en  le  décriant  de  toute  manitre,  (i  l'on  ne 
peut  pas  lecrafer  &  l'anéantir  à  jamais. 
Voilà  ce  que  notre  propre  expérience 
nous  avoit  déjà  fait  connoitre ,  lorfqué 
nous  étions  à  peine  arrivés  à  la  moitié 
de  cette  longue  fuite  de  fiécles  que  hou^ 
avions  à   parcourir.   Nous  avions   déjà 
paiïe  les  tems  précieux  des  Apôtres  ik 
i\ts  autres   Fondateurs    Aqs   premières 
tglifes ,   qui  leur  ont   immédiatemeilt 
fuccédé  ,  &  nous  avions  fait  admirer  les 
écrits  fublimes  ,  les  travaux  ,  le  zèle  in- 
fuiguable  &  les  fuccès  merveilleux  dé 
ces  hommes  formés  à  l'école  de  J.  C. 
Nous  avions- déjà^pafTé  les  temps  c'ifan- 


€  A  VERTISSEMKNT- 

|;lantés  ,  mais  glorieux  des  perféciitions 
&  des  Martyrs  où  la  vercu  des  Chrétiens 
s'cft  montrée  dans  toute  fon  énergie  & 
tout  fou  héroïfme.  Nous  étions  même 
forcis  des  temps  orageux  ou  des  efprics  in- 
dociles &  fuperbes  osèrent  les  premiers 
juger  la  dodrine  de  i'Eglifc  ,  citer  la 
foi  au  tribunal  de  la  faulTe  philorophie  , 
trouver  les  dosâmes  du  Chriftianifme , 
ou  trop  hmples  ou  trop  élevés ,  &  leur 
fubftituer  des  fyllêmes  dont  le  but  étoit 
en  apparence,  de  rendre,  ces  doj^mçs 
moins  inintelligibles  «5c  plus  conci- 
liables  avec  les  vérités  de  l'ordre  natu- 
rel j  &  enfin  nous  étions  parvenus  à 
ces  tempi  plus  calmes  où  la  religion 
de  J.  C.  viétorieufe  &  florilfante  fous 
la  protedlion  àQi  maîtres  du  monde  qui 
s'étoient  fournis  à  fon  empire  ,  éten- 
doit  fa  lumiière  bienfaifante  fur  les  di-» 
verfes  contrées  de  TOrient  &  de  l'Occi- 
dent ,  que  le  Paganifme  avoir  fi  long- 
temps couvert  de  ténèbres.  On  voyoii; 
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par  la  marche  que  nous  avions  tenue  ,  ■ 
celle  que  nousticndrions  encore ,  ôc  l'ef- 
pric  qui  nous  guideroit  de  iiccle  en  fiècle , 
jufqu'au  teriTie  de  la  longue  ôc  pénible 
carrière  qui  nous  reftoit  à  fournir.  Mais 
on  voyoit  en  même  temprque  la  faveur 
Se  la  haine  n'écoienc  point  eiiuées  dans 
nos  vues ,  qu'elles  n'avoienc  point  inliué 
fur  nos  jugemens  ,  &  que  fi  no-Crç  pin- 
ceau ferme  ôc  libretout  à  la-fois  n'altéroit 
j?.mais  la  vérité  ,  il  ne  flattoit  jamais  les^ 
pallions  &  les  reirentimens  de  perfonne. 
Nous  avions  parlé  des  différentes 
Sedes  qm  s'étoient  élevées-  jufques-là  , 
de  leurs  Auteurs  5  de  leurs  partifans  & 
des  Ecrivains  célèbres  qui  -les  avoient 
combattues  5  avec  une  équité  qui  tenoit 
à  des  principes  donc  nous  paroiflions 
déterminés  à  ne  nous  écai'ter  dans  au- 
cun cempfv  Mais  en  faifanr  l'analyfe  de 
leurs  principes  ,  en  racontant  leurs 
écarts,  leurs  intrigues,  leurs  artifices, 
ea  <iGnnant  une  }ufte  idée  des  fubtili- 
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tés  dans  lefquelles  ils  s  enveloppoîent  y 
des  fiibterfuges  &:  des  équivoques  qu'ils 
nie  rougi (ïbient  pas  d'employer  pour  dé- 
guifer  leurdodrine,  pour  la  fouftraire 
à  l'anathême  ,  &  y  perfévérer  après 
quelle  avoit  été  profcrite  ,  nous  avions 
fait  obfervcr  que  toutes  les  Sedcs  an- 
ciennes &  modernes  ont  eu  le  même 
efprit ,  ki  même  caraftère ,  les  mêmes 
procédés ,  ôc  que  malgré  la  differenct 
des  temps  &  des  opinions  dominantes , 
elles  fe  font  toujours  produites  fous  les 
mêmes  traits,  artificieufes,  opiniâtres, 
intolérantes ,  vindicatives  ôc  perfécutri- 
ces,  toutes  les  fois  quelles  çnt  pu  letrè 
impunément. 

Dé-là  nous  avions  conclu ,  d*après  une 
.expérience  de  tant  de  fièles,  que  rien 
n  eft  plus  funefte  que  l'efprit  de  conten- 
tion ,  plus  dangereux  que  les  querelles 
re Ugieufes ,  ôc  plus  inutile  que  les  difpu- 
tes  prefque  toujours  interminables  qu'el- 
les engendrent  j  que  leur  e&t  ordinaire 
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efl:'  de  m'ettre  un  obftacie  éternel  a  la  cou- 
cifiafibn  des  fentimeiis,  qui  ne  différent 
le  plus  fouvent  que  dans  ks  mots ,  de  dé 
fournir  àcs  armes  aux  vrais  ennemis  dé 
la  Religion  dont  les  entreprifes  ne  font 
jamais  plus  audacieufes  que  quand  ils 
vbyent  la  divifion  partii  ks  défenfeurs. 
Sans  doute ,  il  s'eft  srouvé  des  gens  qui 
h  font  reconnus  dans^les  portraits  natu- 
rels &  peu  flattés  que  nous  avons  tracés 
des  anciens  Sedaires  ,  d'après  leur  con- 
duite &  kurs  écrits.  Ils  fe  font  imaî^f- 
nés  j  quoiqu  a  tort ,  cfue  nous  les  avions 
en  vue  ,  que  nous   tirions  fur  ei\t  dé' 
loin  :  ils  ont  pris  pour  eux:  des  tableaux 
efquifTés  fur  des   modèles  d'une  anti- 
quité plus  reculée ,  Ck  des  réflexions  gé- 
nérales qu'ils  n'ont  pu  s'appliquer»  qu'en 
avouant  des  traits  de  relTemblance  ,  trop 
réels  peut  être ,  mais  dont  nous  ne  fom^ 
mes  pas  les  inventeurs  y  ôc  de  cette  ob- 
fervation  ,  ils  ont  conclu  que  nous  ne 
les  m^inagerions  ps  quand  nous  ferions 
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arrivés  à  I  époque  des  fyftêmes  qu'ils  ont 
adoptés ,  &  dont  ils  s'efforcent  encore 
d'étayer  les  débris.  Ces  alarmes  ,  ces 
foupçons  n  ont  pu  naître  que  dans  des 
imaginations  inquiettes, ombrageufes& 
fortemen^t  exaltées  par  Tefprit  de  parti  : 
mais  ceux  qui  le^avoient  conçus,  au- 
roient  du  voir  combien  ils  s*étoient  trom- 
pés dans  leurs  conjedures  ,  lorfqu  ils 
noua  pnt  rencontrés  aux  temps  critiques 
où  ils  nQus  attendoient.  Les  précautions 
mifes  en  ufage  pour  éviter  avec  foin 
tout  ce  qui  porte  la  teinte  la  plus  légère 
d*iniufl:ice  ou  d  averHon  ,  l'attention  la 
plus  conftame  à  tenir  toujours  la  ba- 
lance égale ,  ôc  les  ménagemens  dans  I9 
choix  même  des  expreHions  ,  pouiTés 
jufqu'i  la  délicatelTe  &  au  iîcrupule; 
tout  cela ,  difons  nous  ^  auroit  dû ,  ce 
fenvble ,  calmer  les  inquiétudes ,  adoucir 
les  cœurs  trop  difpofés  4  s'aigrir  »  ^  y 
rappeller  ces  doux  fentimens  de  paix,  de 
lupporc  mutuel  &  de  chariiié  chrctiennjp> 


dont  tout  zélateur  de  la  vérité  doiy^ét 
mamrer  animé ,  s'il  eft  vrai  qu'il  ne,  ''^ 
batte  que  pour  étendre  &  affermi 
empire»  ^^ 

Néamnoiiîs  il  cft  activé  ce  qui  arl 
prefque  toujours  dans  ces  forces  de  casT 
Les  préjugés ,  une  fois  reçus >  s'emparent 
teUemeiif  de  l'ame  ,  que  rien  ne  peut, 
alfoiblit  les  traces  profondes  qu'ils  y  ont 
imprimées ,  &  encore  moins  les  effacer» 
Ce  qu'on  ne  faifoit  d'abord  qu'entre- 
voir &  foupçonner,  on  le  réalife ,  on 
lui  donne  du  corps  ,&  bientôt  c'cft.  uii 
phantôme  qui  fe  rend  fans  celTe  préfent , 
ôc  qui  fait  qu'on  ne  voit  plus  que  lui. 
De>'«eouîes  les  lièvres,  celle  qui  doit, 
fa  naiffance  à  l'efprit  de  parti  eft  la  plus 
violente  dans  fes  effets ,  ôc  la  plus  ré- 
belle aux  remèdes  ,  tout  l'enflamme  &, 
lui  fert  d'aliment,  jafqu'aux  moyens 
.  que  la  raifon  indique  comme  les  plus 
propres  à  opérer  fà  guérifon.  De- là 
d'abord  les  éloges  perfides ,  les  confeiis 
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intîdieiix,  les  réticences  affectées  ;  enfmte 
les  plaintes,  les  reproches,  les  citations  in- 
fidèles ,  les  critiques  vagues  ,  ôc  bientôt 
après  les  accufations  plus  graves,  d'incon- 
féquence  ,  de  contradidfcion ,  de  verfalité 
dans  les  principes  j  les'traits  envenimés,, 
les  perfonalités  odieufes  ,  quelquefois 
même  les  épithètes  outrageantes,  & 
les  injures  groflîères  :  en  un  mot ,  tout 
ce  que  la  partialité  la  plus  aveugle  & 
la  plus  outrée  ,  a  coutume  de  fe  per- 
mettre contre  ceux  qui  ont  ei  le  mat- 
heur  de  rirriter  ,  ou  le  courage  de  ne* 
la  pas  craindre. 

'  Tel  fera  votre  falaire ,  Hiftoriens  vé- 
■  ridiques ,  Ecrivains  fans  pafllon  ,*qui 
nepoufer  aucun  parti ,  qui  ne  cherchez 
que  le  vrai  dans  les  faftes  de  l'Hiftoire  , 
qui  faites  dépendre  vos  fuccès  du  foin 
que  vous  prenez  pour  le  dégager  des  nua- 
ges dont  la  prévention ,  l'erreur  &  Tinté- 
rêc  fe  font  efforcés  de  l'envelopper ,  qui 
dirigez  toutes  vosrechcrche?  ôc  toutes  vos 
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réflexions  Vers  cet  unique  point  de  vue. 
Dans  la  carrière  où  vous  marchez,  ce  n'eft 
point  l'éclair  d'une  réputation  éphéniè*' 
re ,  ni  les  éloges  intérefTés  des  Prôneurs 
dont  VOUS"  auriez  pu  prendre  la  livrée , 
que  vous  ai\ibitionnez  pour  récoAnpenfe 
de  vos  longs  travaux.  Inftruire  ,  éclairer, 
démafquer  l'impodure  ,  dire  le  bien  & 
le  mal  fans  difîîmulation ,  déchirer  le 
voile  que  la  flaterie ,  la  crainte  ou  la 
fatyre  ont  jette  fur  les  adtioixs  &  fur  les 
perfonnes  ,  tel  çft  votce  but  ;   &  par- 
la vous  ne  voulez  que  vous  rendre  utiles, 
contribuer,  aux  progrès  de.  la  raifon ,  a,u 
triomphe  de  la  vérité  ,  mériter  l'eftime 
^Q^  fages  &  la  coïifiance  à^^  Ledeurj 
judicieux. 

Vous  obtiendrez  rune&  Tautre;  mail 
attônduz^-vousaufiî  que  tous  les  Partis  qui 
prétendoientà^votre  fuffrage  ,.  ne  vous 
pardonneront  point  de  ne  vous  être  pas 
déclaré  hautement  pour  eux  contre  leurs 
rivaux ,  q^ie  tous  les  %^ï\%  d'un  carac- 
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tère  ardent  &  amis  de  la  difpute ,  BIâ<* 
nieront  votre  franchifa  impartiale ,  &  là 
tiendront  à  injure  ;  que  tous  leurs  échos 
répéteront  leurs  clameurs  5  qu  ils  dé- 
crieront votre  ouvrage  >  vos  inten* 
rions  ,  votre  perfonne  ,  par  tous  hs 
moyens  qu'ils  pourront  imaginer  ,  Ôc 
que  s'ils  ont  à  leur  foide  quelques-uns 
de  ces  Périodiftes  infatigables  qui  fé 
chargent  d'apprendre  régulièrement  au 
Public ,  chaque  mois,  ou  chaque  fe- 
maine  ,  ce  qu'il  doit  admirer  ,  ou  ré- 
prouver dans  les  produdions  du  génie 
&  les  travaux  de  l'érudition ,  chaque 
mois  ôc  chaque  femaino  ces  plumes 
vénales  vous  accableront  de  farcafmes , 
tant  qu'on  efpérera  vous  enlever  des 
Leâreurs ,  ôc  voqs  fufciter  des  dégoûts 
capables  de  vous  déterminer  enfin  à 
fortir  d'une  lice  où  l'o»  voudroit  que 
vous  ne  fuffiez  jamais  entré. 

^N'eft-ce  pas  notre  propre  hiftoire  que 
tious  venons  de  raconter  ?  Oui  :  mais 
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pour  la  rendre  compIerte,nous  ajouterons 
que  les  Critiques  injuftes  &  malhonnê- 
tes nous  ont  trouvé  d  une  infenfibilité 
floïque.  Nous  avions  promis  de  les  re- 
garder Comme  nulles ,  êc  de  n  y  pas  ré- 
pondre ,  &  nous  avons  tenu  parole.  Loin 
de^nous  décourager  ,  elles  n'ont  fervi 
qu'à  nous  perfuader  que  notre  plan  étoic 
bon  ,  &  que  nous  l'avions  rempli  de  U 
manière  qu'il  falloir  pour  arriver  au  but 
que  nous  nous  étions  propofé  ,  lorfque 
nous  avions  entrepris  de  tracer  untableaa 
fidèle  de  1  etablifTement  &  des  progrès 
du  Chriftianifme  „  dans   toute  la  fuite 
des  fîècles ,  ^  dans  toutes  les  contrées 
de  h  terre ,  depuis  J.  C.  &  ks  Apôtres 
jufqu  a  nos   jours.  Mais  en  faifant   le 
récit  ôc  Tanalyfe  des  difputes  dogmati- 
ques qui  ont  agité  l'Eglife  ôc  l'Etat  en 
France  ,   pendant  la  meilleure  partie  da 
dix-huitième  fiècle  ,  nous  avions  à  crain- 
dre de   mériter   des  imputations   plus 
graves  &  une    cenfure  mieux  fondée 
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que  la  cenfure  de  les  impatations  ha-^ 
fardées    des  Critiques  fuhal ternes  dont' 
oii  vient  de  parler.    Nous  confidérions 
d'un   côté  qiie  Té  motion  Se  la  chaleur 
excitées  dans  les  efprittf',    ne  fd^nt  pas* 
encore  totalement  appaifées  ,   que  les 
rivalités  ,  quoique  moins  vives  &  pri- 
vées de  l'alinieiit  qui  les  nourriffoir ,  ne 
lailïènc  pas  de  fubfifter  encore  jufqu'à- 
un  certain  point  ,  Se  que   (i  les  diffé- 
ren$  parti  s  qui  s'attaquoient  êc  fe  pour^ 
fiai  voient  l'un  l'autre  avec  tant  d'animo-- 
fké,  ont  fait  quelques  pas  vers  la  raifon , 
la  paix ,  qui  eft  le  fruit  du  temps  Ôc  de' 
Tépuifement  des  forces  ufées  par  un  long' 
combat  a  n  eft  pas  toujours  obfervée  ,  de' 
manière  qUil  ne  refte  encore  quelques 
étincelles  d'un  feu  caché;  qui  fe  rallume-' 
roit  peut-être  au  premier  choc.  Nous  fen- 
tions  d'un  autre  côté  toute  la  fagefTt  des^ 
mefures  prifes  par  le  Gouvernement  & 
les  Magiftrats ,  pour  mettie  un  frein  à 
Fimprudcnee  des  efprits  remuans^,  & 
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h  nécemté  de  maintenir  Taucorité  ûqs 
loix  émanées  du  tfpne  à  cet  égard  ,  p»c 
une  vigilance  continuelle  à  réprimer  ceux 
c^ui  oferoient  les  enfreindre.  Il  étoit  donc 
de  notre  devoir  d'éviter  avec  foin  tout  c« 
qui  pcurroit  donner  occafion  à  de  noia- 
veaux  débats,  &  faire  foupçonner  en 
nous  ou  trop  peu  de  foumiflîon  à  une 
autorité  qui  doit  être  refpedable  &  fa- 
cr-je  pour  tous  les  Citoyens  ,.  ou  trop 
de  confiance  dans  la  pureté  de  nos  in- 
tentions >  &  la  sureié  des  règles  que. 
nous  nous  fommes  prefcrites  pour  ne- 
les  démentir  dans  ,aucun  cas.. 

Ces  réflexions  &  les  juftes  précau- 
tions qu  elles  nous  ordonnoienc  4e 
prendre ,  n'ont  point  été  fans  effet.  Nous 
avons  eonfulté  des  perfonnes  diftinguées 
par  leurs  dignités  ôc  leurs  lumières ,  des 
Magiftrats,  dçs  Gens  de  Lettres,  & 
tous  en  donnant  des  éloges,  flatteurs  à 
U  manière  dont  nous  avions  expofé. les 
faits  hilloriques ,  ôc  difcuté  les  points^ 
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idodVrinaiix  qui  appartiennent  au  1 8«  (lé- 
cW,ils  fe  font  réunis  pour  nous  confeillef 
fledirftrer  la  publication  de  cette  portion 
de  notre  travail ,  jufqu  â  ce  que  le  temps 
ait  tout-à-fait  détruit  l'adion  des  inté- 
rêts perfonnels ,  qui  eft  peut-être  en- 
cqj:e  trop  vive  aujourd'hui.  Nous  étions 
déjà  difpofés  à  déférer  pleinement  à 
dss  avis  qui  annonçoicnt  autant  de  bonté 
que  de  prudence  ,  lorfque  des  ordres 
fupérieurs  font  venus  alfermir  cette  ré- 
folution  ,  en  nous  rappeliant  à  la  loi  du 
(îlencc ,  que  la  haute  fagelTe  d'on  Souve- 
rain dont  le  règne  eft  celui  de  la  doii- 
ceur  êc  de  la  pa:x,  veut  maintenir  de 
rout  fon  pouvoir.  Quel  devoir  nous  pref- 
crivoient  le  refpeâ:  &  la  religion  d'un 
fujet  fidèle  ?  Celui  que  nous  avons  rem- 
pli fans  murmurer;  la  foumiiîion.  ' 
Mais  con(îdérant  que  nos  Le(^eur^ 
alloient  être  privés  d'un  morcean  l': 
riné  à  completter  la  vafte  Hiftoire  des 
Siècles  Chrétiens  :  morceau  qui  >  par  la 
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laturè-i'v  la  variété  dtis  objets,  n'.uiioit 
pas  été  la  partie  la  moins  intéreflante 
de  tout  l'ouvrage  ,  nous  le  remplacent 
autant  qu'il  nous  eft  poiîibîe ,  par  un 
Difcours  fur  le  dix^huitième  (îècle.  Les 
grands  évén^jmens  &  ks  caïadères  par- 
ticulieis  qui  diftinguent  cette  époque 
•>  routes  les  autres ,  y  font  préfentés 
en  maffe  &:  peut-être  n'en  feront-Ils 
que  plus  frappans.  En  fupprimant  les 
détails  ôc  ks  circonftanccs  accefToires  , 
on  a  donne  nn  peu  plus  d'érenduç 
au  développement  des  objets  qui  mé- 
ritent le  plus  de  fixer  l'attention  des 
cfprits  dont  la  réflexion  &  l'étude 
des  hommes  font  l'occupation  la  plus 
douce.  C'eft  à'  fuivre  la  n>«rche  de 
l'efprit  humain  dans  ce  fiècle  trop  vanf 
té  fans  doute  &  trop  dénigré  ,  que 
lous  nous  fommes  principalement  at- 
;?cîiés.  Ses  lumières  &  fes  écarts  ,  fe$ 
progrès  &  fes  erreurs  ,  (es  découver- 
tes ^  fes  opinions ,  fes  acquifitions  & 
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les   pertes  dans   l'ordre  des  fciences ,' 
comme  dans  celui  de  la  religion  ôc  des 
mœurs.  Il  eft  néanmoins  des  faits  fur 
lefquels  il  a  fallu  arrêter  inos  regards  , 
foie  parce  que    les  caufes  qui  les   ont 
produits  ,  tiennent  à  des  principes  Se  à 
des  vues  qu'il  étoit  néceflfaire  de  faire 
connoître,  foit  paicc  que  leurs  fuites 
ont  influa  d'une  manière  plus  ou  moins 
diitîde  furies  affaires  générales,  fur  le 
fuccts  &  la  chute  des  opinions  qui    fe 
font  étabiics  ou  défruites ,  fur  l'origine-, 
le  cours  ôc  le  déclin  des  difputes  qui 
ont  occupé  les  Savans  &  le  Peuple  ,  & 
cniin  fur  la  conduite  de  ceux  à  qui  les» 
intérêts  de  TEglife  ôc  de  l'Etat  ont  été 
confiés  dans  les  différentes  portions  d& 
cette  longue  période. 

Au  refte,  nos  principes  &  notre  but' 
dans  ce  Difcours ,  font  les  mêmes  que 
dans  tout  le  corps  de  l'Ouvrage  dont 
il  eft  le  complément  ;  nos  principes ,  la 
modération  j  i'tquiié  em'ers  tous ,.  l'a»- 
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lîiour  de  la  paix ,  l'éloignemencde  tout 
efprir  de  rijce ,  de  comention  ,  de  fa- 
veur c\'  d'aver(îon  exduCives;  notre  but, 
de  montrer  par  l'expérience  de  tous  les 
J^emps  ,  ôc  riiiftcire  de  toutes  les  dif- 
pures  qui  fe  font  élevées  dansl'Eglife, 
que  la  nature  de  la  foi  exclut  comme 
folles  &  téméraires ,  toutes  les  recher- 
ches de  l'efprit  humain  ^  tous  les  fyi- 
têmes  qui  tendent  à  rendre  ks  dogmes 
-du  Çhriftianifme  plus  faciles  à  coin- 
•prendre,  ôc  plus  acceiîibles  aux  lumières 
^e  la  raifon  -,  <3u'il  eft  de  leur  eifence 
^e  ne  pouvoir  être  comj^ris  dans  l'éta-c 
préfent  ,  qu'on  rempliroit  le  monde 
entier  d'écrits  polémiqwes  avant  d'avoir 
éclairci  le  modus  d'un  feul  myllère  de 
:1a  Reâgion  Chrétienne  <ie  ia  manière 
•dont  ks  Hérétiques  de  ks  Mécréans  de 
tous  ks  fiècks  voudroient  qu'ils  fufTent 
^claircis^  qu'il  faut  fe  contenter  d'en 
établir  les  preuves  fur  celles  de  Ja  révéla-, 
•tioii  ,  qui  n^  autre  chofe  que  la  ^aralç 
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de  Dieu  manlfeftée  aux  hommes  ,  &  fa 
véncité  fuprême  ,  donnée  pour  garantie 
de  ce  qu'il  a  daigné  leur  apprendre  & 
leur  promettre  \  que  qunnd  cette  tâche 
«ft  remplie  ,  tout  eil   démontré  j    que 
prérendre  en   favoir  davantage  ,  &   fe 
livrera  4es  fpéculations  hardies  ,  pour  • 
arracher  à  Dieu  dts  fecrers  qu'il    s'eft 
réfervés ,   c'eft  un  orgueil   non  moins 
infenfé  qu'impie  ',    que    dans   tout  ce 
qui  appartient  à  la  foi,  le  vrai  fidèle, 
c'eft-à-dire  ,  le  vrai  fage   ,    doit   s'en 
tenir  à  l'enfeignement  de  l'Eglife  ,  fms 
faire  de  vains  &  criminels  etTorts  pour 
•    aller  au-delà  ^  que  c'eft  ^  ce  point  cen- 
tral ,  à  cette  règle  unique  qu'il  faut  tou- 
jours rappeler ,  &  les  Sedaires ,  ôc  les 
dodrines  qu'ils  tâchent  d'introduire ,  & 
les  difputeurs  qui  s'échautient  pour  les 
défendre  ou  les  réfuter  -,  qu'il  eft  rare 
&  peut-être  impoiTible  ,  que  Tefprit  de 
parti  ne   fe   mêle   pas  dans  toutes  le* 
querelles  dont  les  ^o^v^  les  aller. 
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tiçns  théologicjues  foiic  l'objet ,  &  que 
c^,,.efprit  nacurellemçnt   perfecureur 
#  la  caufb  ordinaire  des  troubles  les 
plus  funellies  ponr  l'Etat  ^c  pour  VE^nk-^ 
mdn   que   li  le  Gouyernemefjt  J  le^ 
Magiftrats  font  obligés  de  veiller,  aveci: 
autant  de  ibllicitude ,  &  flir^rexty eu^ 
de  la  Religion,  &  fur  les  chofcs  qu* 
tiennent  d  l'ordre  politique  ou  civil  , 
pour  contenir  tous  ks  Gi^oyens  3.Ans  kl 
bornes  prefcrites  par  l'iionnêteté  morale 
&  la  charité  chrétienne  ,  il  cil  toujours, 
dangereux  que  l'autorité  le  déclare  pour 
ou  contre  les  Défenfeurs  ou  ks  Adver- 
faires  des  fyftémes  ^iremenr  fpécula^ 
tifs  qui  occupent  l'oiliveté  des  hontmes  ; 
{on  intervention  feroit  un  moyen  sut 
d'érernifer  les  difpiites  ,  de  changer  des 
difcuffions  d'écoles  en  affaires  d'Etat ,  de 
d'exciter  un  feu  d'autant  plus  dilïicile 
à  éteindre,  que  Tefprit  d'intolérance  & 
de    perfécution    ne   connoît  point   dç 
mefure  quand  il  ft  fçnt  le  plus  foit, 
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Plaife  à  Dieu  que  ces  maximes  ap- 
puyées tout-i-lafois  de  fur  les   faintàs 
règles  ck  la  morale  évangclique  ,  &  fur 
lin'e  tracVition  de  fluts  i^tteftés  par  Thif- 
toire  ,    fe   gravent  profondément  dans 
tous  les  cœurs  V  Nous  nous  eftimerions 
heureux  ,  fi  tel  étoit  pour  tous  nos  téc- 
teurs ,  le  fruit  de  notre  trayail .,  comm.e 
d'en  eft  le  réfultat  i  &  fi  dans  les  dé- 
mêlés qui  fubfiftent  encore  ,    comme, 
daiis  ceux  qui  pourront  naître  à  Tave- 
hit ,  le  zèle  de  la  vérité  n'étoit  jamais 
féparé  de  l'amour  fincère   de' la  paix  , 
&  des  fentimens  qui  font  nécelfaires 
pour  la  confervefi» 

VtRIIATEM    ET    PACEM    TANTUM    DJLIGITE. 
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DISCOURS. 

HISTORIQUE 

s  U  R 

lE  DIX-HUITIEME  SIECLES 


V 

JL/E  tous  les  fiècles  qui  fe  font  écou- 
lés depuis  la  naiflance  ôc  1  etabliilemenc 
du  Cliriftianifmcj  le  dix-huitième  qui 
tire  vers  fa  fin  ,  eft  fans  contredit  un 
à^s  plus  intérefiTans  par  l'importance  Ôc 
la    variété  des  événemcns  qu'on  y  a  vu 
naître ,  par  les  révolutions  inattendues  qui 
s'y  font  opérées  dans  l'ordre  moral   jSc 
politique ,  par  les  entreprifes  de  i'efpric 
humain ,  fes  hardis  efforcs ,  ôc  fes  heu- 
reux fuccès  pour  l'avancement  di^s  Scien- 
ces 5z  des  Arts  I  enfin  par  les  progrès  ôc 
les  écarts  de  la  raifon,  qui  ne  ^uit  jamais 
uu  eflbr  plus  fublime  ,  Ôc  qui  ne  s'é- 
lança jamais  avec  plus  de  témérité  au- 
delà  des  bornes  qui  lui  font  pr^fçrites- 
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Ce  fièclc  ,  dcftiné  fans  doute  i  faire  épo- 
que dans  le  cours  des  âges  ,  méritera 
de  fixer  long-temps  les  yeux  de  la  pofté- 
rité ,  &  le  vaftc  champ  d  obfervations 
qu^il  lui  préfentera  ,  fera  bien  digne 
d'occuper  les  génies  méditatifs  cjut  fe 
nlaifent  à  étudier  lés  Iwmmes  &  à  cher- 
cher le  tableaw  -,  difons  mieux  ,  la  pré- 
voyance de  ravenir ,  dans  Thiftoire  du 
nalfé.   U  ne  doit  pas   moins  intérelfer 
fa  génération  préfente  j^^puifque   dans^ 
le  nombre  des  individus  dont  elle  efl: 
compofée ,  plufieurs  ont   été   ,  à  dif- 
férentes époques ,    Ôc  félon  différentes 
ynefures  »  adkeurs  des  grandes  fcènes ,  qui 
par  leurs  divers  cara^ères  &  leur  en.' 
fenible ,  forment  le  plus  étonnant  fpec- 
tacle ,  tandis  que  les  autres ,  fpedateurs 
flttentib  ,  ou  témoins  défîntércfles  ,^  en 
confervcnt  encore  une  mémoire  fraîche 

&:  vivante. 

Quoique  cette  période  i\  féconde  & 
fï  brillante  à  bien  des  égards  ,  ne  foit 
pas  encore  totalement  écoulée,  il  s  en 
Faut  fi  peu  d'années  pour  qu'elle  arrive 
à  fon  terme  ,  que  nous  pouvons  d'avanre 
nous  mettre  à  la  place  de  la  pofténce, 
fonaJérerlesévéneraens,  apprécier  les 
f jfiirtîs  ôc  les  hommes ,  comme  tout  cela 
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fera  dans  quelques  luftres ,  confidéré , 
apprécié  par  nos  neveux,  ik  c'cft  de  cette 
manière  que  nous  allons    Tenvifaeer. 
Nous  jetterons  d'abord  un  coup  d  oeil 
rapide  fur  toute   la  vafte  étendue    du 
globe  ;  car  il  n'y  a  pas  une  contrée  (i 
lointaine ,  pas  une  Nation  il  féparée  des 
autres  dans  l'ancien  Se  le  nouveau  Mon- 
de ,  qui  n'aient  reflenti  plus  ou  moins 
l'influence  de  l'efpric  8c  des  idées  qui 
caradérifent  ce  fiècle.  Nous  ramènerons 
enfuite  nos  regards  fur  les  divers  Peu- 
ples de  TEurope  ,  chez  qui  nous  ver- 
rons une  adivité ,  des  vues  ,  des  entre- 
prifes,  une  politique  ,  toutes  nouvelles, 
&  une  fermentation  générale  dont  les 
effets  fe  font  développés  dans   tous  les 
genres.  Enfin  ,  nous  mviterons  nos  Lec- 
teurs à  fixer  plus  particulièrewient  leur 
attention    fur   tout  ce   qui    s'effc   parte 
d'important  en  France  dans  l'ordre  po-^ 
litique  &  religieux  >  depuis  la  mort  de 
Louis  XIV  jufqu'à  nos  jours.  Commen- 
çons par  l'Alie  ôc  les  autres  contrées  de 
irOrienr. 

Parmi  les  PuifTances  de  l'A  fie  donc 

il  importe  le  p'us  de   connoître   l'état 

laduel,  parce  que  leurs  intérêts  fe  trouvent 

quelquefois  Iks  avec  cqux  des  Nations 
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Européennes ,  par  les  relations  du  conir 
ïnerce  ôc  les  vues  de  la  politique ,  on 
idiftingue    en   particulier    l'empire   des 
Sophis  de  Perfe   &:  celui  des  Princes 
Ottomans.  Ils  font  également  fournis  i 
la  loi    Mufulmane  ,  quoique  de  tour 
temps  ennemis  &icivaux  l'un  de  l'autre  j 
à  caufe  de  la  différence  effentielle  que 
les  Chefs  &  les  fujets  de  ces  deux  gran- 
ules PuiflaiKes  ont  entre  eux  fur  la  ma- 
nière d'interpréter  l'Alcoran  ,  ôc  peut- 
être  .encore  plus  à  caufe  d'une  ancienne 
jaloufie  de  pouvoij:  &:  de  prééminence  , 
fondée  fur  des  prétentions  réciproques. 
Cette  rivalité ,  nourrie  par  les   difputes 
théolôgiques  ,    &  par  les  haines  natio- 
nales qu'elles  entretiennent   &  qu'elles 
fomentent  après  les  ayoir  fait  naître,  inf- 
piroit  à  ces  Peuples,  pu  pour  mieux 
dire ,  à  leurs  Souverains:,  des  projets  qui 
ne  fe  concilioient  pas   avec  la  foi  des 
traités.  Mais  quand  on  voit  les  Gou- 
vernemens  de  notre  Europe ,  fi  favante 
en  morale,  é  zélée  pour  le  maintien 
des  loix  faqées  de  Thumanité ,  n être 
fidèles  a  cçs  forces  d:*engag«mens  con- 
tra(^és  ^vec  Jeurs  voifins  fous   la  reli» 
gion  du   feiment,  quaufli  longtemps 
'•^u^  h  jaifon  ^é^^  Uur  en  j)r|fvj;i|;  i'obj 
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fervatlon  j  ou  qu'ils  ne  peuvent  les  vio* 
lenimpunémenc,  doit-on  s  ctonnei:  que 
des  Peuples  A  demi  barbares,  &  d'or- 
gueilleux Defpores ,  ne  confulrent  que 
riarérêt    du  moment ,  ou  leur  caprice  , 
pour  faire  la  paix  &  pour  la  rompre? 
Lqs  Perfes  Se  ks  Turcs  eutent  pref- 
(]ue  toujours  les  armes  à  la   main   les 
uns  contre  les  autres ,  pendant  tout  Je 
cotiis  de   ce  fiède.  S'ils  les  déposèrent 
quelquefois ,  ce  ne  fut  qie  pour  avoit 
le  temps  de  fe  remettre  d;  leurs  pertes, 
&  de  fe  préparer  i  de  nouvelles  entre- 
prifes.    Les  troubles  intérieurs   &  les 
révolutions  qui  s'opéroient  dans  les  deux 
Empires ,  fur-tout  en  Perfe  ,  obligeoient 
(buvent  les  Princes  dont  elles  intéref- 
foient  la  sûreté ,  à  offrir  ou  à  demande^ 
la   paix ,  bien  réfoJus    à  n'en  remplir 
les  conditions ,  que    jufqu  au  moment 
où  ils  pourroient  recommencer  les  hof- 
tilités  avec  avantage ,  ou  du  moins  avec 
efpjrance  de  fuccès.  C'eft  la  conduite 
que  tinrent  conftamment  les  uns  a  l'égard 
dçs  autres,  les  Sophis  Mahmoad,  Asliraf, 
Tahmas  1 1 ,  Abbas  I II ,  &  le  célèbre 
Tahmas-Kouli-Khan ,  auflî  bien  que  les 
Sultans   Achmet    III,   Mahomet  V  , 
Ofman  III,  &  Muftapha  III.  Leur» 
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fuccès  Se  leurs  revers  furenr  à  peu-près 
é^aux  dans    les  attaques  qu'ils  fe  livrè- 
rent. Us  prirent  des  Villes  les  uns  fur  les 
autres  ,  &  ils  les  évacuèrent  j  ils  gagnè- 
rent des  batailles  de  ils  en  perdirent  ; 
ils  conquirent  des  Provinces  &  ils  les  ren- 
dirent de  force  ou  de  gré  ,  lorfque  la 
fituation  de  leurs  aftaires,  ou  l'impuillance 
de  continuer  la  guerre,  les  déterminoic 
À  tenter  la  voie  des  négociations ,  pour 
conclure  une  paix  ,  ou  une  trêve ,  dont 
la  durée  dépendoit  ordinairement  des 
nouvelles  circonllances  dans   lefquelles 
chacune   des    PuilTances    contradtantes; 
alloit  fe  trouver  dans  k  fuite.^  Ainfi, 
on  vit  chez  ces  Peuples ,  ce  qu'on  voit 
chez  tant  d'autres  qui  s'enorgueilliirent 
d'avoir  perfedtionné  Fart  meurtrier  de 
la  guerre j  après  la  dévaftation  déplu- 
fleurs  contrées ,  après  des  flots  de  lang 
répandus ,  les    frontières  n  eurent  pa$ 
des  bornes   beaucoup    plus  étendues^ 
qu  avant  de  tirer  l'épée.        ^    ' 

Un  de  ces  hommes  formés  pour  le 
malheur  des  nations»  qui  ne  parvien- 
nent à  la  célébrité  que  par  les  meurtres 
&  le  carnage,  qui  ne  comptent  pour  rien 
la  vie  des  hommes  quand  il  s'agit  de 
contenter   le   defir  effréné    qu'ils  oitc 
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d'étendre  leur  domination,  &  qui  vou- 
droient  foumetcre  à  leur  joug  l'univers^ 
afin  de  régner  feuls ,  âc  que  le  refte  des 
humains  faiFent  leurs  efclaves,  remplif- 
foit  alors  toute  l'Afie  du  bruit  de  fon 
nom  j  c  étoit  le  redoutable  Schah- Nadir  » 
pUis  connu  dans  l'Europe  fous  le  nom 
de  Falimas-Kouli-Ktian ,  le  conquérant 
le  plus  rapide  &  le  plus  infatiable  qui 
eue  défolé  ces  belles  contrées ,  depuis 
Alexandre   &  Genghis-Kan.   Né  avec 
une  ame  élevée ,  un  efprit  indépendant , 
un   caradère  feioce ,  une  taille  gigan- 
tefque,  &  une  force  de  tempéramenC 
que  les  fatigues  fembloient  entretenir , 
ce  Prince  ^ui  porta  la  terreur  de  fos 
armes  depuis  les  frontières  de  la  Tar- 
tarie,  jufqu'au  fond  de  Tlndortan,  fît 
{es  premiers  exploits  à  la  tête  d'une  troupe 
de  brigands  qu'il  s'écoir  alTociés.  il  n'étoit 
encore  accompagné  que  de  cinq  cents 
hommes  ramalfés    au  hafard,  lorfquil 
fivoic  déjà  prendre  des  Villes  &  gagner 
des  batailles.  Il  annonçolc  par-là  ce  qu'il 
feroit  un  jour  j  quand  il  auroit  à  Cqb 
ordres  dos  armées  nombreufes ,  aguer- 
ries Ôc  formées  à  la  difcipline.  C^oi- 
rait-on  que  ce  fût   une  injuftice,  une 
exécution  barbare  de  non  méritée  ,  qui 
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donna  Teflor  a  cette  ame  fière  ôc  jaloufé 
du  commandement  ?  Nadir  avoit 
délivré  une  Province  frontière ,  d'iin« 
invafion  fubire  ,  dans  le  temps  Iju'on 
croyoit  tout  défcfpéré  &c  qu'on  ét^it  déjà 
prêt  à  fubir  la  loi  de  l'ennemi.  Pour 
prix  d'un  fi  grand  fervice,  le  Gouverneur 
lui  fit  donner  labaftonnade  fous  lespieds> 
jufqu'â  ce  que  les  ongles  lui  fuflfent  tom- 
bés par  la  violence  du  lupplice.  C'en 
fut  aflez  pour  développer  tout  à-la- fois  j 
&  fes  talens  militaires  ,  Ôc  fon  hor- 
rible cruauté.  Le  relTentiment  de  cet 
outrage,  &  la  foif  de  la  vengeance  , 
lui  mirent  les  armes  à  la  main.  Secondé 
par  fa  petite  troupe ,  il  s'empara  de  la 
Ville  ou  commanaoit  celui  qui  Tavoit  (i 
indignement  maltraité ,  &  qui  paya  da 
fa  tête  l'aiTiront  qu'il  avoit  fait  à  fou 
libérateur. 

Ces  premiers  fuccès  élevèrent  fon  cou- 
rage, 3c  accrurent  l'idée  qu'il  avoit  lui- 
même,  de  fon  habileté  dans  le  métier 
des  armes.  Sa  réputation  fe  répandit  au 
loin  dans  les  Provinces  de  la  Perfe ,  ôc 
chaque  jour  de  nouvelles  bandes  de  cava- 
liers Ôc  de  fantailîns  tout  équipés  venant 
fe  ranger  fous  fes  drapeaux ,  il  f«  vit 
bientôt  à  la  tête  d'une  véritable  atmée^  ôc 


en  état  d'exécuter  les  grands  projets  auo 
fa  forrune  l'invitoit  à  former.  Le  foible 
Tahmas  II  qui  régnoit  fur  la  Perfe,  éga- 
lement incapable  de  gcn.iverner  ôc  de 
défendre  fes  Etats  ,  crut  trouver  un 
sûr  apppi  dans  la  valeur  &  la  capacité 
de  l'heureux  Nadir.  Il  lui  confia  le  com- 
mandement de  fes  troupes  ,  efpérant 
gue  .revécu  du  caradère  de  Général ,  il 
JUiuroit  repouffer  \ts  ennemis  du  dehors 
&  contenir  ceux  du  dedans ,  qui  fem^ 
bioient  avoir  conjuré  la  perte  de  TEtat, 
Une  vidoire  fignalée  que  Nadir  rem«« 
porta  fur  les  Turcs  ,  lui  mérita  fes 
éloges  ôc  les  carelfes  de  fon  Maître, 
qui  ne  mit  plus  de  bornes  à  la  con- 
fiance qu'il  avoit  en  lui  ôc  aux  hon- 
neurs dont  il  le  combla,  jufqu'âlui  faire 
porter  fon  nom.  C'eft  la  plus  grande 
faveur  qu'un  Monarque  Perfan  puifTe 
accorder  a  un  fujet  dont  il  veut  ho- 
norer le  mérite ,  ôc  reconnoître  les  fer- 
vices.  De  ce  moment  Nadir  ^  ayant  dans 
fes  mains  toutes  les  forces  de  l'Em-» 
pire  y  ne  craignit  pas  de  porter  fes  vues 
ambitieufes  jufque  fur  le  trône  ,  ôc  ne 
vit  rien  qui  pût  l'empêcher  d'y  monter». 
Pour  s'en  frayer  plus  sûrement  la  roa- 
te,  ee  Général  3.  devenu  le  maître  de  for» 


i-à  ' 


-h     -t 


t^4  S  I  I  c  t  î  s 

Prince  dont  il  fe  difoit  l'efclave  (i)»' 
profita  d'une  paix  honteufe  que  Tahmas 
venoit  de  conclure  avec  les  Turcs,  fan» 
le  confultcr  ,   pour  faire  dépofer  rim- 
prudent  Sophi    qui   lavoir  rendu  l'ar- 
bitre de  fon  fort.  Il  mit  à  fa  place  un 
enfant    âgé  de  fix  mois  ,  qu'il  fit  bien- 
t6t  difparoître  ,  pour  s'aiTeo'r  lui-mênie 
fur  un  trône  qu'il  re^ardoit  comme  fa 
conquête  &  le  jufte  prix  de  fes  vidoires. 
Mais  ce  n  étoit  pas   encore  aflez  pour 
fatisfaire  fa  vafte  ambition.  A  peine  eût- 
il  reçu    les  fermens  &  les  hommages 
d^  fes  nouveaux  fujets ,  qu'il  tourna  fes 
yues  du  côté  de  l'Indoftan  ,  où  l'appel- 
loient  à- la-fois ,  &   fa  fortune  ,  &  les 
vœux  des   Grands  qui  gouvernoient  ce 
riche  Empire  fous  le  nom  de  Mahomet, 
Prince  voluptueux,  dont    la^  mollefle 
&  l'indolence  abandonnoient  l'autorité  i 
des  Miniftres avides,  qui  ne  s'en  fervoient 
que  pour  opprimer  &  envahir.  Tahmas- 
Kouli-Khan  fe  mit  en  marche  en  1738  > 
pour  cette  expédition,  la  plus  hardie  de 
fa  plus  heureufe  dans  fon  iflue  ,  qu  au- 


(i)  En  Lan,çiie  Perfane ,   ces  mots  Nadirs 
Tahmas- Kouii  ^    %nifienc    Nadir ,    EUlavô 
i^e  Tahmas, 
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Clin  Prince  guerrier  ait  jamais  tentée  » 
fans  en  excepter  celles  de  Sefoftris  ,  de 
Cyrus  ,  d'Alexandre  ,  de  Genghis-Kaii 
&  de  Tamerlan.  La  terreur  devançoic  le 
Monarque  Perfan  ;  l'effroi  que  répan-r 
doit  fon  nom  lui  foumettoit  les  Villes 
&  les  forrerefles ,  avant  qu'il  fe  préfentâc 
devant  leurs  murailles ,  6c  l§s  troupes 
que  le  Mogol  lui  oppofoii:    éfoient  jl 
demi-vaincues  par  la  crainte,    lorrqgi'i|i. 
approchoit  pour  les  combattre.  Maho- 
met ,  vaincu  dans  une  bataille  déciiive, 
où   Kouli-Khan    mit  toute   fon  armée 
en   déroute  avec  feize   mille  hommes 
de  cavalerie  ,  croit  pourvoir  à  la  sûreté 
de  ia  perfonne  ôc  de  fa  capitale ,  en 
iniplorant  la  clémence  du  vainqueur^ 
niais  celui-ci ,  qui  ne  fe  piquoic  ni  de 
grandeur  d'ame  >  ni    d'humanité  ,  exi- 
ge  qu'il    fe  rende    dans    fon  camp  > 
èc  qu'il  lui  livre  fa  Capitale  ,  (on  artil- 
lerie ôc  fes  tréfors.  Maître  de  Dehli,  Tune 
àQs  plus  belles  Villes  du  monde  ,   Ôc 
h  plus  recomraandable  de  toute  l'Afie  » 
par    fon   étendue ,   fa  population ,    fa 
magnificence  Ôc  fes  richelïes  ,  il  s'y  fait 
proclamer  Empereur  de  ITnde  y  de  il  f 
exerce  tous  les  droits   de   la  fouverai^ 
iieté»  Tout  ce  que  ce'  -e  opulente  Cité* 
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le  Palais  cîii  Prince  ,  ceux  des  Grands^ 
&  les  maifons  des  riches  particuliers 
renfermoient  d'or  ,  d'argent  ,  de  pier- 
reries ,  de  meubles  Ôc  d'autres  effets 
précieux ,  devint  fa  proie ,  &  fiiftit  à 
peine  pour  contenter  fon  avidité.  Les 
Hiftoriens  hs  plus  modérés  eftimenc 
à  près  de  trois  milliards  de  notre  mon- 
noie  les  immenfes  dépouilles  de  la  Capi- 
tale de  i'Indoftan  ,  que  cet  infatiable 
defpote  emporta  pour  fruit  de  fa  conr 
quête,  &  l'on  pourroit  peut-être  éva- 
luer  a  la  même  fomme  les  ravages  quif 
cau^  dans  tout  l'Empire  du  K^ogol.  II 
en  détacha  les  Provinces  qui  font  en- 
deçà  de  TAtek  &  de  l'indus,  qu'il 
réunît  à  la  Perfe. 

Comblé  de  gloire  ôc  chargé  de  richef- 
ies,  Tahmas-Kouli-Khan  reprit  le  che- 
min de  fes  Etats  >  où  il  rentra  lente- 
ment au  milieu  des  obftacles ,  dont  il 
fut  triompher  par  fa  vigilance  &  fon 
intrépidité.  Mais  le  fort  des  Tyrans, 
eaivrés  d'orgueil  Ôc  altérés  de  fang  ,  qui 
fè  jouent;  de  la  vie  des  hommes  &  fou- 
lent aux  pieds  tout  ce  que  la  juftice  & 
rhumanité  ont  de  loix  plus  facrées ,  Fat- 
tendoit  à  fon  retour.  Son  caractère  vio-* 
but  ôc  f^îoijchç ,  fes  caprices  bizarres  ôc 
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crueîs ,  fon  avarice  &  fa  barbarie  fou< 
levèrent  contre  lui  les  Grands  ,  le  Peu- 
ple &  les  compagnons  de  fes  travaux 
militaires,  ou  il  n  epargnoit  pas  plus  que 
les  autres  clans  les  accès  de  colère  5c 
de  cruauté  auxquels  il  s'abandonnoir  > 
dès  qu'il  éprouvoit  la  moindre  réfif- 
tance  à  it%  volontés.  DeS  révoltes  5c 
des  attroupemens  fe  formèrent  de 
toutes  parts  ,  &  il  fut  maifacré  au  mois 
de  Juin  1747  ,  dans  une  conjuration 
tramée  par  le  neveu  de  fon  prédécef- 
feur,  qui  fe  iitreconnoître  Roi  de  Perfe* 
Les  meurtriers  de  ce  Conquérant  fi  re- 
douté y  firent  une  boule  de  fa  tête  ,  qui 
peu  de  jours  auparavant  étoit  la  terreur 
de  toute  l'A iîe.  llsetoirpeint  lui-même 
lorfqu'il  avoit  dit  i  Je  ne  fuis  ni  un  Dieu  , 
ni  un  Prophète  pour  mbntrer  aux  hom^ 
met  le  chemin  du  falut  ,  nï  un  Roi  pour 
rendre  les  Sujets  de  mes  Etats  heureux  ; 
mais  je  fuis  celui  que  Dieu  envoie  con^ 
tre  les  Nations  fur  Ufquelles  il  veut 
faire  tomber  fa  vef^eanee;  c'eft  ainfi  que 
l'Auteur  Perûn  de  fon  hiftoire  le  fait 
parler.  Le  même  Auteur  alfure  qu'il 
étoit  foiblement  attaché  à  la  religiort 
Mufulmane  ,  qu'il  y  trouvoit  trop  d'ab- 
furdités  pour  la  croire  di\  iiie  x  &  qu'ayanïi 
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fait  traduire  en  langue  Perfane  les  Livre* 
facrés  des  Juifs  ,  des  Chrétiens  &  des 
Mahométans  ,  il  fe  propofoit  de  réunie 
ce  qui  lui  plaifoit  davantage  dans  les 
dogmes  &  la  morale  des  trois  Religions  > 
pour  en  compofer  une  nouvelle  >  qu'il 
auroit  travaillé  de  tout  fon  pouvoir  i 
établir  en  Perfe  ,  &  à  propager  dans 
rout  r Orient.  Ses  mœurs  étoient  celles 
d'un  Defpote  impérieux  qui  ne  connoît 
de  loi  que  la  force  ,  &  de  règle  que 
fa  volonté.  Cependant  il  étoit  fobre  dans 
fa  manière  de  vivre  ,  à  la  guerre  comme 
pendant  la  paix  ,  étant  nourri  ,  couché 
ôc  vêtu  comme  le  plus  fimple  foldat  j 
mais  il  joignoit  à  cette  vie  dure  &c  fru- 
gale, tous  les  excès  de  la  lubricité  la 
plus  effrénée ,  auxquels  il  fe  livroit  fans 
délicateffe  &  fans  choix ,  avec  l'emporte- 
inent  qu'il  mettoit  dans  toute  fa  con- 
duite (i). 


(i)  On  trouvera  peut-être  que  nous  nous 
femmes  un  peu  trop  étendus  fur  les  ex- 
|)loiis  &  le  caradcre  de  ce  Conquérant  j  mais 
pous  avons  cru  qu'il  feroit  utile  de  faire 
connoître  par  quelques  détails  un  perfonnage 
^ui  a  été  pendant  fi  long-temps  la  terreur  de 
J'Afie  >  &  un  fujet  d'entretien  pour  toute  l'Eu- 
«ope. 


Chrétiens.  5^ 
La  chute  de  Tahmas  KouU-Kan  en- 
traîna celle  de  toute  fa  famille  ,  fes  trois 
fils  &  feize  Princes  de  fon  fang  ayant 
été  malfacrés  le  même  jour  que  lui.  De- 
puis cette  cataftrophe,  la  Peife  ,  aufli 
bien  que  les  contrées  voiiines,  a  tou- 
jours continué  d'être  un  théâtre  de  dé- 
vaftation  &  de  carnage.  Les  faétions  & 
les  guerres  civiles  que  de  nouveaux  ufur- 
pateurs  y  ont  allumées  ,  la  défolent  en- 
core aujourd'hui ,  &  ne  paroifTent  pas 
prêtes  à  fe  calmer  de  fitôt.  On  connoît 
peu  ce  qui  s'eft  pafTé  dans  les  autres 
Etats  de  l'Afie  ,  tels  que  la  Chine ,  le 
Japon  5  le  Royaume  de  Siam ,  la  Cochin- 
chine,  le  Tonqnin  ,  le  Thibet,  la  Tar- 
tarie  Orientale  ,  &  les  deux  prefqu'îles 
de  l'Inde.  Ce  qu'on  en  fait  de  plus  in- 
téreflfant  &  de  plus  certain  ,  n*eft  par- 
venu en  Europe  que  par  les  relations  de» 
Voyageurs  &  les  Mémoires  desMiflion- 
naires  que  le  zèle  de  la  Religion  a  con- 
duits ou  retient  dans  ces  contrées.  Nous 
remettons  à  rapporter  ce  qu'ils  nous  en 
ont  appris,  lorlque  nous  parlerons  de 
leurs  travaux,  &:  que  nous  expoferons 
l'état  aduel  du  Chriftianifme  dans  les 
différentes  parties  des  deux  Mondes  où 
la  foi  de  J.  G.  s'eft  répandue  >  &  ou  elle 
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fe  maiiirlenc  par  la  prédication  des  Ou- 
vriers évARçéliques ,  &  les  grands  exem- 
ples de  vertus  qu'ils  donnent  à  leurs 
Néophytes. 

Le  trône  des  Ottomans  a  été  rempli 
fucceiîivement  par  fix  Princes  pendant 
ie  cours  de  ce  (iècle ,  dc«  ris  >ylurtapha  II,' 
que  l'ordre  naturel  '  jit  appelé  en 
1(^95,  jufquau  Sultan  Achmet  IV, 
qui  l'occupe  encore  aujourd'hui.  Cette 
Puiflance,  autrefois  (i  formidable,  n*a 
fait  que  s'afFoiblir  &  dégénérer  de  rè- 
gne en  règne  ,  par  les  pertes  qu'elle 
a  faites  les  unes  après^  les  autres  ,  dans 
toutes  Iqs  guerres  qu'elle  a  foutenues 
tour  à  tour  contre  les  Perfes ,  les  Ruf- 
fes,  les  Impériaux,  les  Polonois  &  les 
Vénitiens.  Chaque  Traité  de  paix  lui 
a  coûté  quelques  Provinces,  ou  du  moins 
quelques  Places  importantes  à  la  sûreté 
de  fes  frontières ,  en  forte  que  fa  domi- 
nation fe  trouve  de  jour  en  jour  r^îiTerrée 
dans  des  bornes  plus  étroites,  à  mefure 
que  celle  de  les  voifms  s'accroît  de  tous 
côtés  à  fes  dépens. 

La  caufe  principale  de  cet  afFoiblif- 
fement  eft  autant  dans  fa  conftittition 
politique  Se  la  nature  de  fon  gouver- 
nement ,  <^ue  dans  ia  vie  molle  & yolu£- 
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tueufe  des  Frinces  qui  font  parvenus  i 
la  fouveraine  Piiiflance  ,  dans  les  varia- 
tions continuelles  &  l'indabilité  du  mi- 
niftère,  dans  l'ambition ,  l'orgueil  &  l'in* 
capacité  de  la  plupart  de  ceux  qui  font 
élevés  tout  à.  coup  aux  premières  places, 
&  que  la  difgrace  précipite  auflî  promp- 
rement ,  fans  qu'on  puifiTe  prévoir  leur 
chute,  ni  en  alTîgner  le  motif,  &  en- 
fin dans  les  caprices  &  l'indifcipline  de 
la  milice  redoutable  des  Janiflaires  êc 
des  Spahis  ,  fi  fouvent  funefte  à  fei 
maîtres ,  &  dans  l'inconftance  du  Peuple 
toujours  fidèle  au  fang  des  Ottomans, 
mais  rarement  attaché  au  Prince  a^uel 
qui  le  gouverne,  dont  il  ne  connoîtpreft 
que  jamais  les  bonnes  ni  les  mauvai fes 
qualités.  Qu'on  joigne  à  toutes  ces  eau* 
les  Tabus  du  pouvoir  abfolu ,  prefque 
toujours  oppreflif  dans  la  main  de  ceux 
qui  l'exercent  au  gré  de  leurs  paifions , 
le  défaut  de  vues  &  de  plan  fuivi  dans 
la  conduite  des  affaires  ,  l'ignorance  , 
les  préjugés  &  rabrutiiTement  de  la  Na- 
tion ,  fuites  ordinaires  du  defpotifme 
illimité ,  6c  l'on  ne  fera  pas  étonné  de 
voir  qu'une  Puifiîince  qui  menaçoit  en- 
core l'Europe  au  commencement  de 
çç  fiècle ,  foie  aujourd'hui  d  loin  de  foix 
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aiicienhc  fplendeur ,    &  marche  fenfî- 
blement  vers  fa  ruine. 

En  comparant  les  principes  de  def- 
iruétion  qui  la  minent  au-dedans  ,  avec 
les  progrès  d'agrandiirement  que  mé- 
ditent depuis  long  -  temps  les  Etats 
yoilins  ,  &  qu'ils  exécutent  peu  à  peu , 
toutes  les  fois  que  la  combinaifon  des 
circonftances  leur  en  fournit  loccalîon , 
fa  décadence  eft  fi  marquée  ,  fi  rapide  ,  ' 
qu'on  pourroit  annoncer  peut-être  com- 
me prochain  le  temps  oii  il  ne  lui  ref- 
iera plus  rien  de  ce  quelle  pofsède  en- 
core en  Europe  ,  Se  où,  dans  l'Afie 
même ,  elle  fe  trouvera  contenue  dans 
des  bornes  fort  étroites  *,  à  l'Orient  par 
les  Ruflfes ,  &:  au  Midi  par  les  révoltes 
fréquentes  des  petits  Souverains  qui  dé-  ^ 
vaftcnt,  fous  les  titres  de  Cheks&  de 
Beys,  la  Syrie  ,  l'Egypte  ôc  les  autres 
contrées  de  FA frique.  Les  Traités  de 
173  (S ,  pour  l'Europe ,  &  de  174^  pour 
TAfie ,  femblent  avoir  été  le  terme  de 
fes  profpérités  :  du  moins  eft-il  certain 
que  depuis  ces  deux  époques ,  toutes  les 
entreprifes  de  la  fublime  Porte  ,  ou  mal 
concertées ,  ou  mai  foutenues  ,  ne  lui 
ont  pint  réuflî.  Les  barrières  qui  fer- 
moient  aux  Nations  étrangères  la.  uavl- 


C  H  R  i  T  I  I  N  s;  4f 

cation  de  la  m  jr  Noire  ,  font  tom- 
bées devant  le  pavillon  des  Rulfes ,  & 
la  Crimée  vient  encore  d'échapper  à 
l'iÙMpire  du  CroilTant.  Peut-être  même 
fans  la  protedion  de  la  France ,  ver- 
roit-on  déjà  le  culte  de  Mahomet  banni 
pour  toujours  de  la  Ville  dont  Conftan- 
tin  le  Grand  avoir  fait  la  féconde  Capi- 
tale du  monde  Chrétien. 

Elle  n  étoit  encore  d  aucun  poids  dans 
la  balance  politique  ,  au  commence 
ment  du  dix-huitième  fiècle  >  cette  Ruf- 
fie  qui ,  du  fein  des  glaces  dont  elle  eft 
couverte  huit  mois  de  Tannée  ,  porte 
aujourd'hui  fon  influence  jufqu*aux  mers 
du  levant ,  ôc  qui  touclflint  d'un  coté 
à  l'Europe  >  de  l'autre  à  l'AHe  par  des 
points  éloignés  les  uns  des  autres  de 
quatorze  cents  lieues ,  s'eft  avancée  par 
des  efforts  auffi  rapides  que  généreux , 
vers  le  plus  haut  degré  de  pouvoir  ôc  de 
fplendeur.  On  ne  peut  voir  fans  éton- 
nement  Ôc  fans  admiration  ,  un  peuple 
à  qui  le  ^énie  créateur  de  fon  Souve- 
rain dorme  tout  à  coup  ôc  en  peu  d'an- 
nées une  nouvelle  exiflence  ,  au  milieu 
des  contfadidions  ôc  des  obftacles  de 
tout  genre,  dont  lui  feul  écoit  capa- 
ble de  triompher,  fortir  des  ténèbreç 
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de  la  barbarie  ,  &  bien-tôt  élever  f* 
tête  fuperbe  parmi  les  Puiiïances  les 
plus  jufte- -ent  célèbres  Se  Iqs  plus  révé- 
rées. 

En  effet,  pendant  tout  îe  cours  d\X 
jfiècle  dernier,  la  Ruflîe,  nulle  en  Eu- 
rope ôc  aux  yeux  des  Nations  policées  , 
fut  continuellement  plongée  dans  la  plus 
horrible  confufion.  Des  impofteurs  qui 
fembloient  renaître  des  cendres  les  uns 
des  autres,  ôc  fe  tranfmcttre  le  droit 
d'en  impofer  a  la  crédulité  groflière  det 
Grands  comme  du  Peuple,  f©  difpu- 
toient  Je  trône.  A  peine  ces  aventu* 
riers  qui  prenoient  tous  des  noms  ref- 
peétables  6c  cliers  à  la  nation ,  étoient- 
ilsdémafqués  ou  détruits ,  qu'il  en  paroif- 
foit  d'autres,  foutenus  par  àcs  aitiii 
puifïàns,  des  partis  nombreux,  &  des 
troupes  difpofées  à  tout  entreprendre 
pour  élever  leur  idole»  Ainfi  Mofcow, 
&  prefque  toutes  les  grandes  Villes 
furent  fucceffivemenc  en  proie  à  vingt 
fanions  différentes  ,  tandis  que  les  Po- 
lonois  ôc  les  Suédois ,  profitant  de  cea 
troubles ,  ravageoient  les  frontières ,  ôc 
semparoient  des  Provinces  que  la  foi- 
bleffe  du  gouvernement  abandonuoità 
l'in  vallon. 
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Les  chofeiétoienc  dans  cet  état,   \orC- 
que  Pierre  I ,  qui  a  fi  bien  mérité  le 
lurnomde  grand  par  fon  ame  élevée , 
ie^  vues  fublimes  &  fes  briihns  fuccès, 
«îonra  fur  le  trône  après    la  mort  de 
fon  frère  aîné  Fœdor  ,   ou  Théodore 
Akxiovics.  Il  partagea  d'abord  la  fou- 
veraine  PuifTance  avec  fon  autre  frère 
Jwan  Alexiovits.  Prince  auflî  foibled'ef- 
pnc  que  de  corps  ,  fous  la  tutèle  ôc  la 
co-Régence  de  la  Princeife  Sophie  leur 
lœur.    Mais  bientôt  le  fentiment  de  fes 
forces  s'étant  développé  dans  fon  ame , 
il  fut  attirer  â  lui  toute  l'autorité,  mal- 
gré les  intrigues  de  Sophie ,  femme  ambi- 
tieufe ,  qui  mit  tout  en  ufige  pour  le 
perdre ,  afin  de  régner  feule  fous  le  nom 
dlwan  dont  elle  connoifToit  mieux  que 
perfonne  l'indolence  ôc  l'incapacité.  Ce- 
Jui-ci  qui  fe  rendoit  juftice ,  &  qui  n'é- 
toir  pas  jaloux  del'afcendant  que  Pierre 
avoit  pris  fur  lui  par  l'étendue  &  Télé- 
yation  du  génie  ,  abandonna  fans  regret 
a  ce  Prince  le  pouvoir  ^  les  foinfdi; 
n:one  ,  fe  contentant  des  honneurs  & 
des  autres  avantages  de  fon    rang  dont 
Il  ainioit  a  jouir  paifiblement  ^dans  les 
douceurs  d  une  vie  privée. 
J[waii  ^tant  mort  eu  i6c,6,  Pierre  rcft^ 
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feulmaîire  du  vafte  Empire  de  toutcf 
les  Ruflies,  qui  s'etehd  depuis  le  41^- 
degré  de  longitude^  jufqu'au  ao5«.  ÔC 
depuis  le  45*^.'de  latitude,  jufquau  77^ 
dans  une  circonférence  d'enviroii  3800 
lieues.  Ce  fut  alors  qu'il  commença  de 
former  ces  grands   projets  dont  l'exe^ 
cution  l'occupa  toute  fa  vie ,  &  ce  plan 
de  réforme  ,  qu'il  a  fuivi  avec  tant  dd 
conftanccpour  le  bonheur  de  lonPeupJe 
&  la  gloire  de  fon  nom.  Le  détail  dé 
tout  ce  que  fon  courage  ,  fon  zèle  inf?.- 
tigable  ,    &    fon  génie  fupérieur  aux 
obftacles  qu'il  rencontra  dans  la  carrière 
où  il  ofa  le  lancer,  lui  ont  fait  entre- 
prendre ,  pour  créer  des  généraux ,  des 
ioldats ,  une   marine ,  des  ouvriers  & 
des  artiftes ,  en  un  mot  une  nation  nou- 
velle ,  tout  cela ,  difons-nous ,  appar- 
tient à  l'hiftoire.  Il  nous  fuffit  de  remar- 
quer ici ,  que  fous  le  règne  de  ce  Prmcc  ^ 
la   Ruflie  changea  de  face ,    qu  il  'lui 
donna  dans  l'Europe  une  confidération 
qu'elle  navoit  jamais  eue,  &  qi^ell« 
n'âuroit  peut-êttre  jamais  acquife  ians 
lui.  Quand  il  n'auroit  fait  qu'introduire 
dans  le  féjour  de  l'ignorance  &  de    a 
l)arbarie,   les  fciences ,  les  arts,  &  la 
politeffe  qui  marche  toujours  a  leur 
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fuite ,  n'en  feroic-ce  pas  aifez  pour  con- 
facrer  fon  nom  a  l'iinmortalité  ?  Qu'on 
ne  dife  pas  qu'il  fut  inltruit  par  le  Fort , 
Genevois  illuftre  6c  digne  d'un  pareil 
difciple ,  que  Menzikoff ,  ce  favori  non 
moins  étonnant  que  fon  maître ,  le  fé- 
conda par  fon  zèle  &fa  capacité,  dans 
les  travaux  du  Gouvernement  &  \q% 
expéditions  militaires ,  &  qu'enfin  il  eut 
Charles  XII  pour  maître  dans  l'art  de 
commander  les  armées  &  de  vaincre. 
Parler  ainlî ,  loin  d'affoiblir  fon  éloge  , 
c'eft  y  ajouter.  N*eft-ce  pas  en  effet  le 
comble  de  la  gloire  pour  un  Prince,  que 
de  favoir  démêler  dans  la  foule  le  mé- 
rite qui  fe  cache  ,  employer  \q%  talens  , 
les  appliquer  aux  chofes  pour  lesquel- 
les ils  font  propres  ,  &  profiter  des 
leçons  de  fon  ennemi  ?  Ne  craignons 
donc  pas  d'affurer  que  Çx  l'Empire  de 
Rulîîe  eft  monté  depuis  au  plus  haut 
point  de  la  PuiflTance  ,  c'eft  à  l'énergie 
gue  Pierre  le  Grand  lui  a  donnée  ,  <Sc 
à  l'impulfion  encore  fubfiftante  de  fon 
génie  ,  qu'elle  doit  fes  profpérités.  S'il 
n'eût  pas  régné,  ou  s'il  fe  fut  contenté 
de  régner  par  la  force,  comme  ks  pré- 
déceflèurs  ,  fur  une  nation  groffière, 
ignorante ,  abrutie ,  on  ne  vcrroit  pa| 
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Tuioutd^hai  la  Ruflie  avoir  des  Minimes 
éclairés  dans  toutes  les  Cours ,  prendre 
part  à  toutes  les  affaires  de  1  Europe  , 
envoyer  fes  flottes  ju/quc  fous  les-^murs 
de  Couftautinople,  faire  d  un  es  décou- 
vertes aux  deux  extrémités  du  globe , 
fournir  des  lumières    aux  favans    par 
ceux  qui  nailTent  ou  qui  fe  forment  dans 
fes  Académies ,  &  donner  un  modèle 
de  légiflation    aux   peuples    qui   pal- 
foicnt  pour  les  plus  avancés  dans  la  ci- 
vilifation  ,  lorfqu  elle  étoi^  encore  toute 
plongée  dans,  la  rouille  de  la  barbarie. 
Sans   ternir  les  couleurs  du  tableau 
que  nous  venons  de   tracer,  on    doit 
convenir  que  le  Czar  Pierre  ne  feroit 
peut-être  pas  compté  parmi  les  héros 
Lerriersde  fon  fiècle ,  s'il  n  eut  pas  eu 
lour  rival  Se  pour  maître  Charles  XII , 
Roi  de  Suède,  furnommé  par  fes  admi- 
rateurs ,  l'Alexandre  du  Nord  ,  qui  fut, 
conime  celui  de  la  Grèce  ,  le  fléau  de  fes 
fujets  &  de  fes  voifins.  Ce  Priijce,  dont 
le  c^radère  eft  peut-être  unique  dans 
rhiftoire ,  ne  faifoit  pas  la  guerre  comme 
les  autres  conquérans ,  pour  étendre  les 
JEtats  &  fa  domination,  m  même  à  pro- 
prement parler ,   pour   acquérir  de  la 
cloire ,   &  rendra  fon  nom  çekbre , 
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naais  beaucoup  plus  ,  s'il  cO:  permis  de 
/    T  •/•  P^'  K  ^^"S^'^^i^é  de  fon  goûc 
&   de  fes  inclmadons  ,    qui    le  pouf- 
loit  comme  irrér'dHblemenc  dans  cette 
carrière.  Intrépide,  opiniâtre,  infatiga- 
ble, irnte  par  lesobftacles.  plus  hardi 
^  plus  confiant  après  une  défaite ,  qu'au 
leai  de  la  vidoire  ,  il  trouvoit  fon  bon- 
heur   dans  l'agitation  ,  le   tumulte    ôc 
les  dangers.    Auifi   troubla-t-il  tout  le 
iVord,  pendant  le  cours  entier  de  fa 
vie,  fans  qu'on  puille  dire  quel  étoic 
Ion  deiVem ,  ôc  le  but  politique  de  {qs 
entreprifes  ,  fi  ce  n'eft  d'iiifpirer  la  ter- 
reur, &  de  parvenir  à  fe  fiire  crain- 
dre au  point  de  pouvoir  diilribuer  6c 
enlever    à     fon     gré    les    couronnes. 
Sobre  jufqualauftérité,  dur  pour  lui- 
même   &  pour  les  autres,   fnnnîe  &c 
magnifique  tout  à  la  fois  ,  il  ne  vouloic 
être  ni  le  plus  puilFant ,  ni  le  plus  riche 
dts  Monarques ,  mais  le  plus  redouté. 
Il  eut  toutes  les  qualités  héroïques  de 
^1  ancien  Alexandre,  auquel  il  aimoit  d 
«entendre  comparer,  mais  il  n'en  eut 
pas  les  vices,  &  fes  défauts  ne  furent 
que  des  Vertus  outrées.  On  a  dit  qu'il 
méditoit  des  projets  qui  auroient  changé 
poute  la  face  de  l'Europe,  lorfqu'il^Sç 
*     Tome  X*  C  ■• 
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tué  le  II  Décembre  1718  ,  âgé  de  5^ 
ans ,  fous  les  remparts  de  Frédériczlial , 
qu'il  airiégeoic.  Il  devoir ,  difent  ceux 
qui  lui  prêtent  ces  grandes  vues,  s'unir 
avec  le  Czar  Pierre  ,  ïon  ancien  ennemi , 
pour  rétablir  le  Roi  Stanillas  fur  le  trône 
de  Polof^ne  ,  chairer  la  mai  ion  d'Hano- 
vre d'Angleterre  pour  y  faire  régner  le 
Prérendant,  &  peut-être  attaquer  la  Hol- 
lande, parce  que  fon  defpqtifme  le  ren- 
doit  ennemi  des  républiques.  Mais  quel 
,  homme  a  pu  favoir  le  plan  d'opérations 
militaires  &  politiques  qu'il  s'étoit  fut 
pour  l'avenir  ?  Qui  fait  même  s'il  eût 
jamais  un  plan?  Toute  la  conduite  de 
ce  Prince   n'annonce  t-elle  pas  au  con- 
traire   qu'il  fï-^t    toujours  entraîné  par| 
rimpulfion  de  fon  caradête ,  &  le  tor» 
rent  des  événemens? 

Parmi  les  événemens  dont  l'Angle- 
terre ^  été  le  théâtre,  depuis  la  révo- 
lution  qui  fit  paiîer  la  couronne  dans 
la  maifon  d'Hanovre ,  à  la  mort  de  la 
Reine  Anne  ,  en  i7i4>  les  plus  inté- 
relTans ,  à  notre  gré ,  ou  du  moins  les 
plus  remarquables ,  font  les  tentatives 
d'abord  heureufes  ,  Ôc  bien^tôt  fuivies 
des  plus  funeftes  revers  ,  qu'on  a  fiites 
çu  divers  temps  pour  rétablir  les  Princes] 
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de  la   maifon  Stuarc ,  fur   le  rrône  de 
leurs  pères.  II  n'appartient  point  à  notre 
iiijet,  &  il  ne  peut  encrer  dans  notre 
I  plan    d  examiner  ici ,  quelle  autorité  les 
oix  Britanniques  donnent  à  la  nation  fur 
a  conduite ,  la  perfonne  ôc  les  droits 
herediLiires  defes  Souverains,  ni  même 
s  11  exifte  quelque  part  de  pareilles  loix; 
kV  limpofe  qu'elles  exiftent  chez  un  Peu- 
Ne  forti  de  la  barbarie  ,  fi   elles    font 
mtQs  ôc  utiles.  Mais  nous  ne  pouvons 
lious  empêcher  de  fhire  une   ré/iexioji 
R    laquelle   nous  ne  croyons   pas    oue 
[esparnfans  les  plus  outrés  de  la  liberté 
l^ngîaîfe  ,  ôc  ks  plus  grands  admira- 
teurs de  cette  conaitution  il  vantée  par 
|uelques  uns  de  nos  politiques  républi- 
lains,  aient  rien  de  raifonnable  a  répor- 
Ire.  Voici  notre  réHexion.   Les  enne- 
mis du   Roi  Jacques  II ,  auteurs  de  h 
polution  qui  le  priva  du  trône,  quel- 
fie    ammolité    qu'ils    eulTent   conçue 
|)ntre  ce   Prince,   refoectèrent   néan- 
îoins  les  droits  de  fa  famille  en  appe- 
lât Guillaume  de  Naffau  ,  Prince  d'O- 
\nge  ôc  Stathouder  de  HolkndQ .  donc 
mère   Henriette -Marie  Stuart  étoic 
le  de  Charles  î  ,  ôc  h  femme  Marie 
Liart  5  hile  de  ce  même  Jacques  II 
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qu'il  venoit  dépouiller.  Ils  les  refpec- 
terent  encore ,  lorfqu'à  la  mort  de  Guil- 
laume ,   ils  mirent  la   couronne  fur  la 
tête   de    la    PrincelTe    Anne    Stuart  J 
féconde  fille  d'un  Prince  dont  la  France 
avoir  été  l'afyle  ,  comme  celui  de  tant 
d'autres  iliuftres  malheureux.  Pourquoi 
la    nation   Anglaife   ne   fe    conduidr- 
elle  point  par   les  mêmes   principes,! 
lorfque  cette  Reine  ,  qui  ne  lui  donnai 
pasfujet  de  fe  plaindre  &  d'accufer  fonj 
gouvernement ,  laifTa  le  trône  vacant! 
par  fa  mort?  Sa  douceur,  la  fagelledel 
foiî   adminiftration  ,   fes  ménagemenl 
pour  les  privilèges  du  Peuple ,  fa  modéj 
ration  dans    l'ufage  de   la  prérogativJ 
rovale>  &  toutes  fes  autres  qualités  eftij 
•  mables  n'auroient-elles   pas  dii   calmej 
les  efpri^s ,  &c  détruire  les  préventioiij 
qu'on  avoit  conçues  contre  les  Prince! 
de  fon   fang,  en  les  fuppofant  mêmj 
dans   l'oi'igine    aulli    fondées    qu'élu 
lécoientpeu?  Pourquoi  préférer  aloj 
une  maifoh  étrangère  ,  aux   herme 
direds  ,   &    par  conféquent  légitiniej 
de  la    couronne  ,  dont  le   Parlemeii 
&  la  nation  avoient  reconnu  ôc  cou 
facré   les  titres   deux   fois    de    fLUte| 
-^\}nQ  maniei-ç  fi  folemnelle ,  dans 
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temps  où  il  reftoit  encore  beaucoup  de 
cette  chaleur  que  les  dllFentions  civi- 
les &  les  querelles  nationales  lailTenc 
encore  dans  les  efprits  ,  lorfqu'elles 
femblent  appaifées  ?  Que  pouvoit-on 
craindre  pour  la  conftitutîon  ^  les  loix 
du  pays  ôc  la  liberté  ,  après  les  aifuran- 
ces  polîtives  &  la  garantie  authentique 
de  Jacques  III  &  de  fon  lils  aîné ,  le 
Prince  Edouard  ,  ce  Héros  dont  les  en- 
nemis Ôc  les  perfécuteurs  n'ont  pas  moins 
admiré  la  bravoure ,  la  grandeur  d'ame , 
la  douceur  ôc  l'humanité ,  que  le  refte  de 
J'EuropcPMais  ces  conlidératicns  fi  jufres, 
fi  frappantes  quand  on  les  pèfe  au  poids 
de  la  raifon  &  de  l'équité  ,  n'ont  point 
touché  le  peuple  qui  fe  pique  le  plus 
de  profondeur  &  de  folidité  dans  fes 
vues ,  &c  qui  taxe  avec  tant  de  mépris  fes 
voifins  d'inconfécjuence  Se  de  légèreté. 
Le  Prince  Edouar-d ,  plus  intéreffant 
encore  par  fes  qualités  aimables  &  par 
l'intrépidité  de  fon  courage  ,  que  par  les 
malheurs  de  fa  famille  ,  vivoit  en  France 
prefque  oublié  ,  lorfqu'une  lueur  d'ef- 
pérance  le  tira  ic  fon  obfcurité ,  8c  lui 
lit  croire  que  le  Ciel ,  devenu  plus  fa- 
vorable au  fang  des  Stuarts ,  alloit  en- 
fin mettre  un  terme  à  leurs  difgraces. 
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Plein  d'ardeur  &  de  ce  noble  orgueil  qui 
dans  ''îs  hommes  deftinés  à  commander 
aux  autres  ,  eft  un  indice  de  leur  au- 
gude  naiiîance,  il  éroit  dans  l'âge  heu- 
reux où  le  cœur  (e  paifionne  aifément 
pour  la  gloire,  &  fe  livre  avec  confiance 
aux  promelTes  fiatreufes  de  la  fortune.  Il 
avoit  (Iqs  intelligences  en  Ecclfe  &c  de 
zélés  partifans  en  Angleterre,  jufqu'à 
Londres  ,  parmi  lefquels  on  comprcit 
des  Seigneurs  du  plus  haut  rang.  On 
les  appeloi:  Jacohites  ,  parce  qu'il  hl- 
loic  bien  leur  donner  un  nom  de  parti 
pour  les  rendre  odieux  j  mais  fous  quelle 
dénomination  pouvoit'on  les  défigner  , 
qui  fût  plus  honorable  &  plus  propre  à 
échauîier  leur  zèle  ,  en  leur  rappelant 
fans  cclTe  &  les  droits  &c  les  infortu- 
nes des  Princes  dont  ilà  défendoient  la 
caufe  ?  De  brillans  fuccès  annoncèrent 
la  préfence  d'Edouard  ,  &  raffemblè- 
rent  fous  fes  drapeaux  tous  ceux  qui 
s'étoient  dévoués  à  fes  intérêts.  Ces 
beaux  commenccmens  auroient  eu  fans 
doute  les  fuites  les  plus  heureufes ,  s'il 
eût  eu  des  moyens  proportionnés  à  la 
grandeur  &  aux  difficultés  de  fon  en- 
neprife.  Il  infpiroit  l'attachement  le 
plus  vif  &  le  plus  généreux  aux  Chefs 
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Se  aux  troupes  de  fa  petite  armée  , 
par  les  grâces  répandues  fur  toute  fa 
perfonne,  par  fon  intrépidité,  fi  pré- 
voyance adive,Ia  fenfibilité  de  Ion  ccrur, 
la  nobleiTe  &  la  popularité  de  fes  ma- 
nières. Ce  ne  fut  donc  ni  faute  de  bra- 
voure de  de  prudence  de  (on  coté  ,  ni 
faute  de  conitance  &  de  fidélité  du  côté 
de  fes  défenfeurs  ,  qu  il  vit  bientôt  (es 
affiiires  défefpérees ,  îk  (on  parti  entiè- 
rement ruir;é  ,  après  avoir  éié  foleni- 
nellement  procianie  à  Pvrth  <?%:  à  Edim- 
bourg. Mais  la  feule  Paifiance  qui  , 
dani  tout  autre  temp;  ,  auroit  été  en 
état  de  faire  pour  le  louticn  de  cette 
caufe  j  ce  qui  paroiiîoit  devoir  être  une 
fuite  de  fes  prenvères  démarches  ,  fe 
trouvoit  elle-même  dans  des  circonftan- 
ces  qui  ne  lui  permettoient  pas  de  réa- 
lifer  fes  promenés.  La  loi  de  la  nécelîité 
eft  fi  impérieufe,  que  tout  lui  cède. 

Ainiwle  Prince  Edouard  ,  privé  des 
fecours  qu'il  avoir  eu  lieu  d'attendre, 
voyoit  tbutes  fes  redources  bornées  au 
zèle  de  fes  amis ,  &  à  la  valeur  d'une 
poignée  de  foldats  formés  à  la  hâte  ,  mal 
armés  Se  plus  mal  entretenus  ,  mais  dé- 
terminés à  périr  avec  lui ,  plutôt  que  de 
l'abandonner,  Avec  ces  fidèles  compa- 
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giions  de  fa  fortune  ,  ôc  quelques  ren- 
forts de  troupes  réglées  qu'il  reçut  de 
la  France  ,  il  eut  encore  des  avantages 
coniidérables  qui  le  conduifirent  de  pro- 
che en  proche  jufqu  a  trente  lieues  de 
Londres.  A  la  vue  de  cette  ville  où  fcs 
pères  ont  régné  ,  fon  courage  s'enilâme  , 
ion  efpoir  fe  ranime  j  Ôc  il  ofe  fe  com- 
mettre xontre  l'armée  pui (Tante  que  fou 
ennemi  envoie  d  fa  rencontre  ;  la  lienne 
partage  [on  audace  ôc  fa  réfolution  ; 
mais  que  peuvent  la  valeur  &  le  delîr 
de  vaincre  contre  la  force  ?  Accablée 
par  le  nombre,  preflee  de  toutes  parts  & 
foudroyée  par  une  artillerie  dont  le  feu 
tonnoit  fur  elle  fans  relâche ,  la  petite 
armée  d'Edouard  qui  éroit  à  peine  de 
huir  mille  hommes  ,  incapable  de  fou- 
tenir  un  choc  fi  violent ,  fut  obligée  de 
céder  après  des  efforts  de  bravoure  ôc 
d'intrépidité  qui  tenoient  du  prodige. 

Ce  funcfte  combat  de  Cullc^en  fut 
le  terme  d'une  entreprifefi  brillante  dans 
fon  début ,  ôc  i]  défallreufe  dans  fon 
iffue.  Depuis  ce  moment  la  caufe  des 
Stuarts  parut  défefpérée.  Le  Prince  en- 
traîné parles  fuyards,  fe  vit  fans  trou- 
pes ,  fans  canons  ,  fans  bagages ,  en  un 
mot ,  fans  autre  relfoiirce  que  fon  prg- 
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pre  courage  ôc  h  vigueur  de  fon  ame , 
qui  ne  plièrent  jamais  fous  les  coups  de 
la  fortune.  Tous  ceux  de  fes  partifans 
qui  avoient  été  faits  prifonniers  furent 
condamnés  à  périr  fur  l'échaffand  comb- 
ine rébelles  ^  traîtres  à  la  Patrie.  Au- 
cun d'eux  ne  témoigna  ni  foiblelfe  ,  ni 
repentir ,  quoique  l'ennemi  des  Sruarts , 
affermi  fur  le  trône  par  cette  vidoire  , 
n'oubliât  rien  pour  fignaler  fa  ven- 
geance ,  en  réunilfant  dans  l'appareil  ôc 
hs  circonftances  de  l'exécution  ,  tout 
ce  qui  peut  ajouter  à  l'horreur  des  fup- 
plices.  Tous  au  contraire  ,  avant  de  re- 
cevoir le  coup  mortel  ,  fe  glorifièrent 
d'un  (î  beau  trépas ,  Ôc  déclarèrent 
qu'ils  tenoicnt  à  honneur  de  donner 
leur  fang  pour  des  Princes  qu'ils  regar- 
dôient  comme  leurs  vrais  éc  légitimes 
Souverains.  Mais  ce  qu'on  refuferoit  de 
croire  ,  s'il  ne  s'agilfoit  pas  d'un  fait 
arrivé  de  nos  jours ,  ôc  que  toute  l'Eu- 
rope attefte  ,  c'eft  que  la  têtfj  du  Pritice 
Edouard  .ut  mife  à  prix.,  ôc  qu'on  pro- 
mit trente  mille  livres ^erling  à  l'aliaf- 
fm  de  ce  jeune  Héros  ^  fi  cher  à  tous 
ceux  qui  Tout  connu  ,  fi  intéreffant 
par  fes  malheurs  mêmes  ,  ôc  fi  digiie 
àe  régner  fur   un  peuple  généreux  &; 
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capabV  d*apprécier  le  véritable  h^roïf- 
mc.  Profcription  qui  n'honortra   pas^ 
au  jugimenî  de  la  poftérité ,  &  le  iiè- 
cie  où  elle  a  été   faite  ,  ôc  ja  nation 
qui    l'a  autorifce.    Mais   pour    foula- 
gcr  les  cœurs   fenfibles  j  aioutons  que 
1  hciitier  lies  Stuarts ,  :\bandonné ,  pour- 
fuivi ,  errant  dans  les  montagnes  ,  dans 
les  îles  &:  les  rochers  de  l'Ecoile  ,  éprou- 
vant tout  ce  que  la  misère  &  la  crainte 
oni"^dc  plus  aflrcux,  tut  pour  confer- 
vattur  de  fcs  jours ,  deux  brigands  qui 
le  cachèrent ,  le  nourrirent  avec  huma- 
nité ,  fans  ctre  féduits  par  l'appât    de 
la  fortune  qu'ils  pouvoicnt  s'aflurer  en 
livrant  une  tcte  fi  précieufe ,  &  qu'on 
offroit  de  payer  fi  chèrement.  Quand  de 
fuiiples  particuliers   des  citoyens  obfcurs 
foiit  en  butte  aux  traits  de  la  fortune , 
attaqués  par  des  adverfaires    puilTans, 
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^,  ,  quns  jettent  les  yei 
de  U  maifon  de  Stuart ,  6c  on'ils  appren- 
nent à  rapporter  leurs  malheurs. 

Le  fort  de  cette  Maifon  infortunée 
auroit  probAblement  changé  de  face  ,  f\ 
le  Cardinal  Albéro.à  eût  gouverné  l'Ef- 
pagne   quelques  années    de  plus.  Cç 
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Miniftre  de  Philippe  V  ,  donc  rélévatioii 
êc  k  chiite  également  rapides  ,  doivenc 
être  comptées  parmi  les  événemcns  ex- 
traordinaires de  ce  fîècle  ,  joiciioit ,  eiit- 
on,  l'efprit  d'intrigue  Ôc  la  loupleire  de 
Mazarin  ,  au  génie  vafte  &  aux  vues  pro- 
fondes de  Richelieu.  Mais  s'il  approcha 
d'eux  par  fes  talens  pour  la  politique  & 
les  grandes  entrepriles  qu'il  méditoit ,  il 
ne  lavoit  pas  comme  eux  concerter  les 
moyens  d  en  alFurer  l'exécution  ,    faire 
mouvoir  à  fon  gré  tous  les  A  gens  fubal- 
rernes  dont  les  hommes  en   place  font 
obligés  de  fe  fervir ,  prévoir  les  obfta- 
cles  ôc  en  triompher.  Il  eniroit  dans  les 
projets  de*  cet  homme   étonnant  ,    de 
rétablir   le  Prétendant  à   la  Couronne 
d'Angleterre ,  fur  le  trône  de  fes  ancê- 
tres. Mais  fes  delTbins  qui  tendoient  à 
changer  le  fyftème  politique  de  l'Europe 
entière ,   peuvent  être   comparés  à  ces 
machines    immenfes   dont    le  jeu   dé- 
pend d'une  multitude  infinie  de  reiTorts 
tellement  compliqués  &  tellement  liés 
entr'eux ,  que  fi  un   feul  vient  à  man- 
quer ,  tout  fe  détraque  &  fe  renverfe. 
■ChalTé  d'Efpagne ,  &  prct  à  fe  voir  prof- 
trit  a  Rome,  fa  chute  entraîna  celle  de 
ions  fes  projets,  ôc  fit  évanouir  l'efpoir 

C  vi 


4o  s    I    £    C   t    B    s 

de  toute «^  les  Puifï'ances  qui  en  defiroîenC 
]a  rciillitc  pour  leurs  propres  iiuérécs« 
UEuropc, qu'il  étoit  fur  le  point  debrar^- 
1er  d'un  bout  ù  rnutre  par  une  fecoufïc 
dont  les  effets  fe  feroicnt  peut  être  encore 
fcntir  aujourd'hui  ,  conferva,  par  fa  dif- 
erace  ,  le  calme  dont  elle  jouiffoit  ,  Ôc 
l'F (pagne  même  qui  lui  tievoit  le  réta- 
bli iîement  des  Hnances  ,  le  bon  ordre 
de  toutes  les  parties  de  radmiii'fhniiou  , 
le  retranchement  d'une  intinite  d'abus  ÔC 
des  reformes  utiles  dans  la  conllitutioii 
des  corps  militaires  ,  l'Efpagne  ne  le 
regretta  point  ^  Ô^:  en  effet ,  les  Etats  ne 
gagnent-ds  pas  davantage  à  demeurer 
paidbles  au  dedans  pour  s'occuper  de  la. 
profpérité  intérieure  ,  en  protégeant  l'a- 
griculture ,  le  commerce  &  les  arts  « 
que  de  travailler  à  devenir  puifTants  au 
dehors  par  des  fuccés  qu'on  acheté  or- 
dinairement par  l'épuifement  de  {es  for- 
ces Se  par  la  haine  de  fes  voifuis  ?  La 
multitude  accorde  fowvent  une  admira- 
lion  peu  réfléchie  à  ces  hommes  d'un 
génie  hardi  (S:  bouillant,,  dont  les  en- 
treprit s  offrent  une  image  de  grandeur 
Se  d'élévation,  parce  qu'elles fuppofent 
des  vues  très-étendues  a  ôc  des  combir 
uaifons  u^s  -  profoi^des^^   <][uoi(^u  il  en 


icioîv€  rcfulter  des  orages  défaftreux  6r 
des  commotions  flineftes  dans  l'ordro 
politique.  Mais  les  vSages  donneront  de« 
éloges  plus  méiités  &  plus  durables  aux 
hommes  d'Etat  qui  favent  tenir  les  rei- 
nes du  Gouvernement  d'une  main  sûre 
&c  toujours  égale  ,  éviter  par  leur  fagelTe 
tout  ce  qui  peut  donner  de  juftes  in- 
quiétudes aux  bons  citoyens  éc  des  oc- 
calions  de  trouble  aux  ennemis  de  ta 
Patrie ,  encourager  les  gens  de  bien  , 
réprimer  les  paflions  des  méchans ,  on 
le^  rendre  utiles  malgré  eux  ,  ^  procurer 
l'avantage  du  peuple  qu'ils  travaillent 
à  rendre  heureux  ,fans  blelTer  les  droits 
èc  Jes  prétentions  des  nations  rivales. 

Ces  qualités  précieufes,  le  Cardi- 
nal de  Fleury  les  a  développées  pour 
le  bonheur  &  la  gloire  de  la  France ^ 
pendant  le  cours  de  fon  miniftère. 
Louis  XIV  ,  qui  connut  fi  bien  les 
hommes,  &  qui  fur  prefque  toujouts 
les  employer  fuivant  leurs  talens  ,  n^e 
pouvoir  lui  donner  une  marque  d'eftime 
plus  honorable,  que  de  lui  confier  en 
mourant  Téducation  de  Louis  XV,  fbn 
arrière -petit- fil  s  &  fon  héritier.  Suc- 
celFeur  dt^  Bofluet  &  des  Fénelon  da«s 
l'emploi  fi  délicat  6(:  ii  impoctant  d'élevçc; 
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Mn  Prince  déftiné  à  gouverner  une  Natîort 
compofée   de    vingt  millions    d'ames^ 
f  Jeury  entra  dans  un  pofte  infiniment 
plus  difficile  que  celui  dont  ces  grands 
hommes  avoient  rempli  les  devoirs  avec 
tant  de  fiiccès.  Son  élève  étoit  Roi,  ôc 
Philippe  d'Orléans,  oncle  de  cet   en- 
fant couronné  ,    héritier  préfomptif  du 
Trône  ,  après   lui ,  tenoit  les  rênes  de 
l'Etat.  Il  avoit  vu  de  près  les  malheurs 
du  Royaume ,  fa  détreffe  &  fon  épui- 
fement ,    pendant  les  dernières  atuiées 
du  feu  Roij  il  vit  de  même  les  ora- 
ges de  la  Régence  ôc  les  violentes  com- 
motions que  le  fyftême  donna  coup  fur 
coup  à  toutes  les  clafles  des  citoyens. 
G'étoit  au  milieu  de  ces  agitations  qu'il 
avoit  étudié  les  hommes  ôc  les  affaires.  A  p- 
pelé  au  miniftère  par  fon  augufte  élève 
a  l'âge  de  foixante  ôc  dix  ans ,  il  y  porta 
un  efprit  calme ,  une  ame  que  les  paf- 
fions  fortes  n'a  voient  jamais  troublées  , 
une  application   confiante    au  travail  , 
l'amour  de  la  paix ,  le  goût  de  l'ordre 
ôc  de  l'économie.  La  France  fut  tran- 
quille ôc  fans  troubles  au  dedans  ^  l'au- 
forité  ferme  ôc  bienfaifante  fut  refpeC- 
tée  ôc  chérie  ;  les  corps  ébranlés  par  dix 
ans  de  convulfions,  ie  remirent  dans  l'é- 
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«tjuîlibre,  le  commerce  profpcra,  &  ladec* 
république,  loin  de  s'accroître,  diminua 
par  la  rédudtion  gradi^lle  des  dépenfes  » 
&  la  vigilance  d'une  économie  foutenue. 
La  douceur,  la  modération  ôc  l'équité  dont 
il  avoir  fait  la  bafe  de  fa  politique  > 
connues  des  PuifT'inces  voifînes,  lui  en 
avoient  acquis  la  confiance  ;  &  cette  idée 
qu'elles  avoient  de  fes  principes  lui 
donna  le  temps  de  travailler  fans  éclat , 
mais  par  des  moyens  sûrs ,  a  la  reftau- 
ration  d'un  Royaume  où  tout  ofFroit 
l'image  de  la  mifère  Ôc  de  la  confti- 
fîon ,  lorfqu'il  avoit  pris  le  timon  du 
Gouvernement,  d'une  main  qu'on  crut 
d'abord  trop  foible  pour  en  foutenir  ie 
poids. 

Cependant  on  a  reproché  à  ce  Mi- 
niftre  d'avoir  eu  des  vues  trop  bor- 
nées ,  une  prudence  trop  timide ,  & 
trop  peu  d'eftime  pour  les  gens  de  Let- 
tres ,  dont  les  ronnoiffances  Ôc  les  talens 
fe  bornent  à  des  objets  de  fpéculation 
ou  d'agrément ,  d'avoir  négligé  la  Ma- 
rine ,  accordé  trop  de  faveur  aux  Fi- 
nanciers, peu  diftingué  la  Magiftrature, 
&  donné  trop  d'importance  aux  difpu- 
tes  des  Théologiens ,  dont  il  fit  toujours 
des  affaires  d'État  ^  d'avoir  été  fi  jaloux 
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àa  pouvoir  &  de  la  domination  ;  mal- 
gré fon  extérieur  fîmple  &  facile ,  qu'il 
eut  toujours  une  extrême  attention  à 
écarter  des  affaires  tous  les  hommes  qui 
lui  faifoient  ombrage  par  leurs  lumières 
&  leur  capacité  ;  eiitin ,  d'avoir  fait  fer- 
vir  l'autorité  dans  le  Gouvernement  de 
l'Eglife  au  triomphe  de  ceux  dont  il 
avoir  époufé  les  intérêts,  par  la  diftri- 
butioii  des  grâces  ôc  des  peines  dont 
il  étoit  i'arbure.  Mais  quand  parmi  ces 
reproches ,  il  y  en  auroit  quelques-uns 
de  fondés,  il  feroit  toujours  vrai  de 
dire  que  depuis  le  Cardinal  d'Amboife, 
aucun  Miniftre  tiré  de  l'ordre  ecclé- 
fiaftigue  ,  n'a  fait  en  France ,  &  plus 
de  bien  ,  ôc  moins  de  mal.  D'ail- 
leurs quatorze  ans  d'une  adminiftration 
profpère,  une  grande  &  riche  Province 
ajoutée  au  Royaume,  un  établiÎTement 
honorable  &  folide  alTuré  au  beau-Pére 
du  Roi  ,  la  célérité  dans  l'expédition 
des  affaires,  le  fecret  inviolable  des  déli- 
bérations du  confeil ,  la  juftice  des  prin- 
cipes ôc  la  parfaite  intégrité  du  Gou- 
vernement, Il  bien  connues,  fi  générale- 
ment refpedées  du  citoyen  ôc  de  l'étran- 
ger,  qu'il  n'y  eut  jamais  d'aucun  côté 
moins  de  plaintes  &   de  réclamations 
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fondées ,  n'en  eft-ce  pas  alTez  pour  cou- 
vrir quelques  fautes  6c  quelques  mépri- 
fcs  inévitables  à  l'homme  d'Etat  du  gé- 
nie ïe  plus  fublime  &  le  plus  vafte ,  au 
milieu  de  cette  foule  de  foins  qui  l'af- 
ficgent  ôc  d'obftacles  contre  lefquels  il 
a  fans  œilé  ^  lutter  ?  Au  refte  ,  ce  n'eft: 
pas  l'homme  ,  l'individu  que  nous  con- 
lîdérons  ici,  dans  le  Cardinal  de  Fleu- 
ry ,  ce  font  fes  opérations  miniftéricl- 
les  ôc  l'infiuence  qu'elles  ont  eue  fur  les 
deftins  non  feulement  de  la  France,  mais 
de  l'Europe  entière  ,  où  il  entretint  le 
calme,  rhnrmonie  &  la  profpérité,  tant 
qu'il  fut  exad:  ôc  fcvère  à  fuivre  fes  maxi- 
mes. Heureux  le  Royaume,  heureufes  les 
nations  voilines  &  rivales  s'il  ne  s'en  fuc 
jamais  écarté  !  s'il  eût  confervé  jufqu  à  la 
jàti  la  jufte  défiance  qu'il  avoit  toujours 
eue  pour  ces  efprits  a6tifs  &  remuans  qui 
ne  voient  de  grandeur  que  dans  les  pro- 
jets hardis,  impofans,  ôc  \qs  entreprifes 
périlleufes  !  Subjugué  par  deux  hommes 
de  cette  trempe,  après  avoir  long-  temps 
refifté  a  leurs  foUicitations ,  il  fe  vit  bien- 
tôt entraîné  hors  de  mefure  ,  fans  qu'il 
lui  fut  poflible  de  revenir  fur  fes  pas.  On 
fent  ici  quel  eft  le  pouvoir  des  imagina- 
fiuns  fortçs,  ôc  l'afcendant  qu  elles  favcnç 
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prendre  fur  les  tètes  les  plus  faines.  Un 
vieillard  arrivé  au  miniftcre,  a  ce  pé- 
riode de  la  vie,  bit  les  autres  ont  coutu- 
me de  renoncer  aux  afHiires ,  fort  tout- 
à-coup  de  fon  caradère  égal  (I^c  paifible, 
après  quinze  ans  d'une  adminiftration 
fage  <^  glorieufe,  dément  les  principes  de 
modération  &c  d'équité  qui  avoient  éré  juf- 
qu'â  ce  moment  la  bafe  de  fa  politique, 
éc  fe  laiire  éblouir  par  un  projet  qui  va 
mettre  l'Europe  en  feu  ,  fans  que  la 
'  France  ,  en  courant  de  grands  rifques, 
puille'  en  tirer  aucun  avantage  folide. 
C^e  rut  par  là  que  le  Cardinal  de  Meury 
termina  fa  longue  carrière ,  ôc  fes  der- 
niers regards  furent  témoinsdcs malheurs 
m'il  auroit  épargnés  au  Royaume ,  s'il 
le  fût  refTemblé  à  lui-même  jufqu  à  la  fin. 
On  doit  obferver  du  moins  pour  la  gloi- 
re de  ce  Miniftre ,  homme  de  bien  ,  que 
les  fâcheux  événemens  qui  firent  couler 
à  grands  flots  l'or  &  le  fang  dont  il  s'étoit 
toujours  montré  fi  prudemment  avare  , 
juftifient  fes  maximes  de  conduite,  Ôc  la 
répugnance  qu'il  avoir  témoignée  pour 
une  guerre  dans  laquelle  il  ne  fut  engagé 
que  malgré  lui. 

Nous  parlons  de  cette  guerre  commen- 
cée en  1741  ôc  lermince  en  174b ,  par 
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le  traité  d'Aix-la-Chapelle.  Guerre  fans 
motif,  &  même  fans  prétexte  du  côté" 
de  la  France ,  qui  ne  devoit  prendre  part 
à  l'événement  dont  elle  fut  la  fuite,  (la 
mort  de  l'Empereur  Charles  VI ,  )  que 
pour  conferver  à  la  fille  de  ce  Prince  , 
Alarie-Thérefe  d'Autriche,  l'héritage  de 
fes  pères  qui  lui  étolt  affurc  par  ^qs  con- 
ventions ^  des  traités ,  dont  prefque 
toutes  les  Pui/fances  qui  prirent  les  armes 
ét.oîent  garantes.  Ceux  qui  l'avoient  con- 
feillée  en  promettoientle  fuccès^'d'aprcs 
des  calculs  qui  font  toujours  hnz.irdés 
parce  qu'ils  font  fournis  clans  l'exécution , 
&  aux  variations  perpétuelles  des  circonf- 
tances,  &  aux  changemens  foudains  de 
vues  ,  d'inclinations  ,  qui  divifent  ou 
rapprochent  à\\n  jour  à  î'autrel  les  corps 
politiques ,  fuivant  le  cours  imprévu  Aqs 
chofes  &  la  mobilité  des  in  érêts.  Auflî 
ne  vit-on  jamais  de  mouvements  plus  ra- 
pides ,  de  choix  plus  o^ppofés,  &  d'en- 
gagemens  plus  contraires,  conclus^  aban- 
donnés ,  repris  tour  à  tour  ,  que  dans  le 
cours  de  cette  guerre ,  qui  ébranla  tous 
les  états  de  l'Europe  &  porta  l'incendie 
jufqu'aux  extrémités  de  1  ancien  &  du 
nouveau  monde.  Mais  ces  détails  &  les 
iéflexions  qui  en  découlent  naturelle-: 
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ment  pour  fervir  de  règle  aux  Souve- 
rains èc  à  leiiis  Miniftres,  ne  font  point 
de  notre  fiijet.  Heureufement,  &  c'ell 
la  feule  obfeivarion  qu'il  nous  eft  per- 
mis de  faire ,  heureufement  pour  la  Fran- 
ce ,  que  les  défillres  qui  fui  virent  bien- 
tôt les  premiers  fuccès  d'une  entreprife  , 
flulîî  légèrement  formée  j  que  vaillam- 
ment foutenue  par  fes  auteurs ,  furent 
en  peu  de  temps  réparés  par  les  vidoi- 
res  de  Louis  XV  ,  6c  la  paix  gîorieufe , 
ou  ce  Prince  li  digne  de  commander  à 
une  Nation  idolâtre  de  fes  maîtres ,  ne 
fe  fervit  de  la  fupériorité  qu'il  avoit 
acquife  fur  Çqs  ennemis ,  que  pour  mieux 
faire  éclater  fa  modération  ik  fon  huma- 
nité. Tout  fut  pour  fes  alliés ,  &  rien 
pour  lui-même.  Le  feul  avantage  qu'il 
retira  de  fes  triomphes  ,  fut  d'affermir 
fon  Gendre,  l'Infant  D.  Philippe  d'Ef- 
pagne,  dans  la  polfeilion  des  petits  Etats 
d'Italie ,  cédés  à  ce  jeune  Prince ,  qui 
fut  y  trouver  le  bonheur ,  en  faifan:  ce- 
lui de  fes  fujets. 

A  cette  époque  la  nation  Françoife  étoit 
élevée  au  eomble  de  la  gloire.  Son  Roi  , 
couronné  par  la  Vidoire  ,  accueilli  daçs 
fa  Capitale  fous  le  beau  nom  de  Louis 
le  bien  -  aimé  ^  par  le  cri  de  toiis  \^^ 
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cœurs,  entouré  d'une  famille  nombreufe, 
voyoit  à  fes  côtés  un  lils  diftinj^ué  par 
toutes  les  connoifTances  de  l'efprit  qui 
font  le  fruit  de  l'étude,  de  routes  ks  grâ- 
ces de  la  nature,  Louis  XV  n'avoir  plus 
autre  chofç  à  défirer ,  qu'une  jouiflance 
longue   vc  tranquille  de  fa  profpérit^. 
Mais  rien  n'efl:  ftable  fur  la  terre ,  Ôc 
la  fplendeur  du  1  rône  iic   met  pas  les 
plus  grands  Monarques  à  i*abri ,  ni  deç 
chagrins  domeftiques ,  ni  des  calamités 
extérieures  qui  traversent  la  vie  des  au-p 
très  hommes. Cette  profpé rite,  troublée 
d'abord  par  le  deuil  que  les  coups  re* 
doublés  de  la  mort  répandirent  en   peu 
de  temps  dans  la  famille  Royale  ^  le  fut 
bientôt  après ,  par  un  nouvel  orage  que 
la  foudre  feule   annonça  tant  fur  mer 
<iue  fur  terre  ,  en  éclatant ,  fans  aucun 
indice  j  dans  le  feiii  mômç  du  calmée 
de  la  paix.  Cette  guerre  inattendue  ,  & 
pour   laquelle  on  n'avoir  pu  faire   de 
préparatifs ,  la  plus  jufte  de  toutes  celles 
que  la  France  a  foiuenues  durant  le  cours 
de  ce  fiècle ,  fut  néanmoins  la  plus  mal- 
iieureufe  pour  elle,  dans  toutes  les  con- 
trées de  l'ancien  &  du  nouveau  Monde  , 
où  fon  feu  pénétra  prefque  en  un  inf- 
fant,o  Chaque  année ,  on  pourroip  m^m^ 
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^ire  chaque  mois ,  Se  en  quelque  forte 
chaque  jour  j  fut  marqué  par  des  perres 
ôc  des  revers.  Ce  n'eft  pas  que  la  Nation 
n'eût  encore  ,  comme  autrefois  ,  des  ar- 
mées iiombreufes  c^  aînierrles  ,  d^s  Of-' 
ficiers  pleins  d'ardeur  ôc  de  bravoure  , 
Se  des  Généraux  capables  de  Its  con- 
duire a  la  vidoire.  Si  les  Maurice  ôc  les 
Lowendal  n'étoient  plus  j  en  voyoit  à 
Ja  réte  des  troupes  un  d'Eftrées  >  unBro- 
glie  ,  un  du  Muy ,  qui  prouvèrent  leurs 
lalens  &  leur  courage  par  des  opérations 
favantes  que  leurs  rivaux  mêmes  ont 
honorées  des  plus  juftes  éloges.  On  y 
voyoit  une  foule  de  jeunes  guerriers  qui 
ont  bien  prouve  depuis  les  connoifTan- 
ces  militaires  qu'ils  avoient  acquifes  fous 
«l'aulTi  boiîs  maîtres,  &  fur-tout  un  Condé 
dont  la  capacité  ,  la  valeur  &:  les  fuc- 
ces  rippeloient  toutes  les  idées  de  gloire 
ôc  de  fupériorité  attachées  a-ce  grand 
nom.  Mais  il  fembîoit  que  le  génie  de 
la  France  ,  irrité  contre  elle  ,  prît  plai- 
fîr  à  faire  échouer  fes  projets  les  mieux 
concertés  ,  5c  à  rendre  (es  avantages 
inutiles ,  comme  s'il  fe  fût  repenti  des 
anciennes  faveurs  dont  il  l'avoit  com- 
blée j  ôc  qu'il  n'eût  plus  alors  que  des 
iîiaiédi(^ons  ôc  des  difgraccs  à  verfer 
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fur  elle.  Une  paix  forcée ,  donc  l'ennemi 
dicta  les  conditions  ,  ôc  par  conféquent 
aiilîi  peu  honorable  que  peu  avantageufe, 
mu  enlin  un  terme  d  tant  d'humilianons, 
&  les  maux  du  Royaume  ,  fes  dér^ftres 
multipliés  en  tout  genre,  étoient  arri- 
vés à  un  point  que  cette  paix  comman- 
dée par  les  conjondures  ,  fut  regardée 
comme  un  événement  falutaire  ôc  Ua 
préfent  du  Ciel. 

Maisà  peine  refpiroir-on  depuisquel- 
ques  momens ,  après  de  ii  longues  ôc 
n  rudes  fecoulîes  ,  qu'on  fut  replongé 
dans  la  défolation  par  une  p,^rte  plus 
terrible  que  toutes  celles  dont  on  n'étoit 
pas  encore  remis  ,  de  beaucoup  plus  af- 
fligeante, parce  qu'elle  éroic  irréparable. 
Le  Dauphin ,  ce  Prince  adoré  de  tous 
ceux  qui  lapprochoient ,  paroifToir  de- 
puis quelque  temps  attaqué  d'une  lan- 
gueur donc  la  caufe  ne  fut  jamais  bien 
connue.  Malgré  fa  jeunelfe  ôc  l'air  de 
lanté  dont  il  avoit  toujours  joui  ,  \r-s 
progrès  du  mal  interne  dont  il  étoit  at- 
teint ,  devinrent  effrayans  en  peu  de 
mois  ,  par  leur  extrême  rapidité.  Tous 
es  fecours  de  l'art  furent  inutiles ,  &  ce 
eune  Prince  ,  dont  ks  vertus  modeftes 
iç^  valtes  çonnoiiTances  çn  tout  crç^rç' 
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éc  les  qualités  immenfes  n'ont  été  bien 
connues  qn'nprcs  fa  mort ,  fut  enlevé 
dans  la  force  ùe  Vage  ,  à  la  France  donc 
il  fe  préfaroit  à  faire  le  bonheur  ,  à  la 
Religion  tlont  il  auroic  foutenu  les  droits 
Se  la  diî^nité  de  tout  fon  pouvoir,  comme 
il  en  prouva  toujours  Vf  •  [ye.ôc  la  fain- 
tetépar  fesexemjples,  à  la  famille  Royale 
dont  il  étoic  l'elpérance  ôc  qui  ne  s'eft 
jamais  confolce  de  fa  perte.  Fils  ref- 
pedtueux  ,  père  vigilant ,  tendre  époux, 
excellent  frère  ,  ami  sûr  &  généreux, 
tout  ce  qu'on  voyoit  en  lui,  fes  travaux, 
fes  études  ,  fes  méditations  fur  les  de- 
voirs du  trône  »  fes  difcours  ,  &  jufqu'à 
fes  amufemei..^ ,  tout  promettoic  qu'il 
feioitmi  jour  le  meilleur  des  Rois,  Ceux 
qui  l'ont  approché  de  plus  près ,  &  fur- 
tout  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  d'être 
dans  fon  intimité  ,  fe  font  tous  réunis 
pour  dire  qu'ilétoitàla  f;  .s,  &  l'homme 
le  plus  aimable  de  la  Cour ,  ôc  le  plus 
honnère-homme  du  Royaume ,  &  l'hom- 
me le  plus  favant  de  l'Europe ,  un  autre 
Frariçois  I  par  fes  grâces  extérieures ,  fa 
franchife  &  fon  amour  pour  les  Lettres , 
un  autre  Henri  IV  ,  par  fa  bonté ,  fa 
noble  implicite  &  fa  tendrelTe  pour  le 
Pçuple  ,  uu  autre  Louis  AN ,  par  fes 

grandes 
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grandes  vues  ôc  l'élévation  de  fon  aénie; 
enfin ,  ôc  c'eft  le  plus  beau  trait  3e  fon 
éloge  y  un  autre  Louis  IX  par  fa  piété. 
Doit-on  s'étonner  que  fa  mort  prématu- 
rée ait  fait  coucr  tant  de  larmes ,  que 


les 


étrangers 


m^me    l'aient    regardée 


comme  une  calamité  publique ,  ôc  que 
hs  gens  de  bien  ne  puiifent  encore  fe 
rappeler  ce   triile   événement  fans  que 
leur  cœur  fe  ferre   &  s'attendrifTe  ?   Et 
nous ,  qui   ne   pouvons   en  parler  fans 
nous  fenrir  émus ,    voici  les  vœux  que 
nous  ofons  former  :  raiffent  les  ^uguf- 
tes  enfans  de    ce  religieux  Prince,  ne 
perdre  jamais  lo  fouverrir  de  fes  vertus , 
de  les  principes,  &  d(  <:  fublimes  leçons 
qu'il  leur  a  clonnées ,  en  les  ferrant  pour 
la  dernière  fois  contre  fon  cœur!  Puiife 
la  France,  long-temps  florilTante  ^  ref- 
pedbée  ,   comme    elle  l.ft  aujourd'hui 
fous  le  fage  ôc  doux  empire  de  fon  ûlsy 
voii    toujours  fon  image  fur  le  Trône 
qu'il  devoir  occuper  !  ôc  puiffent  endti 
noç  arrière-neveux ,  jouillant  du  même 
bonheur ,  fe  perfuader ,  dans  une  douce 
illufion  3  q^ue  c'eft  to'  ^ours  lui  qui  les 
gouverne  î 

Quoique    le   Dauphin    ne  fe  mêlât 

des  atfaires  de  l'Etat,  qti'autant  qu'il  y 
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étoit  invité  par  la  confiance  du  Roi  fon 
père  y  quoiqu'il  fût  étranger  aux  intri- 
gues   &   aux   manœuvres   fourdes    qui 
agitent  les    Cours ,    fa    préfence  toute 
feule  &:  l'idée  qu'on   avoir    de  la  févé- 
rité  de  ffis  principes,  fuffifoient quelque- 
fois pour  contenir  les  ambitieux  &  les 
méchans  ;  oii  craignoiç  qu'il  n'apprît  ce 
qu'on  n'auroit  pas  craint  de  faire  ,  Se 
qu'il  ne  s  en  fouvînt  un  jour.  On  voyoit 
par   le  caradère  de  ceux  avec  lefquels 
il  parrageoit  fa  confiance  ,  d'un  Nice- 
laï,  d'un  Saint-Cyr»    d*un  Marbeuf, 
d'un  du  Muy,   &  de   quelques  autres , 
quel*  feroient  les  hommes  dont  il  efti- 
meroitlefuftrage,  &  dont  il  prendroit 
jes  confeilsr  Ainfi  les  courtifans ,  de  la 
religion  8c  de  la  probité  les  plus  équi^ 
voquçs ,  étoient  fouveiit  arrêtes  dansfeurs 
écarts  par   l'image  de  ce  Prince  qu'ils 
affeftoient  de  négliger  ,  dont  ils  fe  per» 
meçtoi^n?  mêipe  cntr'eux  de  cenfurer 
les  goûts  ,  &   fur- tout  la  vertu.  Maij 
quand  la  mort  eut  fait  difparoître  ce  té-- 
jnoin  févère ,   dans  le<|uei  il  étoit  ini- 
ppiTible  de  nç  pas  envifager  celui  qu'on 
doit  avoir  pour  maître ,  les  pàffions  qui 
font  autour  du  Trône ,  dans  toute  leur 
^{fçf vçfcencç  &ç  îoure  leur  siftiyité  >  ne 
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connurent  plus  de  frein.  De-Iâ  ces  ca- 
baies  de  l'ambition  qui  afpire  aux  pla- 
ces ,  &:  de  la  cupidité  qui  defire  tou- 
jours ,  ces  trames  &  ces  aflTociations  tan- 
tôt cachées,  tantôt  publiques,  pour  at- 
tirer la  faveur  â  foi ,  ou  à  fes  amis , 
&  en  écarter  fes  rivaux  ;  ces  demandet 
indifcrètes  &  ces  ardentes  fol  1  ici  rations 
dont  la  fortune  eft  1  objet;  ces  mouve- 
mens  contraires ,  qui  jettent  la  confu- 
lion  dans  les  affaires  ,    ôc  qui  égarent 
les  chefs  de  ladminiftration ,  par  Tima- 
ge  de  la  difgrace;  enfin,  ce  mépris  des 
bienleances,  cette  audace    du  vice  ôc 
de  l'irréligion  qui  ne  prennent  plus  la 
p^ne  de  fe  cacher ,    &  ce  commerce 
attreux  de  corruption  oui  ne  tarde  pas 
*  dclcendre  des  conditions  les  plus  éle- 
vées, aux  dernières  claffes  des  citoyens. 
Le  luxe  prit  des  accroifîemens  rapides: 
ïl  pénétra  par-tout,  &  ce  fut,  félon  fa 
nature  ,    pour  tout  confondre  6c   tout 
altérer.  II    porta  le  défordre  dans   les 
caifles  publiques ,  comme  dans  la  for- 
tune  des  particuliers  ;    &  en  oceafion- 
nant  des  opérations ,    non  moins  rui^ 
neufes  j>our  l'Etat,  que  pour  le  peuple  , 
il  détruifit  la  confiance,  ce  lien  nécef- 
laire  ôc  précieux ,  qui  produit  entre  les 
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tlttTcrens  ordres  de  la  fociétc ,  le  niûme 
cû'^x.  que  la  force  du  fmg  entre  les 
divciles  branches  d'une  mcme  famille. 
A  ces  maux  ,  déjà  fi  grands  ôc  (i  dé- 
plorables ,  il  en  luccéda  bientôt  de  plus 
tunelles  encore.  Le  pouvoir  fe  combat- 
tic  lui-même ,  ôc  Vautoritc  mal  con- 
deillée,  mal  conduite,  porta  des  coups 
dont  elle  ne  s'écoit  pus  donné  le  temps 
d'envi fager  &  de  prévoir  ks  fuites.  Le 
corps  entier  de  la  Magiftrature  fut  ébranlé 
dans  toute  l'étendue  du  Royaume ,  &:  la 
main  hardie  ,  qui  fappoit  par  les  fon- 
demens  cet  édifice  antique  «jC  facré , 
guidée  par  le  reHen^timent ,  égarée  j 
comme  on  l'ell:  toujours  quand  on  s'é- 
loigne des  vrais  principes  ,  ne  favoit 
pas ,  en  travaillant  à  te  détruire  ,  ce 
qu'elle  mettroit  à  fa  place  ,  quand  il 
feroit  renverfé.  La  liberté  civile  fe  crut 
menacée ,  m\  voyant,  les  Miniftres  des 
loin  dépouillés,  fugicifs  &  punis,  fans 
qu'on  put  dire  quel  étoit  le  crime  par 
lequel  ils  avoient  allumé  la  foudre  qui 
les  écrafoient.  Les  alarmes  ^  la  conf- 
^ernation  s'ecoitnt  communiquées  en  un 
iiillant,  de  la  Capitale  au  fond  des  Pro- 
vinces, déjà  trop  difpofées  au  murmure, 
Pfir  la  charge  acçablantç  des  impôts  que 
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cliaque  jour  voyoit  accroître.  Des  réçla 
mations  éclatoient  de  toiit'îs  parts  \  des 
plunie\  courageufes  ou  téméraires  s'en 
rendoi'  ît  les  interprètes  ;  &  quoique 
Jes  écrits  qu'elles  répandoicnc  ne  fulîenc 
pour  la  plupart  que  Texpredion  d'un 
leiitiment  univerfel  j  ces  productions 
aoient  regardées  comme  àts  attentats. 
Il  n'étoit  pas  même  néceffaire  que  leurs 
Auteurs  fulfent  connus  par  des  preuves 
certaines  de  leur  imprudence,  pour  at- 
tirer fur  eux  les  chatimens  les  plus  {<.-* 
vères  ;  les  foupçons ,  les  vraifemblan- 
ces  &  les  plus  légers  indices  fuffifoient; 
en  forte  que  le  dilcoureur  indifcret  étoic 
puni  comme  le  libelîifte  effréné  mérite 
de  l'être.  On  fent  quelle  chaleur  dans 
les  efprits  ,  quels  troubles  dans  la  fo- 
ciété  ,  dévoient  être  le  réfultat  d'une 
fermentation  dont  la  caufe  agliloit  par 
des  moyens  fi  prompts  &t  fi  adlifs ,  fur 
prefque  toutes  U^  lèses  d'une  nation 
qiii  contient  plus  de  vingt  millions 
d'hommes. 

Les  cho fes  écoicnt  dans  cet  état,  lorf- 
que  Louis  XV  fut  atteint  de  cette  ma- 
ladie cruelle  qui  feule  enlevé,  dit- on,, 
la  vingtième  partie  du   genre  humain. 
De  rinllanc  où  elle   s'annonça  par  les 
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lymptômes  les  plus  redoutables,  jufqu'aa 
danger  qui  ne  lâifTe  plus  d'efpérance  , 
il  n'y  eut  que  quelques  jours  d'inter- 
valle. La  religion  réclama  ces  moments 
précieux,  &  le  Monarque  qui  en  avoir 
toujours  confervé  les  fentimens  dans  fon 
cœur  ,  fe  voyant  p^êt  à  fermer  pour 
toujours  les  yeux  à  la  gloire  du  monde 
qui  palTe  ,  employa  le  peu  de  temps 
qui  lui  reftcit  a  fe  tourner  vers  Dieu. 
La  Providence  avoit  veillé  fur  lui  d'une 
manière  trop  marquée  dans  tout  le  cours 
de  fa  vie  ,  pour  ne  pas  exciter  en  lui 
ces  penfées  de  foi ,  de  repentir  ,  de 
connance  &  d'amour  qui  font  la  force 
Se  la  confolation  du  chrétien  à  la  mort. 
Tous  ceux  qui  environnèrent  fon  lit  fu- 
nèbre ,  ont  attefté  ces  pieufes  difpoli- 
tions  du  Monarque  expirant ,  &  fe  font 
fait  un  devoir  d'en  publier  les  témoi- 
gnages .pour  rinfttuâion  des  Grands, 
fur  lefquels  un  tel  exemple  devoit  faire 
des  impreflions  profondes ,  ôc  pour  l'édi- 
fication du  Peuple ,  qui  demandoit  au 
ciel ,  par  des  voeux  également  tendres  & 
lincères ,  la  confervation  &  le  falut  d'un 
Roi  qu'il  avoit  toujours  aimé. 

Cet  événement  que  la  conftitutionro- 
bufte  de  Louis  XV  ,  &  la  fanté  bril- 
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lantc  dont  il  jouifToit ,  quoiqu'âgé  de 
^5  ans ,  ne  faifoient  pas  prévoir  ,  ap- 
pela au  Trône  un  jeune  Prince  ,  fais 
aîné  de  ce  Dauphin  tant  regretté ,  qui 
l'avoir  baigné  de  fes  larmes  avant  (k 
mourir ,  en  lui  recommandant  le  deftin 
de  la  France  »  &  les  intérêts  de  la  reli- 
gion. Ces  dernières  paroles  d'un  père 
mourant ,  [  &  de  quel  père!  ]  ont  tou- 
jours été  préfentes  à  fon  efprit,  comme 
un  ordre  du  ciel ,  &  tout  l'univers  voit 
avec  admiration  que  depuis  douze  ans 
d'un  Règne  glorieux,  elles  n'ont  jamais  . 
certe  d'être  la  règle  de  fes  délibérations 
ôc  de  fes  entreprifes.  Quelques  années 
ont  fuffi  pour  rétablir  par- tout  l'ordre, 
l'économie  Ôc  la  fubordination ,  raffer- 
mir fur  une  bafe  plus  folide  ce  qui  avoit 
été  ébranlé  par  des  fecoufles  trop  vio* 
lentes  ôc  trop  précipitées,  créer  une 
Marine ,  ouvrir  les  mers  à  toutes  les 
natiotis  ,  humilier  une  rivale  trop  am- 
bitieufe,  &  trop  enivrée  de  fa  puif- 
fance  ,  féconder  les  efforts  d'une  Ré- 
publique naiffante  qui ,  malgré  l'éner- 
gie de  fon  courage  ,  n'auroit  pu  toute 
leule  réuffir  à  bnfer  fes  fers,  rani- 
mer le  eommerce  qui  languiflbit,  en- 
courager le$   arts  ,   venger  les  injures 
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faites  à  la  France ,  anéantir  les  monumens 
lie  fes  anciennes  di /grâces,  qui   repaif- 
foient  la  vanité  de  la  fupcrbe  ennemie, 
^  rendreà  la  nation,  non-feuleitient  dans 
TEiirope  la  prépondérance  qii  elle  doit  y 
avoir,  mais  dans  le  monde  entier  cette 
haute  idée  de  puilîànce  ôc  de  grandeur 
qui  concilie  à  fes  Monarques  le  refpecQ: 
de  tous  les  Peuples  dans  l'un  ôc  l'autre 
liémifphère.  Au  dehors  la  coniidération 
ik  l'etlime,  au  dedans  la  paix,  la  con- 
corde, l'abondance,  l'oubH  des  ancien- 
•lies  divifions ,  &  le  concours  de  tous  les 
corps  de  l'Etat ,  de  toutes  les  tribus  du 
peuple,  au    bonheur  public j  telle  eft 
l'image  de  la  France ,  au  moment  ou 
nous  écrivons.  Puilfe-t-elle  être  toujèurs 
la  même ,   Ibus  ks  aurpices  d'un  Prin- 
ce qui  ne  s'eft  éiicore  tait  connoître  â 
fes  fujets ,  <k  même  à  fes' ennemis,  que 
par  des  vertus  ik  des  bienfaits  l 

L'Allemagne  commençoit  à  fe  refnét-, 
tre  des  longues  <3c  fatigantes  fec'ôulîes 
que  lui  avoient  caufées  les  troubles  dé 
la  religion  &  la  guerre  de  trent^e  ans!" 
Les  grandeî^  maiibns  5  6c  fur- tout  celles 
qui  polTédoient  les  fouverainetés',  dont 
la  réunion  forme  le  corps  Germanique, 
toujours  attentives  à  la  confervation  de 
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leurs  droits  ik  de  leurs  prérogatives , 
étoîent  délivrées  en  partie  des  anciennes 
alarmes  ^jue  leur  avoient  données  li  long- 
tenips  les  dellins  ambitieux  ôc  les  entre- 
prifes  multipliées  de  la  maifon  d'Au- 
triche. Depuis  Albert  I,  fils  de  Rodol- 
phe de  Hapsbourg ,  Ôi  premier  Empe- 
reur forti  cie  cette  fiimille  illuftre,  vers 
la  fin  du  treizième  liècle ,  jufqu  a  C]har- 
les  VI ,  qui  fut  le  feizième  ôc  le  der- 
nier ,  elle  n'avoit  jamais  laifTé  échap- 
per une  occafion  d'augmenter  fa  puif- 
lance,  ôc  d'étendre  fes  domaines.  C'étoit 
par  une  fuite  du  même  efprit  Ôc  des 
mêmes  vues  ,;  qu  elle  avoir  fait  les  plus 
grands  efforts  pour  conferver  le  riche 
héritage  de  Charles  II ,  Roi  d'Efpagne 
ôc  des  Indes,  quelle  regardoit  comme- 
une  portion  de  ion  patrimoine.  Les  ref- 
forts  qu'elle  employa  furent  fi  pui (Tans, 
qu'elle  rénlîît  à  foiilever  toutes  les  Cours 
de  l'Europe ,  ôc  ihs  engager  dans  un 
démêlé  qui  n  intcrelToit  qu'elle.  On  ne 
peut  concevoir  aujourd'hui  que  la  Mo- 
narchie univerfeîle  ,  cette  chimère  ,  jar 
dis  attribuée  à  Charles-Quint ,  ôc  à  fou 
fils,  l'avide  ôc  ibmbre  PÎJlippcït,  par 
les  nations  effrayées  d-  !  mmenfe  éten- 
due  de    leur   domination ,    imputé^ 
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dans  ces  conjondures,  à  Louis  XIV 
&  aux  Bourbons  ,  par  le  Chef  de  la 
maifon  d'Autriche,  ait  féduit  toutes  les 
Puiilànces  étrangères  ,  au  point  de  de- 
venir le  motif  ou  le  prétexte  d*une 
guerre  qui  ne  les  regardoic  pas.  Rien 
ne  prouve  mieux  ,  ou  la  terreur  que  les 
fuccès  du  Monarque  François  ,  quoi- 
qu'ils fuirent  plus  brillans  qu'utiles  , 
avoient  répandue  au  loin ,  ou  la  |alou- 
lie  que  fa  gloire  avoir  excitée.  En  ef- 
fet ,  pourquoi  s'armoit-on  ?  pourquoi 
tant  de  mouvemens  fur  terre  &  fur 
mer  ?  pourquoi  s*uni(Ibit-on  contre  un 
Prince  dont  toutes  les  conquêtes,  après 
cinquante  ans  de  vidoires  j  fe  rédui- 
foient  à  deux  Provinces  fur  lefquelles 
il  réclamoit  des  droits ,  incertains ,  il  l'on 
veut,  mais  que  la  force  de  fes  armes 
avoir  réalifés?  &  enfin,  fuppofé  qu'on 
obtînt  de  la  fortune  tous  les  avantages 
qu'on  fe  promettoit ,  qui  devoit  en  re- 
cueillir le  fruit  ?  N*étoit-ce  pas  cette  même 
Maifon  d'Autriche ,  dont  l'ambition  & 
les  triomphes  avoient  fait  trembler  ceux 
qui  s'épuifoient  alors ,  pour  empêcher 
qu'elle  ne  perdît  quelque  chofe  de  cette 
vafte  puijGTance  dont  ils  avoient  tant  re- 
douté les  effets? 
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Quoi  qu'il  en  foie  de  cette  obferva- 
tioii ,  qu'on  ne  fit  point ,  ou  dont  on 
ne  fut  point  touché  dans  ce  temps  , 
Charles  Vl ,  qui  n  ctoit  encore  qu  Archi- 
duc ,  trouva  dans  fa  politique,  ou,  pour 
mieux  dire ,  dansi  les  reHentimens  Se  les 
préventions  des  autres  Princes  ,  les 
moyens  qu'il  fit  fervir  à  l'exécution  du 
nouveau  plan  qu'il  avoit  formé  fous 
le  nom  de  l'Empereur  Jofeph  I,  fou 
frère ,  pour  étendre  &  raffermir  la  puif- 
ÙMce  de  fa  Maifon.  Mais  les  événe- 
mens  ne  répondirent  pas  aux  efpéran- 
CQs  flatteufes  que  lui  faifoient  concGvoic 
tant  de  bras  armés  pour  fa  caufe.  La 
France  trouva  elle-même  des  refiburces 
inépuifables  qui  étonnèrent  d'abord ,  Se 
déconcertèrent  à  la  fin  tous  les  projets 
de  fes  ennemis.  Elle  éprouva  des  re- 
vers fans  doute ,  mais  elle  eut  auill  des 
avantages ,  &  Ces  triomphes  ,  s'ils  ne 
compensèrent  pas  fes  pertes  ,  les  ba- 
lancèrent au  moins ,  ik  foutinrent  fon 
courage  au  milieu  de  la  tempête  qui 
grondoit  contre  elle  de  toutes  parts.  Ja- 
mais Louis  ne  connut  mieux  le  zèle  & 
rafïè(^ioi:i  gétiéreufe  de  (en  peuple ,  que 
dans  fes  plus  grands  malheurs.  Ces  fen- 
timens  dont  tous  les  ordres  de  la  nation 
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fe  moiitroient  également  animés,  juC- 
qu'aux  dernières  claflfèsj  produifirenc 
des  efforts  qui  tenoient  du  prodigcf-'y 
&  qui ,  joints  au  changement  des  cir- 
conftances ,  firent  éclore  des  événemens 
doMt  Je  Monarque  François  eut  l'ha- 
bileté de  profiter  pour  défunir  fcs  en- 
nemis &  ie  ménager-une  paix  quon  ne 
put  pas  regarder  comme  Un;  nouveau^ 
malheur.  Malgré  tous  ceux  qu'il  avoit 
éprouvés ,  il  conferva  le  Trône  d'Efpa- 
gneà  fon  petit-fils,  &  l'Archiduc  Char- 
les, élevé  fur  celui  de  l'Empire,  fut 
obligé  de  renoncer  à  toutes  fes  préten- 
tions fur  les  vafles  Etats  de  la  Monar- 
chie Efpagnole« 

Ce  Prince  qui  n'avoir  point  de  fils , 
fe  voyant  débarralTé  des  foins  d'une  guerre 
ruineufe,  qui  duroit  depuis  dix-huit  «ns, 
ne  fongea  plus  au  retour  de  la  paix  , 
qu'à  cimenter  la  Pragmatique  qu'il  avoit 
dreffée  ,  dans  la  vue  de  prévenir  les  trou- 
bles qui  pourroient  s'élever  à  fa  mot r ,' 
pour  le  partage  des  diverfes  efpèces  de 
biens,  dont  fa  riche  fuccelTion  devoir 
être  compofée.^  Par  cet  ade  foltmnel  i\ 
avoit  pris  toutes  les  mefures  que  la  pra- 
àence  ôc  la  politique  pouvoient  lug- 
gérer  à  l'amour  paternel,  pour  âfïîrreH 
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à  fa  fille  unique,  Marie-Thérèfe  d'Au- 
triche ,  la  totalité  de  rinimenfe  patri- 
moine dl5  fa  Maifon,  en  prévoyant  tous' 
les  cas  qtii  pourroient  en  occalionner  le 
démembrement.  Les  divers  membres  dtt 
corps  Germanique  &  prefque  toutes  lc$^ 
Pui (Tances  de  l'Europe  s'unirent  pour  au- 
torifer  ces  précautions  &  promettre  fous 
là  foi  du  ferment  l'exécution  du  célè- 
bre Diplôme  où  elles  étoient  confignées. 
Perfonne  n'ignore  comment  ces  enga-' 
gemens  ont  été  remplis  a  combien  l'au- 
gufte  Princeffe  qui  en  étôit  l'objet ,  trou- 
va d'alliés  fidèles  dans  ce  grand  nom- 
bre de  Tuteurs  qui  s'étoicnt  obligés  à 
la  protéger ,  ôc  par  quelle  route  épi- 
neuie  il  lui  fallut  palTer  ,  avant  de  re* 
cueillir  l'héritage  de  fes  pères ,  que  tant 
de  Souverains  lui  avoient  garantis. 

Mais  ,  il  en  eft  temps ,  abandonnons 
ces  détails  au  pinceau  des  Ecrivains  qui 
laifTeront  à  h  poûérité  le  tableau  deS 
fcènes  tumukueufes  &  fanglant^ès  dont 
l'ambition ,  la  politique  &  l'intérêt  ont 
été  le  principe  ,  ou  le  but ,  èc  portons 
nos  regards  fur  des  objets  plus  agréables. 
&  plus  doux.  Le  fpe£bacle  intérêlïànt  des 
fciences  ôc^des  arts  affoibliradu  moins* 
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$*il  ne  l'efface  p:ts  ,  l'image  affligeante  des 
maux  que  caufent  a  l'humanité  toutes  ces 
paiTions  deftiudives ,  qui  pouflent  les 
Pnnces  Ôc  les  Peuples  à  des  cntreprifes 
dont  il  eft  fi  rare  de  pefer  les  motifs,  de 
combiner  les  rifques,  &  de  prévoir  les 
fuites,  avant  de  s'y  livrer. 

Le  règne   glorieux  de  Louis  XIV  , 
fut  celui  du  génie  j  de  i'iqvenrion  ôc  dix 
goût,   non-leulement  pour  la  lidnce  , 
mais  pour  les  autres  Nations  civilifées 
de  l'Europe.  Ce  Prince  magnifique  ôc 
véritablement  grand ,  avoit  porté  Ces  vues 
fur  tout  ce  qui  pouvoit  étendre  fa  gloire , 
ôc  immortalifer  fon  nom.  Il  favorifa  les 
fciences  ôc  les  arts ,  par  tous  les  gen- 
res d'établiflemens ,  d'honneurs  ôc  de  ré- 
compenses,  qu'il  crut  propres  à  exciter 
f  émulation  parmi  les  favans  &  les  ar- 
liiles  ,  à  donner  de  ïe(C®t  aux    efprits , 
&  à  les  échauffer  de  ce  beau   feu  qui 
développe  les  talens,  en  faifant  éclore 
les  germes  de  fécondité   que  la  nature 
y  jette,  &  qui,  cultivés  par  le  travail , 
étonnent  k$  Nations  jaloufes  d'acqué- 
rir la  même  gloire.  Les  chef-d'œuvres 
de  tous  les  genres  ne  tardèrent  pas  à 
paroîtrc.  On  vit  bientôt  la  poéfie ,  i'é- 
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loquence  ,  Ihiftoire  &  1  érudiiion  tant 
facrée  qut  piofone  portées  au  plus  haut 
point  de  f^rfeûion.  Il  en  fut  de  même 
de  tou-^  les  arts  qui  ont  pour  Hje^s  l'imi- 
tation u  rembellifTemcn*.  de  la  nature, 
en  forte  que  la  Capitale  de  la  France  de- 
vint en  peu  d'année  ane  nouvelle  Athè- 
nes &c  une  féconde  Rome  j  où  les  étran- 
gers venoient  chercher  des  modèles  Ôc 
prendre  des  leçoni.  j  gloire  plus  folide  ôc 
plus  durable  que  celle  des  con  êtes ,  qui 
s'achète  par  le  malheur  des  Peuples  & 
qui  font  prefque  toujours  aufli  fwneftes 
aux  vainqueurs   qu'aux  vaincus. 

Le  vaile  champ  des  fciences  ôc  ^c$ 
arts  fi  long-temps  couvert  de  ronces , 
n'offroit  plus  au  commencement  du  dix- 
huitième  ficelé ,  aucune  partie  qui  n'eût 
été  défrichée  avec  fuccès,  de  qui  n'eût 
produit ,  comme  à  l'envi ,  des  fruits  auffi 

Î)récieux  quabondans.  Les  anciens,  éga- 
és  dans  prefque  tous  les  genres,  &fur* 
pa (Tés  dans  quelques-uns ,  en  avoient 
inconnu  plufieurs  que  des  génies  créa- 
teurs inventèrent  &  perfedionnèrent 
prefque  aufli  Jt.  U  fembloit  que  les 
gens  de  lettres  qiti  viendroient  après  eux , 
réduits  à  fe  tramer  fer  vilement  fur  leurs- 
pas,  auroientlefortdeceux  qui  trouvent 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


/> 


^^  A- 


%^A^ 


1.0 


|Z8 


lU 
KS 


1.1  l.'^l 


2.2 


2.0 


IL25  lin  1.4 


1.6 


-► 


<% 


Hiotograpiiic 

Sciences 
Corporation 


33  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.  Y.  145S0 

(716)  872-4S03 


^i 


* 


iV 


:\ 


\ 


"% 


y 


cS^ 


mmÊm 


^^  S    I    i    C    LE    S 

>vec  peine  quelqucs.épis  à  rama/Ter ,  ou 
quelques  grapes  à  cueillir  dans  les  plai- 
nés  ou  lur  les  coteaux ,  lorfque  le  moif- 
fonneur  adif  Se  '  l'infatigable  venclan- 
geur  ks  ont  dépouilles  de  leurs  richefTes. 
Mais  la  nature  a  montré  que  fi  elle  avoit 
été   11  prodigue   de    £es  dons   pour  le 
beau  fièck  dès  Corneille  &  des  Bour- 
daloue,    des    Racine  &  des   Fénelon, 
la  fécondité  n'étoit  pas  épuifée.  Nous 
étendrions  cet  article  au-delà  des  bor- 
nes dans  lefquelles  nous  fommes  forcés 
..  f  "^"^   renfermer ,  fi  nous  donnions 
ICI  la  lifte  nombreufe  des  écrivains  cé- 
lèbres j  des  littérateurs  ingénieux  &  déli- 
cats,  des  favans  profonds ,  des  critiques 
Jaborieux  &  pénétrans ,    dont  les  pro- 
dudtions  ont  foutenu  la  gloire  des  let^ 
très  &   des  arts  en  France ,   lur  -  tout 
V^iTf  ^^'  cinquante  premières  années 
-du  fiècle  qui  court  vers  Ton  terme.  La 
carrière  des  fciences  qu'on  croyoit  ref- 
ferrée  dans  des  limites  immuables ,  s  eft 
encore  étendue  par  de  nouveaux  efforts. 
M  nos  pères    ont   vu  naître  des  chrf- 
d  œuvres  qui  n'i^voient  point  de  modèles 
chez  les  anciens ,  ôc  ttui  ne  produiront 
ians  doute  que  de    foibles   imitations 
dans  les  âges   fuivans,  nen  pouvons- 
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nous  pas  offrir  à  k   poftérité  ,  qui  mé-^ 
rirent  à  jufte    titre  ce    double  éloge  ^. 
de  l'aveu  même  de  . nos  rivaux  dont  ils 
excitent  la  jaloufie?  Combien  dé  noms 
célèbres  ne  pouvons  nous  pas  citer  ?  com-'! 
bien  de  talens  illuftres  dans  tous  les  or- 
dres ôc  dans  toutes  les  clafles  de  la  fo-" 
ciété  5  depuis  le  rang  le  plus  élevé  juf^. 
qu'aux  fimples  citoyens  ?  La  théorie  de 
towtes   les  hautes   fciences ,  enrichie  ^ 
p^srfedionnée  par    de  nouvelles  obfer* 
vations  ,  a  conduit  les  Géomètres  ,  les 
Phyficiens  &  les  Aftrônomes  à  des. dé-: 
couvertes  intéreflantes ,  ôc  les  fciences 
pratiques  ont  profité  de  leurs  immenfes 
tdavaux.  Les  procédés  de  tous  les  arts 
mécaniques ,  qui  contribuent  aux  befoins 
de.  l'homme  ^^à  fes  agrémensjont  été. 
fournis  à  l'examen  ,  dirigés  par  des  prin» 
çipes  ôc  des  .règles  ,.  affranchis  du  joug 
^  des. méprifes  de  la  routine ,   ôc  en- 
fin configncs  par  des  mains  habiles  dans 
unejpréci^ufe  coUèdiontle  traités  du 
dai^iques  ,  dont  la-  ,moin^re  utilité  fera 
de  prévenir  les  outrages  du  temps,  ôc-  ' 
les  erreurs.de  l'ignorance.  L'homme  de 
Cour ,  le  Magifl^.at ,  le  Militaire  ,   le 
Financier,  le  Jurifconfulte ,  &. le  Né- 
gociant borné  jufqu'à, nos  jours  aux  dén 
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tails  ^11  commerce  ôc  aux  occupâtioni 
obfcures  des  traites  mercantilles  ,  font 
devenus  gens   de  lettres*    11  n*y  a  pas 
même  julqu'au  fimple  Artifan  qui  fem- 
Woit  uniquement  renfermé  dans  les  opé- 
rations manuelles  de  fa  profeflion ,  donc 
les  idées  ne  fe   foieut  étendues  ,    en 
corrigeant  les  anciennes  méthodes,  Ôc 
en  leur  fubdi tuant  des  moyens  plus  ex^ 
péditifs    6c  plus  surs.  Quels  avantages 
la  fociété  na-t-elhe  pas  recueillis  de 
ce  concours  de  lumières  ?  Quels  progrès 
n'ont  pas  fait  1* Aftronomie ,  la  Naviga- 
tion ,  la  Chymie ,  THiftoire  Naturelle , 
l'art  d'exploiter  les  mines ,  d'épurer  & 
d'employer  les  métaux  j  l'art  de  teindre 
les  étoffes ,    &  de  fimplifier  le  travail 
des  Ouvriers  j  l'art  de  guérir ,  Ôc  fur-tout 
la  partie  de   cet  art  qui  opère  à  coup 
sûr  ,  guidée  par  des  règles  certaines  6c 
ar  lé  flambeau  de  l'expérience  ;  enfin 
e  plus  utile  ,  ou  pour  mieux  dire  >  le 
plus  néceflâirer,   ôc  fans  douce  le    plus 
noble  des  arts  ^  l'Agriculture ,  qui  nour- 
rit les  hommes  &  qui  doit  être  regar- 
dée   comme    la   première   fource  des 
vraies  richefles  de  l'Etat? 

La  partie  brillante  &  diftindive  de 
ce  fiècle  >  eft  fans  contredit  la  philofo- 
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phie ,  foit  qu  on  prenne  ce  terme  dans 
le  fens  le  plus  étendu ,  foit  qu'on  le 
reftreigne  à  la  morale ,  à  la  politique  , 
&  aux  dodrines  que  ces  deuxfcicnces 
embraffent.  Tous  ks  efprits  fe  font 
tournés  vers  ces  objets  avec  Témulatioii 
la  plus  adtive  ,  &  le  concours  de  leurs 
cftbrts  a  fait  éclore  coup  fur  coup  une 
multitude  d'ouvrages  parmi  lefquels  il  en 
eft  quelques-uns  de  véritablement  inté- 
reffans  tant  pour  le  fond  des  chofes, 
que  par  la.  manière  de  les  traiter. 

Mais  j  difons-ie  avec  franchife  &  avec 
douleur^  cette  philofophie  qui  paroidijit 
d'abord  en  difcutant  les  anciens  principes 
Ôc  les  anciennes  vérités  ,  n'avoir  en  vue 
que  de  les  affermir  Se  de  ki  appuyer  fur  de 
nouvelles  preuves ,  n'a  pas  tardé  à  faire 
connoître  que  fon  vrai  but  étoit  de  les 
ébranler  Ôc  de  les  anéantir  ,  fi  elle  le 
ppnvoit.  A  peine  {qs  premières  tenta- 
tives ont-elles  eu  quelques  fuccès  dans 
le  monde ,  que  bientôt  on  l'a  vu  pren- 
dre un  vol  audacieux  ,  brifer  toutes  les 
barrières  ,  attaquer  tout  ce  que  les  hom* 
mes  avoient  relpedé  jufques-là  ;  traiter 
de  préjugés ,  d'illufîons  Ôc  d'abus  les 
infticutions  antiques  »  les  maximes  Ôc 
les  ufages  qu'une  longue  ôc  falutaire 
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expérience  avoit  confacrées  ;  àttaqiief 
tour-i-touf  le  cul  ce  national ,  les  loix 
réprimantes  j  les  conventions  fociales  , 
Us  droits  facrés  des  Souverains  &  ks 
fondemens  de  l'autorité  j  élever  en  ma-- 
tière  de  politique  &  de  morale  des  fyf- 
têqies  inconnus  à  tous  les  fage?  de  l'anti- 
quité ,  à  toutes  les  nations  qui  ont  donné 
à- l'Univers  les  plus  grands  exemples  de 
force  &  de  prudence ,  les  plus  brillans 
fpe^acles  de  grandeur  &  de  profpérité  ; 
ôc  enfin  ,  après  avoir  ébranlé  tous  les 
principes  qui  font  la  bafe  du  repos  & 
de  la  sûreté  des  fociétés  civiles,  chan- 
gé toutes  les  règles  en  paradoxes  ou  en 
pr<DbIêmes  dont  on  peut  également  fou- 
tenir  le  pour  de  le  contre  ^  répandu  les 
nuages  cm  doute  fut  toutes  les  vérités 
de 4 ordre  naturel  &  de  la  révélation, 
les  organes"  de  cette  phîlofophie  11  van- 
tée 5  qu'ont-ils  laifle  aux  religions  qu'ils 
ont  prétendu  épurer ,  aux  gouvernerx.  ns 
qu'ils  vouloient  réformer  ,  &  aux  peu- 
ples qu'ils  fe  propofoiènt  d'éclairer  &" 
de  rendre  heureux  en  brifant  leurs  chaî- 
nes ?  Les  faits  répondent  pour  nous  ;  ils 
leur  ont  lailïë  des  ruines ,  de  la  confu- 
fîon  5  des  défordres  peut  être  irrémé- 
diables ,  une  coj:ruption  de.  mœurs  qui 
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â  gagné  tous  les  états  ,  un  efprit  d'ii^ 
dépendance  qui  tQt)d  à  rompre  tous  Iqs 
Jiens  de  la  nature  {  à  mettre  fous  Iqs 
pieds  Je  frein  de  la  religion  ôc  des  loix , 
une  témérité  dans  le  vice  qui  ne  fait 
plus-  cédor  qu'à  la  force ,  ôc  peut-être  le 
défefpoir  de  pouvoir  jamais  rappeler 
des  hommes  idolâtres  d'une  fauife  fa- 
géfle  i  des  citoyens  entêtés  d'une  liberté 
dégénérée  en  licence  ,  aux  règles  éter- 
nelles de  la  raifon  ,  de  la  faine  morale 
&  de  la  vraie  piété. 

Les  funeftes  effets  de  cette  épidémie 
fe  font  développés  avec  une  étonnante 
rapidité,  malgré  le  zèle  des  Pafteurs  & 
la  vigilance  des  Magiftrats.  L'influencp 
contagieufe  des  nouvelles  dodrines  s'eft 
portée  en  peu  de  temps  ,  du  fein  de  h 
Capitale  qui  en  étoit  le  foyer  ,  jufqu'au 
fond  des  Provinces  l^s  plus  reculées. 
Les  ravagés  du  luxe  &  la  dépravation 
des  mœurs  y  ont  pénétré  avec  elles.  Il 
n'a  fallu  que  quelques  années  pour  en 
bannir  la  noble  fimplicité  de  nos  pères  ;, 
la  franchife  de  leurs  procédés  ,  ôc  cette 
loyauté  précieufe  qu'ils  confervoient  juf- 
ques  dans  l'efFervefcence  de  leurs  pafr 
lions  les  plus  ardentes.  Il  eft  arrivé  de-I^ 
çp  qui  arrivera  toujours ,  lorfcjue  le  frçi|; 
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de  l'honnêteté  publique ,  &  le  pouvoir 
réprimant  des  principes  religieux  ,  au- 
ront perdu  leur  reffort.  Le  goût  de  la 
volupté  qui  n  excluoit  pas  la  décence  & 
la  retenue,  s'eft  changé  en  débauche  5 
on  n'a  plus  connu  le  plaifir  q«en  le  je- 
tant dans  les  excès;  &  Ion  a  fubftituc 
des  orgies  licencieufes ,  à  la  place  de 
ces  amufemens  où  régnoient  autrefois 
la  délicateîre  &  le  refped  des  mœurs. 
Que  dirons-nous  enfin  ?  les  vices  les  plus 
déshonorans  ayant  cefféde  rendre  odieux 
ceux  qui  s'y  livrent  ;  ces  crimes  atroces 
&  rares  dont  on  voyoit  à  peine  un  exem- 
ple par  fiècle  »  Tont  devenus  fi  communs, 
qu'ils  ont  répandu  la    défolation  dans 
Tes  familles  &  l'effroi  dans  la  fociété, 
par   les  circonftances  affreufes  de  fens 
froid  ,  d'audace  &  d'impiété ,  qui  les  ont 
diftingués  des  horreurs  du  même  genre 
dont  les  fameux  fcélérats  des  temps  les 
plus  barbares  s'étoient  fouillés. 
^  Si  les   fondemens  de  la  morale  ont 
été  ébranlés ,   fi  le  principe  des  aftec- 
tions  naturelles  &  fociales  a  wdu  fon 
énereie  ,    par    l'influence     des    nou* 
yeaux  fyftêmes  ,  leurs  effets  ne  fe  font 
pas  fait  fentir  avec  moins  de  maligni- 
li  4an?  PW5  les  partiçs  dç  la  Uttçr 
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fature,  &  ny  ont  pas  caufé  moins  de 
ravages.  Nos  critiques  littéraires  fe  plai- 
gnent fans  cçffe ,  ôc  avec  raifon ,  que 
refprit  de  calcul  ôc  d'analyfe ,  devenu 
i'elprit  à  la  mode ,  par  le  goût  exclu- 
sif des  fcïencts  arides  Se  des  Spécula- 
tions philofophiques,  a  glacé  les  ima- 
ginations, &  tari  les  fources  du  beau 
011  defléchant  les  germes  du  fentimenc; 
que  la  fraîcheur  du  coloris  ,  la  richefle 
&  la  variété  des  images,  les  tours  no- 
bles &  harmonieux  du  ftyle,  le  mérite 
de  l'invention,  &  les  grâces  touchan- 
tes du  naturel  manquent  absolument  à 
la  plupart  des  productions  modernes. 
Nos  Périodiftes  les  plus  eftimables  ne  fe 
laflent  pas  de  répéter  le  même  lan- 
gage  ;  &  fi  Ion  a  quelquefois  des  re- 
proches 4  leur  faire  lur  la  manière  dont 
ils  remplilTent  l'emploi  délicat  de  ju^ 
ger  les  talens  ôc  les  écrits,  ceneftpas 
airurément  celui  de  revenir  trop  fou- 
vent  fur  cê$  Vf  tités  ,  quelque  peu  flat- 
teufes  qu'elles  foienf  pour  le  fîècle  ôc 
poar  la  nation.  Heureux  Ci  leurs  cen- 
fures  iqii-ôh  né  peut  pas  toujours  ex*- 
cufer  d'injûdice  ôc  d'amertume ,  fervent 
du  moins  a  ramener  parmi  nous  l'amour 
dii  ymi  9  ^a  ÇQi?npi(fencç  dp  règles ,  l'çj^ 
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^ne  &  rétude  des  bons  modèles  l  Par*- 
donnons-leur  i  ce  prix  leurs  préventions , 
leurs  partialités  dans  l'éloge  comme 
dans  le  blâme .  leurs  jugemens  di^es 
par  la  haine  ou  par  l'intérêt ,  leurs  n- 
valltés  fouvcnt  trop  actives  i  &  leurs 
petites  vengeances. 

Si  la  philufophie  de  nos  jours    eut 
été  cette  fcience  précieufe  &  falutaire 
qui  n'a  d'autre  objet  que  d'éclairer  les 
hommes,  de  tourner  leurs  vues  fleurs 
efforts  vers  l'étude  de  la  vente,  de  ré- 
gler leurs  aftedions  ik  de  les  rendre  nie  il- 
leurs ,  elle  auroit  produit  un  vrai  bien 
dans  le  monde,  en  infpirant  de  l aver^ 
fion  pour   l'efprit  de  contention  &  de 
difpute  ,   dont  elle  fe  fcroit  appliquée 
à  ^ire  fentir  le  ridicule  &  l  inutilité. 
Mais  ce  n'étoit  pas  en  fappant  les  fon- 
Idemens  de  la   certitude   morale  ,     en 
ébranlant  avec  fureur  la  bafe  du  repos 
&  de  la  félicité  des  Etats ,  ea  répandant 
les  ténèbres  du  Pyrrhi*ifme,  fur  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  inviolable   &  de 
plus    facté  parmi  les  hommes,  quon 
pouvoir  efpéret  de  les  rappeler  aux  feii- 
iimens  de  paix  &  de    fagelfe,   que  la 
manie  des  querelles  dogmatiques  avoit 
fi  long- temps  bannis  des  cœurs.  Avant 
^       ^  d  arriver 
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d'arriver  à  cette  façon  de  penfer,  à  cet 
état  de  raifon  calme  ôc  pure,  qui  prou- 
vera mieux  que  toute  chofe ,  quand  on  y 
fera  parvenu,  les  progrès  de  la  vraie phi- 
lofophie,  il  falloir  encore  que  refpric 
humain  fut  balotté  par  le  fouflle  des 
opinions  &  la  manie  des  difputes.  Ce 
bienfait  que  les  promelfes  de  nos  fages 
n'ont  pu  nous  donner ,  parce  que  leurs 
clameurs  netoientpas  moins  bruyantes. 
Se  leurs  afTertions  pas  moins  incertaines 
que  celles  des  écoles,  ne  pouvoit  être 
que  le  fruit  du  temps,  &  le  léfultat  de 
1  expérience. 

On  a  donc  continué  de  difputer  dans 
ce    fiècle ,  comme  dans  Je  précédent , 
fur  les- .mêmes  queftions  qui  avoient  di- 
vifé  non-feulement  les  Théologiens  ôc  les 
Savans,  depuis  la  célébration  du  Concile 
de  Trente,  mais  encore  les  gens  du  mon- 
de, qu'une  foule  d'ouvrages  polémiques, 
écrits  avec  éloquence  ik  politelfe,  avoient 
mis  à  portée  de  s'en  occuper.  C'étoient 
toujours  ks  matières  profondes  ôc  déli- 
cates de  la  grâce  ,  delà  prédeftination , 
de  la  liberté,   de^  mérites,  ôc  de  l'ac- 
tion de  Dieu  fur  ks  volontés  humaines , 
qui  nourriffoient  l'inquiétude  des  efprirs. 
Pendant  les  derniers  temps  du  règne  de 


I 


u 


^J  -       S-l    i    CL    *    8     ' 

Louis  XIV  ,  qui  répoiicknt  nux  quiiiic 
Diemicrcs  années  de  notve  litcle,  ceux 
.Irai   gouvernoicnt  la  confcience  de  ce 
religieux  Prince,  proficèrent  de  l'afcen- 
dant  qu'ils  avoient  pris  fur  fou  ame  de- 
venue timorée  fans  ^voir  rien  perdu  de 
fon  élévr.tion ,  pour  l'engager  a  couvrir 
^  l'un  des  deux  partis  de  fa  protedion  , 
tandis  qu'il  accabloic  l'autre  de  tout  le 
poids  dç  fon  autorité  On  avoir  fait  fer- 
vir  à  ce  delfein  les  qualités  el>imab)es^de 
J'efprit  «3c  du  ccpur  que  tout  Je  monde 
admiroit  dans  ce  grand  Prince ,  &  les 
défauts  inhérens   à  fon  caradère ,  que 
fa  piété,  toute  ûncère  quellç  étoit,  n'a- 
voit  pas  détruits.  On  l'entrerenoit  fans 
celte  d'une  héréfie  dangéreufe  ,  qui  fe 
répandoit  Se  qui  faifoit  tous  les  jours 
de  nouveaux  progrès  dans  le  Royaume,  j; 
Oa    la   peignoic  des  couleurs  les  plus  { 
propres  à  lui  cauler  des  alarmes  ,  d'à-  1 
près  la  connoilTance  qu'on  avoir  de  fon  I 
zèle  pour  la  religion,  ôc  de  fes  inquié- 
tudes à  la  moindre  apparencç  de  voir 
i'E  7life  ôc  l'Etat  replongés  dans  de  nou* 
[  veaux  troubles.  Qn  favoit  intéreifer  habi- 
lement  dans  cette  affaire ,  fon  amour  pour 
la  gloiiQ  dont  le    principal  objet  étoit 
depuis  quelcjuç  temps,  de  ramener  les 
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Calviniftes  d  l'ancien  c  ï  c  y  de  on  lui 
repréfentoit  la  dodrine  de  ceux  contre 
lefquels  on  travailloit  A  l'aigrir  ,  com- 
me un  rejeton  de  cette  erreur  Ci  formi- 
dable par  le  nombre  de  fes  partifans,  ôc 
f)ar  une  réfiftance  de  deux  iiècles  à  tous 
es  moyens  employés  pour  la  détruire. 
11  avoir  terraffé  cette  hydre  enivrée  de 
fang,  qui,  toute  enchaînée  qu'elle  étoit 
après  avoir  perdu  fon  empire  ,  frémif- 
foit  encore  au  fouvenir  de  fes  longs 
triomphes.  Du  fein  de  la  pouflîère ,  elle 
relevoit  une  de  fes  têtes  qu'on  croyoic 
abattues.  11  falloir  prévenir  les  ravages 
quelle  pouvoir  encore  caufer,  &  lui 
porter  le  dernier  coup  ;  &  c'étoit  une 
vi(5toire  que  le  fils  aine  de  l'églife  de- 
voir ajouter  à  toutes  celles  qu'il  avoit 
remportées  fur  les  ennemis  de  la  foi. 

Ces  infinuations ,  répétées  à  propos  » 
&  foutenues  de  quelques  faits  dont  on 
avoir  fu  tirer  avantage  ,  produifireut 
l'effet  qu'on  s'en  étoit  promis.  Le  Mo- 
narque 5  fortement  préoccupé  des  idées 
qu'on  lui  infpiroir  par  toutes  fortes  de 
voies ,  crut  la  religion  6c  fa  gloire  in- 
téreflees,  à  prévenir  la  renaiflance  d'une 
héréfiCj  qu'il  penfoir  avoir  extirpée,  ôc 
qu'on  lui  aononçoit  comme  prêt?  k  re- 
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parokre  fous  une  forme  plus  fédulfante 
ëc   plus  capable  de    fe   hiire  de  nom- 
breux pariilans.  Son  iuftruétion  protU- 
gieulement  négligée  dans  fou  enfance, 
1^  la  nature  même  des  quelHons  dont 
il  s'agiircit ,  ne  lui  permettant  p:^s  d'ap- 
précrer  par  fes  propres  lumières  le  mé- 
rite  des  raifonnemens  ik   êçs  preuves 
qui  tiennent  à  l'eflence  de  ces  difcuf- 
lions  épineufes ,  il  penfa  que  le  moyen 
le  plus  expédient  &  le  plus  court  étoit 
de  s'en  rapporter  à  la  décifion  du  Pon- 
tife qui  occupoit  alors  le  S.  Sicge.  C'é- 
toit  d  ce   but  qu'on  vouloit  l'ame-er  , 
parce  qu'on  favoit  combien  la  Cour  de 
Kome  étoit  flattée ,  que  les  nations  ca- 
tholiques tilïent   vers  elle  des  démar- 
ches   qui    lui    foujrniifoient    l'occalion 
(d'exercer  ion  autorité  j  &  plus  encore 
quand  ces  déma  ches  venoientdu  coté  de 
la  France  ,  où  fes  prétentions  Se  fes  en- 
treprifes  avoient  trouvé   dans  tous   les 
^emps  des  ad verf lires  (i  redoutables. 

Un  ouvrage  de  théologie  ôc  de  mo- 
pralej  devenu  fameux  par  les  efforts  fin- 
guliers  qu'on  a  faits  pendant  un  demi 
fiècle  ,  pour  l'anéantir  ôc  le  défendre , 
létoit  l'objet  de  tous  ces  grands- mouve- 
paens.  Il  avoit  pour  Auteu|:  ui;  homme 
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liiû  jouiiroit  dune  grande  réputation  de 
iavoir  &  de  pieté ,  dans  un  temps  ca  il 
n'écoit  pas   rare  que  ces  deux  qualités 
précieuies  ouvrilTent  aux  Ecclcfiauiqucs 
le  chemin  des  honneurs  &  de  la  célé- 
brité. -C'étoit  le  Père  Quefnel ,  Prêtra 
de  l'Oratoire  de  France  ,  né  à  Pans  le  1 4 
Juillet  1^34  ,  mort  à  Anifterdani  le  1 
Décembre  1719  >  ^^g^^  ^^  8 (>  ans.  D'a- 
près le  caradère  &c  les  principes  de  cec 
Ecrivain ,  qui  fe  font  développés  dans 
le  cours  de  la  difpure  dont  fon  livre  fuc 
la    caufe  ou  le  prétexte  ,  on  peut  al- 
furer  qu'il  étoit  peu  feniîble  à  l'éclat  des 
honneurs ,  mais  que  le  charme  de  la  cé- 
lébrité avôic  plus  d'empire  fur  fon  ame. 
11  ne  l'a  que  trop  bien  prouvé  par  toute 
fa  conduite ,  en  facriiîanc  a  cette  vaine 
idole   fon  repos   <^  celui  de  l'Eglife.  U 
avoit   fait   une   étude   particulière    des 
faintes  écritures ,  des  témoins  de  la  tra- 
dition ,  ôc  de  l'ancienne  difcipline.  Les 
expredions  des  Ecrivains  facrés  &   les 
penfées  des  faints  Dodleurs  ,  fur-tout 
de  Saint  Auguftin  ,  de  Saint  Fulgence  ^ 
de    Saint   Profper ,  de    Saint    Léon  , 
Pape  y&c  d^  Saint  Bernard  ,  lui  étoient 
fi  familières  >  que  fes  Ouvrages  paroif- 
foieiit  n'être  qu'un  tiffu  de  padages  tirés 
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de  ces  excellentes  fources.  De-U  cette 
noble  fimplicité  ,  cette  élégance  natu- 
relle &  cette  douce  ondion  qui  caradé- 
rlfent  tellement  fa  manière  d'écrire, 
c]u  on  ne  peut  méconnoître  Ton  ftyle  af- 
JetStueux  &  coulant  dans  les  productions 
de  fa  plume  auxquelles  il  n  a  pas  mis 
fon  nom. 

De  tous  les  Ouvrages  de  cet  Orato- 
rien  célèbre ,  celui  qui  a  été  le  prin- 
cipe de  fa  réputation  ôc  de  fes  malheurs, 
eft   en  même- temps  celui  où  cqs  deux 
caradères  d'ondtion    &    d'élégance    fe 
montrent  d'une  manière  plus  fenfible. 
Dans  l'origine,  ce  n'éroient  que  de  cour- 
tes penfes  fur  quelques  verfets  du  Nou- 
veau Tcftament ,  delHnées  à  l'inftruâiion 
des  jeunes  Oratoricns  qu'on  forme  à  la 
piété  dans  la  Maifon  appelée  de  rinjli- 
tutïon  ,  efpèce    de  Séminaire   où   des 
Maîtres  choifis  infpirent  à  leurs  Elèves 
i'efprit  de  douceur ,  de  fagefle  &  d'union 
)ar  lequel  ils  doivent  fe  conduire  dans 
es  diftérens   emplois  qui    leur    feront 
confiés.  Mais  ce  Livre  fi  hautement  ad- 
miré des  uns ,  fi  vivement  attaqué  par 
les  autres  ,  étendu  peu  à  peu ,  embraifa 
dans  fon  dernier  état  toutes  les  parties 
du  Nouveau  Teftament ,  &  devint  un 
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Ouvrage   confidérable.    Approuvé  d'a- 
bord par  le   pieux  Evêque  de  Chalons- 
fur-Marne  ,  M.  Télix  Vialard  ,    &  par 
fon  fuccelTeur  M.  Antoine  de  NoaiDes  , 
depuis  Archevêque  de  Pans  de  Cardi- 
nal ,  il  excita  quelques  murmures  parmt 
les  Théologiens,  prefque  auiTi-rôt  qu il 
fut  devenu  public  e-i  1671.  M.Bofluet, 
cet  oracle  de  l'EoUfe  de  France  ,  qu  on 
a  défigné  dans  le  dix-feptitme  fiècle  » 
comme  S.  Bernard  dans  le  douzième,  par 
le  titre  glorieux  de  dernur  des  Pères  s 
Avoit  examiné  cet  Ouvrage  qui  faifoiï 
déjà  du  bruit  dans  fcs  dernières  années , 
avec  Tatteiltion  la  plus  fcuupuleufe ,  & 
la  fagacité  pénétrante  qu'il  lavoit  porter 
dans  toutes  les  difcuflions  intérelFantes 
dont  il    s'occupoic    pour  l'àVantage  de 
l'Eglife  &:  la  confervation  du  facré  dé- 
pot  de  la  toi.  Ce  favant  Prélat  avoit 
trouvé  dans  les  Réflexions  morales  ,  d'a- 
près les  dernières  éditions  augmentées 
par  l'Auteur  ,  une  quantité  .d'endroits 
quil-.i  paroifibient  repréhenfibles  ,  foie 
pour  le  fonds  des  chofes,  foit  pour  l'exact, 
titude  du  langage  théologique  ,  foit  4 
caufe  de  certaines  penfées  &  de  certai- 
nes exprelîions  dont  il  trouvoit  les  unes 
peujulles,  &  les  autres  peu  mefurées. 
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En  conféquence  de  ces  obfervarions 
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luoit  un  nom 
cartons  ,  qu'il  croyoic  qu'on  devoit  y 
mettre  pour  le  rendre  corrcd ,  dans  le 
dogme  Ôc  dans  la  manière  de  l'énoncer. 
Ce  fait  eft  aujourd'hui  fi  avéré  ,  que  tous 
hs  moyens  empicjyés  pour  le  déguifer 
ou  pour  en  tirer  avantage  ,  n'ont  pu 
l'obfcurcir  j  ôc  certainement  on  n'a  pas 
été  fondé  à  dire  que  ce  fut-là ,  de  la  parc 
de  l'illuftre  Evêque  de  Meaux  ,  unejuj'^, 
tificatlon  des  Réflexions  morales. 

Si  lei  chofes  fufTent  reftées  dan^  cet 
état,  il  n'en  auroitréfulté  que  des  attaques 
réciproques  ,  &  des  écrits  polémiques 
entre  les  deux  partis  \  cette  querelle  de 
Théologiens  ne  feroit  pas  devenue  une 
affaire  d'£tat  ;  &:  le  combat  auroit  en- 
fin ceffé  comme  tant  d'autres ,  par  la 
laflîtude  des  combattans  ,.  &  l'ennui  du 
public  qui  n'auroit  pas  tardé  à  trouver 
dans  quelque  aut're  démêlé  ,  un  nouvel 
aliment  à  fon  défœuvrement  &  à  fa  cu- 
iriofité.  Mais  Rome  étoit  faifie  de  la 
caufe  5  &:  ceux  qui  l'avoient  fait  por- 
ter à  fon  Tribunal  vouloient  une  déci- 
fion.  Elle  parut  au  mois  de  Septem- 
bre .17 1 5  ;  &  fa  forme  ,  quoique  déjà 
ufitée  dans  i'Eglife  ,   n'a    malheureu- 


CHRiTIBNS.  iO^ 

fement  fervi ,  attendu  la  difpofition  oii 
fe  trouvoient  les  erpiits ,  qu'à  érernifer 
les  difputes,  enfaifautnaîtie  de  nouvel- 
les difficultés ,  &  en  donnant  lieu  à  des 
interprétations  diamétralement  oppo- 
fécs ,  qui  furent  elles- mcmes  de  nou- 
veaux fujets  de  divilion. 

Le  Clergé  de  France  aiïcniblé  pour 
accepter  le  jugement  de  Rome ,  6c  en 
ordonner  l'exécution  ,  prévit  les  fuites 
fâcheufes  qu'il  pouvoir  avoir ,  en  excitant 
de  nouveaux  troubles  par  la  fermentation 
qu*il  alloit  exciter  dans  les  efprits.  Pour 
prévenir  ce  danger  ,  &  les  maux  dont 
ils  craignoient  que  la  fource  ne  pût  être 
tarie  de  long-temps ,  les^  Prélats  joigni- 
rent au  décret  qu'ils  fe  voyoient  dans  la 
nécelîîté  d'adopter,  après  l'avoir  follicité, 
des  explications  rédigées  avec  toute  la 
précifion  que  la  matière  comportoit.  Se 
toute  la  prudence  que  la  nature  des  cir- 
conftances  exigeoit  d'eux.  Ils  pensèrent 
avoir  fatisfait  à  tout  ce  que  le  S.  Siège , 
la  Religion  &  les  fidèles  étoient  en  droit 
de  leur  demander ,  en  allant  aU  devant 
des  abus ,  en  mettant  les  vérités  à  cou- 
vert des  atteintes  que  les  mal-inten- 
tionnés auroient  pu  leur  porter  ,  ôc  en 
écarçauç  avec  foin  tous  les  mauvais  kns 
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que  la  prévention  ,  Tignorance  ^  la 
nialip;nité  auroient  pu  donner  à  des  ex- 
preflions  ou  trop  vagues,  ou  trop  dures  , 
&  enfin  5  en  éloignant  toutes  les  con- 
féquenccs  ou  faullesou  détournées ,  que 
refprit  de  chicane  pourroit  s'efforcer 
d'en  tirer,  Toit  pour  autorifer des  opi- 
nions fufpedes ,  foit  pour  attribuer  au 
S.  Siège  des  doctrines  qu'il  a  toujours 
réprouvées. 

Il  sft  certain  que  ces  précautions  au- 
roient fufH  pour  établir  la  concorde  & 
l'uniformité    des  fentimens  ,  fi  l'on  ne 
s'engageoic  dans  ces  fortes  de  difputes 
que  par  le  zèle  pur  de  la  v  Irité ,  &  fi 
l'on  y  confervoit  l'amour  fincère  de  la 
paix.  Mais  ce  n'eft  ordinairement,  ni  le 
triomphe  de  l'une  ,  ni  l'affermiflement 
de  l'autre   qu'on   y  cherche,    quelque 
adretTe  que  l'on  ait  à  fe   parer  de  ces 
beaux  motifs.  Il  eft  au  contraire  dans 
le  géîiie  des  gens  difputeurs  &  conten- 
tieux de  vouloir  toujours  fubjuguer  les 
efprits  ,  &  amener  les  autres  hommes 
à  leur  manière  de  penfer  \  avec  eux , 
point  de  conciliation  ni  de  rapproche- 
ment :  une  viétoire  complette  ,  ou  une 
guerre  fans  fin  ,  voilà  ce  qu'ils  deman- 
tient  j  ils  ;ie  coniioiflent  pas  dç  milieu 
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cnrre  ces  deux  excrômes.  L'hiftoîre  des 
fâcheux  démêlés  dont  nous  parlons ,  en 
eft  une  nouvelle  preuve  ,  après  mille  au- 
tres que  les  faftes  de  l'Eglife  pourroient 
nous  fournir.  Toutes  les  voies  de  conci- 
liation qu'on  ouvrit ,  tous  les  projets 
d'accommodement  qu'on  forma,  tous  les 
articles  de  doctrine  qu'on  drefTa  ,  furent 
fans  effet ,  quoique  propofés  par  les  Né- 
gociateurs les  plus  habiles  j  a  la  tête  def" 
quels  on  vit  plufieurs  fois  le  Prince  Ré- 
gent du  Royaume  ,  ce  î^énie  puiffant  , 
qui  fut  réparer  les  malheurs  des  der- 
nières années  de  Louis  Xï  V  ,  éclairer 
les  démarches  de  tous  les  ennemis  de  La 
France,  déconcerter  leurs  defleins ,  ôc 
faire  adopter  fes  vues  politiques  par 
toutes  les  Puiflances  de  l'Europe.  Cha- 
que fois  qu'un  plan  de  réunion  entre 
les  divers  partis  ,  étoit  fur  le  point  de 
fe  confommer  ,  de  nouveaux  incidens 
préparés  d'avance  ,  le  faifoient  échouer  5 
ôc  après  bien  des  conférences ,  bieo  des 
mémoires  rédigés  de  part  ôc  d'autre  ,  on 
fe  trouvoit  au  même  terme  d'où  l'on 
étoit  parti.  Ainfî  le  temps  fe  pafToit  en 
négociations  inutiles,  la  chaleur  des  ef- 
prits  augmentoit  ,  &  les  obftacles  à  kt 
paix  fembloient  fe  multiplier  par  l'em- 
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preiTement  que  les  Médiateurs  témoP 
gnoient  de  la  rétablir ,  ôc  les  voies  de 
modération  qu'ils    prenoient    pour   la 

conclure. 

Le   Gouvernement ,  fatigué  de  ces 
difcuflions  interminables,  dans  lefquelles 
il  auroit  mieux  valu  qu'il  ne  fut  jamais 
entré,   prit  enfin  la  réfolution  de  fou- 
mettre  par  la  févérité ,  ceux  qu'on  n'a- 
voir pu   gagner  par  la  douceur.  Mais 
ce  nouveau  fyftême  de  conduite   ne  fit 
qu'aigrir  le   mal   &  accroître   la  réfif- 
tance^  :  la  force  ôc  la  terreur  font  des 
moyens  impuiiTans  pour  obtenir  l'em- 
pire des  efprits.  On  plaint  toujours  ceux 
qui  foutfrent  ;  on  admire  leur  fermeté  ; 
on  leur  fuppofe  des  motifs  refpedables  ; 
les  yeux  du  public  fe  tournent  vers  eux  ^ 
&  rien  n  eft  plus  propre  à  leur  procu- 
rer des  protedteiirs  &  des  partifans.  Les 
Compagnies  favantes ,  les  Tribunaux, 
les  Elafteurs  ,  les  Corps  eccléfiaftiqucs  , 
en  un  mot ,  tous  ceux  qui  dans  les  af- 
faires de  cette  nature  ,    peuvent  avoir 
quelque  influence  fur  les  autres  par  leurs 
lumières  ou  par  leur  autorité  ,  prennent 
part  au  mouvement  général  ;  &  la  diver- 
fité  des  intérêts  qui  les  font  agir  ,   ne 
fert  ordinairement  qu'à  rendre  la  conr 
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cîliatîon  plus  difficile ,  &  à  retardct 
lepoque  heureufe  de  la  paix*  De -là 
cette  lutte  pénible  &  longue  entre  la 
Maglftrature  &  le  Clergé  ,  que  les 
difgraces  &  les  faveurs  employées 
tour- à- tour  pendant  plus  de  vingt  ans  » 
ne  purent  terminer.  Mais  enfin  ,  com- 
me après  les  grands  orages ,  le  calme 
ôc  la  férénité  nailfent  du  fein  même  de 
la  tempête  ,  une  loi  bienfaifante  j  la  loi 
du  filence  impofée  à  toutes  les  parties  , 
vint  heureufement,  quoiqu'un  peu  tard, 
détromper  les  gens  îages  ôc  judicieux  , 
ûe  ces  vains  débats,  qui  »  fans  rien  éclair- 
cir  ,  ne  fetvent  qu  a  troubler  le  repos 
des  citoyens  ,  à  les  détourner  des  chofes 
;utiles  ,  &  à  fubftituer  1  efprit  de  conten- 
tion au  mérite  de  la  docilité  ,  dans 
des  matières  où  l'enfeignement  de  TE- 
glife  toujours  guidée  par  l'efprit  divin  y 
eft  la  feule  règle  du  favant  ^  de  l'igno- 
rant. 

Pour  des  hommes  élevés  dans  les  cris 
de  l'Ecole  j  la  difpute  devient  un  goût, 
une  habitude  ,  une  efpèce  de  befoin  j 
Ôc  fur  quoi  n'aiment- ils  pas  à  exercer 
leurs  malheureux  talens  ?  Cette  loi  da 
filence ,  fi  néceflaire  ,  fi  jufte  ,  fi  confor- 
me aux  règles  de  la  prudence   ôc  de  la 
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.  raifon,  on  ofa  s'en  plaindre,  Bc  mé-* 
me  Tattaquer  ,  comme  oppofée  aux 
droits  facTcs  des  Pafteiirs ,  éc  aux  inté- 
rècs  de  la  vérité.  On  chercha  dans  l'hif- 
toire  des  anciemu^s  erreurs ,  fifuneftesà 
l'Eglife  Ôc  a  l'Etat ,  d^s  objets  de  com- 
•paraifon  pour  la  rendre  odieufe  ,  au  lieu 
d'y  chercher  ce  qu'on  auroit  trouvé  1 
chaque  époque  ,  nous  voulons  dire ,  les 
preuves  trop  certaines  des  excès-auxq'iels 
toutes  les  fe^ftes  fe  font  portées  ,  faute 
d'avoir  été  contenues  aiTcz  toc.  Mais  par- 
mi les  Théologiens  mômes ,  les  hommes 
fages  &  modérés  5  les  âmes  honnêtes 
qui  joignoient  les  vertus  du  bon  citoyen 
à  de  folides  connoifTances  ,  à  un  zèle 
éclairé  ,  fentirent  l'utilité  de  cette  loi  , 
&  les  avantages  qu'elle  devoit  produire. 
Ils  en  pénétrèrent  l'efprit ,  ils  en  laifi- 
rent  les  principes ,  &  ils  virent  que  loin 
de  nuire  à  la  vérité  ,  loin  de  compro- 
mettre le  droit  d'enfeignement  attaché 
au  titre  &  aux  fon6tions  de  la  charge 
paftorale  ,  elle  rendoit  aux  vérités  com- 
battues leur  ancien  éclat ,  Ôc  au  minif- 
tère  évangélique  la  liberté  légitime  ,  en 
remettant  les  chofes  au  même  état  où 
elles  étoient  avant  l'époque  des  contef- 
teftations.  Ou   connok  mieax  que  ja- 
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le  prix  de  ce  bienfait ,  &  Ton  en 
"  ^  nce ,  à  préfent  que 


mais 

jouit  avec  reconnoi 

la  caufe  de  ces  étranges 
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fifte  plus ,  &  que  le  feu  des  paillons  eft 
éteint;   on  a  même  peine  à  concevoir 
que  des  hommes ,  d'ailleurs  eftimables  » 
religieux ,  remplis  «de  circonfpedion  &: 
de  prudence  en  tout  autre  genre  d'af- 
faire 5   fe  foient  lailfé  entramer  Ci  loin 
des  vrais  principes  dont  ils  favent  mieux 
que    perfonne  quelle  eft  ,  8c  l'impor- 
tance, Ôc  la  jufte  application.  En  effet  , 
ce  qui  diftinguera  toujours  cette  longue 
querelle  de  toutes  celles    de   la  même 
nature  qui  fe  font  élevées  dans  les  âges, 
précédens ,  c'eft  que  les  deux  partis  con- 
venoient  qu'on   étoit    d'accord  fur    le 
dogme  j  qu'on  profefTbit  la  même  foi  ; 
qu'on  enfeignoit  les  mêmes  vérités,  tan- 
dis qu'ils  s'opiniâtroient  a  foutenir  leurs 
fentiméns ,  en  répétant  fans  cefle  dans 
leurs  difcours  Ôc  leurs  écrits ,  qu'il  s'a-^ 
giffoit  des  dogmes  les  plus  précieux ,  des 
vérités   qui  avoient   coûté  tant  de  tra- 
vaux aux  anciens  Défenfeurs  de  la  foi , 
&  de  h  fubftance  même  du  Chriftia- 
nifme.    N'eft-il  pas  étonnant  qu'on  ne 
vît  pas  que  ces  deux  affertions  s'entre- 
détruifoient ,  &  que  fi  les  atteftations  as, 
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catholicité  qu'on  fe  domioit  de  part  Sc 
d'autre  étoient  mériiccs  y  il  s'enfuivoit 
néceirairement  que  la  ilifpurc  ctott  (ans 
objet  ,  ôc  qu'on  n'a  voit  combattu  (i 
long-temps  que  pour  des  intérêts  cachés < 
qui  n'étoieiit  pas  ceux  de  la  faine  doc- 
trine ôc  de  la  vérité.  De  quoi  s'agilloit- 
il  en  effet  ?  D'un  Livre  que  les  uns  van- 
toient  avec  enthoufiafnie  ,  ôc  que  les  au- 
tres ccnfuroient  avec  une  extrême  cha- 
leur. Mais  lî  ce  Livre  contenoit  des  ré- 
flexions touchantes  ;folides  ,Iumineufes 
8c  propres  à  nourrir  la  piété  ,  n'y  remar- 
quoit  on  pas  aulîî  des  aflèrtions  trop 
femblables  à  celles  qui  avoieiit  excité 
déjà  dans  l'Eglift  de  vifs  débats  ôc  des 
troubles  fâcheux  ?  N'y  voyoii-on  pas  des 
feniimens  durs  ôc  moins  capables  de 
f  jumettre  les  cœurs  au  joug  des  loix 
évangéliques  ,  qu'à  les  révolter  contr'el- 
les,  des  idées  purement  arbitraires,  pour 
fixer  par  des  diftindions  trop  fubtiles 
les  Jifférens  degrés  d^s  Vertus  Ôc  des 
vices ,  &  les  caraélères  qui  leur  font  pro- 
pres ?  N'y  reprenoit-on  pas  une  affec- 
tion trop  marquée  à  peindre  foi;  r\çs 
traits  peu  favorables  les  pafteurs  d  .  '..de- 
niers temps  j  à  oppoftr  fans  cefle  leurs 
mœurs  à  leurs  devoirs ,  k  déplorer  en 
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termes  trop  amers  les  abus  auxquels  ih 
ne  reméilienc  pas  ,  ôc  les  maux  qu  ils 
lainfent  fubliftcr  ;  des  allufioiis  fréquen- 
tes à  des  jugemens  que  ceu  à  qui  le 
gouvcriiemeiu  de  l'Eglife  eft  confié  y 
avoi'cnt  cru  nécefTiires  pour  mettre  un 
frein  d  la  turbulence  des  efprits  inquiets  ? 
D'ailleurs  ce  Livre  eùt-ij  été  mille  fois 
plus  cfilm^ble ,  étoit-il  ablolument  né- 
celTaire  à  l'indruélion  des  fidèles  ?  La 
Religion  ne  s'en  étoit-elle  pas  bien  paifé, 
jiifqu'au  temps  où  il  parut?  En  un  mot, 
falloit-il  porter  l'alarme  dans  les  con- 
fciences ,  ôc  compromettre  le  repos  de" 
la  fociété  enclùre  pour  une  caule  per- 
fonnelle  ,  tandis  que  les  Juges  de  la  foi 
fe  rendoicnt  les  uns  aux  autres  le  témoi- 
gnage le  plus  propre  à  écarter  tout  foup-^ 
çon  d'erreur  ?  Si  ces  réflexions  font 
juftes,  comme  elles  nous  le  paroiiïent^ 
eft-il  rieii  qui  démontre  plus  évidem- 
ment l'inutilité  des  querelles  dogmati- 
ques 5  6c  h  nécelficé  d'en  arrêter  le 
cours,  avant  quelles  aient' porté  la  fo- 
mentation dans  les  efprits  ? 

Tandis  que  la  France ,  Tltalie  ôc  les 
Piy^j-  bas  s'occupoient  de  ces  objets  de- 
venus importans  par  leurs  fuites  ,  le 
Chrillianifme  faifoit  de  nouveaux  pro- 
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gfwS  dans  les  contrées  lointaines  de  TA- 
lie  Se  de  l'Amérique.  Des  honimes  de 
zèle  &    de  courage  ,   lailïant  les  oififs 
de  l'Europe  s'abandonner  a  des  recher- 
ches d'où  il  réfultoit  moins  de  lumières 
que  de  vain  bruit,  marchoient  au  tra- 
vers de  mille  dangers  5  à  la  conquête  des 
îimes  ,  ou  au  martyre.  Par  leurs  travaux , 
le  Royaume  de  J.  C.  s'étendoit  au  loin 
dans  le^  deux  contmens ,  jufqu'au  fond 
des  deferts   où   l'avarice   Se  l'ambition 
n  avoient  pas  encore  pénétré.  Des  peu- 
ples jufques-là  prefqtie  réduits  à  la  con- 
dition des  bêtes  dont  ils     partageoient 
la   nourriture    Se  les   repaires,  appre- 
noient  à  connoître  le  vrai  Dieu,  llsquic- 
toient  leur  vie  errante  pnur  fe  foumct- 
tre,  aux  loix  de  l'ordre  ôc  de  la  raifon. 
Sous  la  conduite  de  ceux  qui  les  avoient 
humanifés  ,   ils   formoient  des  fociétés 
nombreufes ,  oii  régnoient  l'union  ,  la 
concorde  ,  l'abondance  &  le  bonheur.  On 
voyoit  parmi  eux  ce  que  peuvent  la  dou- 
ceur ,  la  perfuafion  Se  l'exemple  ,  fur  des 
nations  que  nos  vices  n'ont  point  cor- 
rompues. Leurs    moeins  fimples  ,    leurs 
caradères  vrais ,  leurs  efprits  dociles  de 
tournés  au    bien  par  la  religion  ,   re- 
tracoient  l'image  intérelïante  de  ces  an- 
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cîennes  Eglifes  dont  tous  les  membres 
n'avoient  qu'un  cœur  &:  qu'une  ame.  A 
force  d'inftrudions  6c  de  patience  ,  les 
Miniftres  évangéliques  qui  s'étoient  fait 
leurs  égaux ,  pour  devenir  leurs  guides 
^  leurs  maîtres ,  avoient  fubititué  dans 
leurs  peuplades  le  goût  du  travail  à  la 
parcffe  ,  la  douceur  à  la  férocité  ,  l'a- 
mour du  prochain  &  la  tendre  huma»" 
nité  ,   aux   haines  implacables    Ôc   aux 
vengeances  barbares.  Si  dans  les  Villes 
habitées  par  les  Souverains  naturels  de 
ces  Pays  nouveaux  ,  ou  par  le"  conque- 
rans  venus  d'Europe ,  on  n'admiroit  pas 
des  vertus  aufîî  pure*? ,  ni  une  régula- 
rite  de  mœurs 'auffi  générale,  c'eft  que 
dans  ces  lieux  ,  comme  ailleurs,  la  doc- 
trine du  falut  fe  trouve  ordinairement 
contredite  Ôc  repoulTée  par  les  préjugés, 
les  pallions  Se  l'empire  des  coutumes  vi- 
cieufes  qu'elle   vient  combattre.    Mais 
quoique  ces  obftacles  retardent  fouvent 
les  progrès   de  la  lumière  évangélique 
dans  les  Royaumes  idolâtres  de  l'Orient, 
3c  dans  les  contrées  où  le  Mahométif- 
me  a  fait  recevoir  fon  joug,  on  y  voit 
néanmoins    des    Eglifes   floriflTantes  de 
chrétiens    ôc  de    catholiques ,  dont  la 
ferveur   confole  la  religion  des  pertes 
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que  rerieur  &  l'impiété  lui  font  épfoiP 
ver  dans  nos  climats.  Pour  fe  convain- 
cre de  ce  que  nous  difons-  ici  à  la 
gloire  du  chriftianifme  &  de  fes  géné- 
reux Miniftres  ,  il  fuffit  de  jeter  les 
yeux  fur  les  hiftoires  authentiques  des 
anciennes  na  rions  de  l'Afie  >  &  des 
Peuples  du  nouveau  Continent ,  dont 
les  régions  plus  fréquentées  aujourd'hui 
qu'elles  ne  t'ont  jamais  été ,  Lnt  aulli 
plus  connues.  On  y  verra  que  les  ré- 
cits des  voyageurs  les  plus  dignes  de  foi 
s'accordent  en  ce  point  avec  les  relations 
de  nos  Millionnaires. 

On  a  remarqué  dan^  tous  les  temps , 
que  les  héréfies  ,  malgré  leurs  ravages 
&  les  maux  infinis  qu'elles  ont  caufés 
à  l'Eglife ,  lui  ont  aufli  procuré  de  grands 
biens ,  ôc  particulièrement  celui  d'é- 
purer la  dodrine ,  de  ranimer  la  piété 
dQS  fidèles,  de  faire  mieux  connoître 
le  prix  de  la  vérité,  d'excirer  le  zèle 
des  Pafteurs,  &  de  leur  inCpirer  plus 
d'ardeur  à  veiller  fur  la  portion  du  trou- 
peau qui  leur  eft  confiée^  à.  réformer 
les  abus  ,  à  maintenir  la  difcipline  ,  & 
à  conferver  le  dépôt  des  vérités  révé- 
lées dans  toute  leur  intégrité.  Nous 
pouvons  dire  que  les  attaques  de  l'in-: 
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^crédulité ,  fi  multipliées  dans  ce  fiècle  » 
X)nt  produit  les  mêmes  avantages.  C*ei> 
eft  un  très-grand  laifs  doute ,  que  cette 
aveugle  rémérité  qui  la  portée  ^  fe  démaf- 
quer  elle-même  par  fes  propres  excès  ^ 
par  l'audace  effrénée  de  fes  écrivains  » 
&  par  cette  foule  de  produdions  téné- 
breufes  oyi  fes  apôtres  elfayant  d'ébran- 
ler du  même  coup  ôc  le  trône  &  Taur 
tel ,  s'en  prennent  également  au  Dieu 
du  ciel  &  aux  Souverains  de  la  terre, 
enlèvent  aux  foibles  ik  aux  malheureux 
leur  unique  efpoir  ,  brifent  le  feuî 
frein  qui  puiffe  contenir  les  méchans  ar- 
més du  pouvoir,  ôc  mettent  a  la  place 
des  vérités  confolantes  de  la  religion  , 
une  dodrine  defefpérante ,  une  morale 
laffreufe  ,  qui  n'eft  ,  &  ne  peut  être  à  Tu- 
fage  que  des  fcélérats  dont  on  ne  pro* 
nonce  jamais  les  noms  fans  horreur. 

Les  Dogmatiftes  irréligieux  ont  en- 
core rendu  à  la  fociété  chrétienne,  fans 
le  vouloir ,  ôc  certainement  contre  leurs 
intentions ,  des  fervices  plus  importans. 
]Leurs  entreprifes  ont  rourné  rapplica- 
tion  des  efprits  vers  l'étude  des  fcience^ 
qui  fourniflènt  à  la  religion,  ou  de§ 
preuves  diredes  contr^eux,  ou  des  ré- 
ponfes  Viftqrieufcsà  leurs  objedipns.  O^. 
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ne  s'eft  pas  contenté  de  raffembler  dans 
des  ouvrages  éloquens  &  profonds,  tous 
les  argumens  dont  les  anciens  apologU- 
tes  du  chriftianifme  ont  fait  ufage  contre 
les  mécréans  de  leur  fiècle  ,  d  enchaî- 
ner avec  méthode  leurs  raifonnemens , 
&  de  leur  donner  une  nouvelle  torce, 
en  les  mettant  dans  un  nouveau  jour. 
On  a  puifé  dans  toutes  les  fources  que 
l'érudition  des  anciens  ou  des  modernes , 
&  les  travaux  de  la  philofophie  elle- 
^ême  nous  ont   ouvertes.  Les  monu- 
mens  de  l'hiftoire ,  les  découvertes  de 
l'aftronomie,  les  calculs  &  les  demonf- 
trations  de  la  'géométrie  ,    les  fublime* 
fpéculations  de  Ifi  métaphylique ,  les  phé- 
nomènes de  U  phyfique  &  de  la  chy- 
mie ,  en  un  mot,  tout  ce  quil  y  a  de 
vrai  dans  les  fciences  naturelles ,  s  elt 
réuni  pour  attefter  la  véracité  des  écri- 
vains facrés ,  &  ce  font  autant  de  nou- 
velles  preuves  de  la  certitude  des^^g' 
mes  chrétiens ,  quoique  leur  fubftance 
foit  impénétrable  à  nos  lumières  >  0^ 
•  quoique  leur  nature  les  élève  au  deflus 
de  fa  fphère  dont  les  bornes  fervent  de 
barrièrs  à  l'empire  de  laraifon.  On  a 
démontré  par  la  que  toutes  les  ventes  | 
fbrmeAt  ^^ft  chaîne ,  &  ^ue  s*il  n  eft  pas  û 
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toujours  poffible  de  faifîr  l'endroit  par 
lequel  chaque  chaîiion  fe  touche  ,  il 
n'en  eft  pas  moins' vrai  que  jamais  lef- 
prit  humain  ,  quelque  effort  qu'il  fafle  » 
ne  faura  parvenir  à  détruire  une  vérité 
fondée  fur  la  r  jlation,  par  une  autre 
vérité  de  l'ordre  naturel. 

Les  Orateurs  chrétiens  n  ont  pas  abari- 
donné  auxEcri>riins  polémiques  la  gloire 
de  combattre   &    de   réfuter  les  vains 
fophifmes  de  l'incrédulité.  Ils  l'ont  pour- 
fuivie,  à  leur  manière,  dans  fa  marche 
tortueufe ,  &  jufques  dans  Cqs  derniers 
retranchemens ,  tantôt  par  l'expofé  vrai 
de  fes  effrayans  fyftêmes ,  &  tantôt  par 
le  dévelopj?;ment  des  horribles  confé- 
quences  qui  réfulcent  nécelfairement  de 
fes  principes  ^  ici ,  par  de  vives  peintu- 
res des  maux  qu'elle  caufe  ôc  de  la  fin 
déplorable  où  elle  conduit   la   plupart 
de  ctux  qui  ont  le* malheur  de  tomber 
dans  {e$  filets  ;  &  U  ,  par  des  exhorta- 
tions touchantes,  &  les  tendres  mouve- 
inens  de  la  charité  qui  rappelle  à  la  foi, 
à  la  vertu ,  tant  d'ames  féduites  dont  elle 
ne  peut  voir  la  perte,  fai>s  faire  les  plus 
généreux  efforts  pour  les  fauver  du  nau- 
frage. Le    zèle   des   premiers  Pafteurs 
^  fécondé  puilïamment  celui  des  Mi-> 
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jiiftres  inférieurs  qui  rcmplilTerit  foiil 
leurs  ordres  Taugufte  fondiorvd'inftruire 
le  peuple  ôc  d éclairer  fa  religion.  Des 
écrits  lumineux  ,  éloqucns ,  marqués  au 
jcoin  de  la  fagelTe  &  de  la  doUceur  qui 
conviennent  au  miniftère  épifcopal,  ont 
fait  connoîtie  au  public  ^  que  les  Bof-; 
fuet ,  les  Fénelon  &  les  Fléchier  avoie\ic 
.des  héritiers  de  leurs  talens  dans  les  fuc- 
cefleurs  de  leur  dignité.  C'cft  à  regret 
jque  nous  nous  abftenons  de  nommer 
ces  illuftres  Prélats,  fi  dignes  des  hon- 
neurs du  fanâ:uaire  qu'ils  décorent  par 
leurs  vertus  &  qu'ils  défendent  par  leurs 
XDUvrages  y  mais  on  lés  nommera  pour 
nous,  quand  nous  dirons  que  dans  les 
fruits  de  leurs  plûmes  on  trouve  a  la 
fois  la  pureté  du  goût,  la  force  de  la 
raifon ,  l'élégance  du  ftyle  ,  jomtes  a  h 
chaleur  du  intiment  Se  aux  douces  in- 
vitations de  la  char-ité  pailorale. 

Chaque  fiècle  a  dans  le  mal ,  commç 
<îans  le  bien ,  des  caradères  qui  le  dif- 
tinguent.  Ceux  du  nôtre  feront  aux  yeux 
de  la  poftérité,  pour  le  bien,  des  dé- 
couvertes curieules  dans  les  fciences , 
,&  une  perfe(5fcion  dans  les  arcs  qui  laille 
I)eu  de  chofe  à  defirer  \  pour  le  mal , 
^n  penchant  dé|>lorable  a  l'irréligion , 
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fin  goût  pour  les  paradoxes  qui  tend  à 
ébranler  tous  les  principes ,  &  une  fa- 
cilité malheureufe  à  s'enréter  des  nou- 
veaux fyftêmes  dont  Je   réfultat  eft  de 
renverfer  tout  ce  qui   a   fervi   jurqua 
préfent  de  barrière  au  vice  ,  ôc  de  fauve- 
garde  à  la  vertu.  Il  fuit  dt-li  que  l'inf-^ 
rrudion  doit   avoir  pour  but  d'arrêter 
les  progrès  de  cette  contagion  qui  dé- 
prave les  efprirs ,  de  cultiver  dans  ks  jeu- 
nes gens  deftinés  au  fervice  des  autels, 
avec  le  germe  des  talens,  le  refped  des 
anciennes  vérités ,  ôc  de  les  mettre  en 
état  par  des  études  appropriées  aiix  be- 
foins  du  temps  où  ils  vivent ,  d'oppo- 
fer  des  armes  puiiTautes  aux  efforts  de 
I  l'impiété.  Auflfi  voyons -nous    que  cet 
j  objet     importmt  n'a  point  échappé    à 
la  follicitude  6c  aux  lumières  des   plus 
grands  Evêques  de  nos  jours,  il  eft  inu- 
tile de  parcourir  ici  tous  les  fages  ré- 
gîemens  propéfés,  ou  renouvelles  à  ce 
Ifujet  ,  depuis  quelques  années  dans  les 
Miftérens  diocèfes  de  Téalife  de  France, 
kielques  exemples  fuftirontpour  faire 
coniioître  quelles    font  aujourd'hui  les 
■nm  dés  premiers  Pafteurs,  fwr  un  point 
^uin'intérelfe  pas  moins  la  fociété  ci- 
file  que  la  religion  même. 
Tome  X,  F 
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Lorfque  les  Eccléfi^ftiques  .  à^t■ 
Monficur  de  Motazet .  Archcvcque  d,^ 
L von,  dans  une  ordonnance  du   x  INo« 

de  fon   dlocèfe ,  ;>  lovfq«e  les    lieclc- 

rique^  n'ont    P-   f  .f^^'^'^^  J 
„  bonne  heure  autour  de  1  étude  &  de 

..  la  piéré  .  Se  qurls  fonr  entre     dans 
„  l'exercice   des   fouftions   p.,.ftotales  , 
:    ans   avoir    les.  lumières  &  les  ver- 
„  tus  quelles    exigent,  »l  <^^^2^ 
.  crait^dre    qu'ils  ne    tcpar^nt   )awa> 
.,  lesdéfoutsdeleurprernr.re.nft.^ 
„  tion.  Et  que  font  ds  alors  a  U|ard 
des  peuples  qui  l»ur  ont  «e  conhes. 
,  Ln  des  médiateurs  'nipuiffans ,  de 
ruides  aveugles,  des  inftrumens  de 
.,  A  colère  de  Dieu  ,  des  mercenaires 
,  enfin,  plus  propres  i  perdre  qu a  fau- 
„  ver  les'^âmes,  pU>s  capables  de  de^ 
„  honorer  que  de    faire   refpeftet    K 

éducation  desClercsnous  a-t-elle  tou- 
^  ^,rs  paru  un  des  objets   es  plus  et  1 

.  'fentiels  de  la  foUicrtude  eprfcopale,  ï 
„  auffi    nous    fommes-nous  Imguhere- 

nent  appliqués  à  la  perfeûrjunet , 
:    S  ql'.l  Voit  en  notre  pouvou.  ^ 

Afrès  ce?  9!?feFva"P'}S  f reliai»*"*'  •  | 
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&  quelques  autres  du  môme  genre  , 
fuit  le  pjan  détaillé  d'éducation  ecclé- 
fiaftique  rédigé  par  le  favant  Prélat  pour 
les  jeunes  Clercs  qui  fe  deftinent  au 
fervice  de  fon  égliie.  Ce  plan  combi- 
né avec  fagelïè  ,  eft  développé  en  trente- 
deux  articles  qui  ne  laiflenc  rien  à  dé- 
firer  ;  enfuite  il  reprend ,  en  adrelTant 
la  parole  à  fes  chers  coopérateurs  dans 
le  gouvernement  fpirituel.  «  Tel  eft 
j»  l'ordre  que  nous  avons  cru  devoir 
»  établir  pour  procurer  à  notre  Dio- 
j»  cèfe  de  dignes  Miniftres  de  la  reli- 
»  gion ,  mais  nous  le  reconnoifïbns  » 
»>  nous  nous  en  félicitons  même ,  c'eft 
ï»  vous  principalement  qui  pouvez  en 
»>  afTurer  les  heureux  effets.  Voulez  vous 
»  donc  y  travailler  efficacement,  &  for- 
3#  mer  des  Élèves  qui  honorent  plus  que 
«jamais  votre  zèle  &  votre  habileté? 
appliquez- vous  d'abord  a  les  bien  con- 
noitre ,  mefurez  la  portée  de  leur 
M  intelligence  ,  étudiez  leur  caraélère 
»»  &  leurs  penchans ...  La  juftelFe  de 
M  l'efprit ,  la  droiture  du  cœur ,  la 
»  bonté  de  l'âme,  la  pureté  des  mœurs  t 
»  font  les  premiers  lignes  d'une  voca- 
*»  tion  vraiment  célefte ,  ôc  nous  ne  de- 
»  vous  introduire   dans  ^le  fan(5tuaire 
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■„  que  ceux  que  Dieu  en  a  Civonlos. 
„  Les  meilleures  plantes  dégénèrent  ,  h 
„  elles  ne  font  cultivées  avec  loui. 
„  Les  jeunes  -  gens  le  plus  heureufe- 
.,  ment  nés  n'échapperont  pas  non  p.us 
»  aux  écueils  qui  les  environnent ,  s  lis 
■„  n'en  font  préfervés  pat  le  goCit  de  h 
„  retraite  &  du  travail.  Vous  ne  fau- 
,.  riez  trop  leur  en  taire  contraftet 
„  l'hcuteufe  habitude.  Nouveaux  Sa^ 
„  muels,  qiw's  ne  conno.irent ,  s  U  eft 
pénible  ,  d'autre  maifon  que  celle  cki 
Seicneur,  d'autre  fociété  que  la  voric, 
..  dautre  plaifu  que  celui  de  vous  fui^ 
„  vre   &  de    vous   atlifter  dans   toutes 

»  vos  fondions.  .,    ,     .  -i 

«  Joignez,  continue-t  il ,  la  vi-ilance 

„  au  difcernetnent  des  fujets.  Le  monde 
»  n'aura  pas  manqué  de  leur  faire  eii- 
„  vifaeer  l'état  eccléfiaftique  comme 
::  un  moyen  É.cile  de  ^s'élever  &  de 
y,  s'enrichir.  Oppofez  a  «S' .préjuges 
charnels,  des  idées  plus  juftes  te 
plus  faines  ; .  montrez-leur  elacer- 
„  koce  avec  tout  ce  quil  y  a  d effrayant 
„  pour  fa  nature  ;  inhftez  fur  la  gran- 
„  Seur  des  obligations  qu  il  impofe ,  fur 
„  les  facrifices  rigoureux  qu  il  exige,  iut 
„  le  droit /xclulif- qu'a  le  Seigneur  de 
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))  cholfir  lui-même  fes  Miniftres ,  fut, 
M  les  punitions  terribles  qu'éprouvcrenc^ 
M  dans  l'anciepne  loi  les  ufurpaiieurs  de. 
j>  cette  prérogative  divine ,    ôc  repré-. 
a  fentez-lcur  c^s  châtimens  comme  in-, 
»  finiment  plus  redoutables  fous  la  loi 
»  de  grâce  ,   parce  qu'ils  font  ordinai-, 
»)  rement  plus  fpirituels  ôc  plus  cachés., 
»  Les  lumières  qui  pourroient  fuffire  à 
M  vos  Elèves ,  s'ils  ne  dévoient  être  char-, 
«  gés  que  de  leur  proprç  fancStificaiion  ,, 
y>  ne  leur  fuffiront  point  lu ■•^cp'ils auront; 
»  à  conduire  les  âmes  dans  les  voles  de  la 
»  juftice  &  du  falut.  Travaillez  donc  de 
M  tout  votre  pouvoir  à  les  faire  croître. 
»  dans  la  fcience  ,  comme  dans  la  pié- 
»  té  :  non  dans  cette  fcience  que  S.  Paul 
»>  réprouve,  qui  eft  inquiète  ,  préfomp- 
»  tueufe  ,  turbulente  ,  qui  échauffe  plus 
5)  qu  elle  n'éclaire  ,  qui  divife  au  lieu  de. 
»  réunir  ,  mais  dans  celle  dont  parle^ 
»  l'Apôtre  S.  Jacques ,  qui  a  fa  fource 
>?  dans  le  ciel ,  qui  eft  fimple ,  modefte ,, 
»  amie  de  la  paix  ,  perfuafive,  corn- 
»  patiifante' ,  aufli  propre  a  convaincre. 
S)  les  efprits  qu'à  gagner   les  cœurs  j»,^ 
Ces  idées    font  préfentées    fous  un 
nouveau  jour,   &  avec   plus  d'étendue. 
jdans  un  Mandement  du  mênïe  Prélat,^ 
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deftiné  a  fervir  de  Préface  â  la  nou/elle 
édition  du  Corps  deTliéologie  qu'il  a  fait 
rédiger  pour  lufage  des  jeunes  Eccléfial- 
riquesde  fon  Diocèfe.  Il  yexpofe  d'une 
manière  précife  ,  &  fous  des  points  de 
vue  intérertans ,  les  règles  &  la  méthode 
qui  ont  préfidé  à  l'exécution  d'un  travail 
d'autant  plus  important ,  que  pour  toute 
cfpèce  de  fcience  la  compofition  des  ou- 
vrages  élémentaires  a  toujours  été  re- 
gardée comme  ce  qu  il  y  a  de  plus  dif- 
ficile dans  l'art  d'écrire.  «  C'eft  le  Sei- 
»   gneur  lui-même,  dit-il  en  commen- 
I)  çant ,  qui  interdit   l'entrée  du  fanc- 
»  tuaire  à  ceux  qui  ont  refufé  ou  né- 
M  gligé  d'acquérir  la  fcience ,  &  il  m 
»  faut  pas  s  cil  étonner  ,    puifque  les 
»  lumières  font  aufli  néccfTaiïes  que  la 
9>  piété  pour  remplir  dignement  le  mi- 1 
»  niftère  auquel  les  jeunes  Ecclélîafti- 1 
y>  ques  le  difpofent.  En  effet,  ils  ne  i 
»   lont  pas  feulement  deftinés  à  édifier 
,>  un  jour  l'Eglife  par  la  pureté  de  leur 
„  vie  &  la  fainteté  de  leurs  exemples ,  ai 
„  attirer  fur  elle   les  bénédidions  diii 
»  ciel  par  leurs  prières  ôc  leurs  {acrifri 
»  ces  ;  ils  feront  encore  chargés  d'mf;^ 
9*  truirefolidement  les  Peuples  des  myl* 
i>  tères  de  k  religion ,  des  règles  de  1»  | 
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jj  gran:ls  que  foient  ces  devoirs  ,  ce 
)}  ne  font  pas  encore  les  fculs  qu'ils 
»>  auront  à  remplir.  Devenus  par  le  fa- 
»  cèrdoce  comme  les  fentinelles  de 
10  rEi^life,  ils  feront  obli^^és  de  veiller, 
5)  félon  la  portion  d'autorité  qui  leur 
«  fera  confiée ,  à  la  garde  de  la  fainre 
>}  Cité,  d'en  écarter  tout  ce  qui  pourrqic 
>)  altérer  la  pureté  de  la  foi  &c  des  mœurs, 
a  de  prévenir  ou  de  repoulTer  les  fii- 
»  neftes  entreprifcs  de  l'impiété  ,  de 
.  »  s'oppofer  fortement  aux  pernicieufes 
),  maxmies  que  la  cupidité  ne  ceiïe  de 
I,  répandre  &  d'accréditer  j  &  quel  fonds 
»  de  connoiiTances  ,  comme  de  piété  , 
«  n  exigent  pas  des  fondions  fi  étendues 
M   &  fi  relevées  !  »» 

L'éloquent  Prélat  fait  enfuite  une 
courte  Se  noble  expofition  des  motifs 
qui  l'ont  déterminé  à  rendre  public  le 
Corps  de  dodrine  théologique  qu'il  pro- 
pofe  pour  être  enfeigné  dans  les  Ecoles 
de  fon  diocèfe,  des  principes  qui  en 
font  la  bafe  &  des  fages  précautions  qui 
en  ont  dirigé  la  compofition  ^  puis  il 
reprend  :  «»  Le  principal  rnérite  d'un  Livre 
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M  lie  i*c  j;(jinc  ,  cil  nue  I.i  tliu!li  inc  y  f^it 
»»  cnlcigucc   dans  i,\  pmctc  ,    cxpolce 
M  cliùicitKMii  »S>   (.\ns  ctjuivoiiuc  ,  ioîi- 
•»  ilcinciu  piouvcc  ,  C^  (|Mc  les  icpuiiics 
w  .ui\   objccUuiis  lies    AUvcil.iitcs    iic 
•>  l.ulllnt  lieu  A  dcliicv ....  Cxt  Oii- 
»'  viagc  é:.\nt  dcllint  A  riiiihudion  <lc 
n  1.1  Jciinctlc  ,  c  cioit  une  lailon  ilc  plus 
•1   po\u'  vcillci  A  ce  qu'il  ne  ivuuînt  ricu 
M  i]ue  vie  vui  ,  dcx-iCl  <5c   de  u\mléi^i. 
»>   l.cxpâicnic  appiciul  que  l.i   plup.iit 
»»  lies     Meilcli.itiiqucs     turuicnt     leurs 
Il  fentîinens   J'uv  les    levons  qu'ils  ont 
i>  icv^ucs  il.\ns  leuis  preniièics  .ituices , 
»>   «Sv.    qu'ils    ilenteuient    .xti.iehes  toute 
»»   leui  vie  A  l.i  iloClrinc  qui  lc«i  a  ctc  en- 
»  Icignec  dans  leur  InlUuuion;  «5v  i\  p.\i* 
>i  nulUeur  iU  ont  puilc  d.ins  leuiw   li- 
w  vies  cî^lUquCvS  des  piincipes  coniTaiixs 
M  ou  A  l.i  veiite  ,  ou  A  Li  moiléiation  , 
»  ces   huiles  opinions  ,  adoptées   lan;j 
j>  cx.unen  ,  ne  ui.UKjueront  i;u<^re     de 
a  devenir  poui'  cu\Ui\c  louiAe  de  mépii- 
»  Tes  tSc  viee.uts  dans  les  divers  minill*^- 
»  ics  que  l  Figure  leur  eoiilîe.  I  es  hutes 
M  menées  qu  ils  teront ,    pouivonc  ètic 
M  plus  graves  Cs:  plus  fréquentes ,  A  pvo- 
»  portion  qu'ils  auront  plus  de  zèle  »- 
N'ieunciu  cni'uitc  des  tcilexioii^  d'une 
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iruf'oiulcur  6c  d'imc  jiillcllc  qui  dcitlciit 
c  i^éiiic  accoutiMuu  A    i^cn^Mlifcr   fcf 
iilctis ,  &î  à  meure  une  mccirion  aclrni- 
i.iMc  dim  tout  ce  qu'il  ccrit.  ««Le dépôt 
»  liuié  tic  1.1  iludinic  de  ri'fjifc,  cou* 
n  liuuc  le  Prûlnc ,  icutcmiu  deux  fi)r- 
»»  icti  de  vérités  ,  qu'il  eft  Llleuticl  de 
»»  ilillingucv.  1  es  unes  ne  fout  pas  leu* 
»>  leuîeut  lévélées  ,    elles   Itmt   encore 
»>  propuTées  cnnuiie  telles  à  tous  les  iulè- 
»»  les  par  retiCeigncuienc  uniforme  de 
I»  toute  ri'.^iilc  ,  ik  c'ell  parte  qu'elles 
«  léuuilleui  ce  double  caradtère ,  Qu'elles 
»>  appaitieni'.ent  il  la  foi    catholique  -, 
»   fuivanc  le  langage  de  tous  les  Théo- 
»»   Ioniens^   1  es   autres  font   bien   aufli 
.»»   pauie  de  U  révélation  ,  mais    elles 
»   ne  font  pas  propolécs  à  notre  croyan- 
>'  ce  par   le  conlentcment  de  l'Eglife 
«  uiiivcifelle  ;  elles  font  même  mécon- 
»»  nues  ^  contellces  par  un  nombre  plus 
»»  ou  moins  grand  delhéologiens  ôc  de 
Palpeurs  :  6c  comme  il   y  a  une  dif- 
léreuce  notable  entre  ces  deux  fortes 
de  vérités  »  il  y  en  aaullî  une  fort  con- 
»»  lldérable  dans  la  manière  dont  il  faut 
»  les  détendre,  &:  dans  les  eiicts  qu'on 
j»  doit  leur  donner. 
»  Perfonne  ne  peut  attaquer  ou  nier 
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i>  des  vérités  du  premier  ordres,  ceft-1- 
f>   dire  ,   celles  qui  appartiennent   à  la 
♦>  foi  catholique  ,    fans  tomber    dans 
»  l'héréfie ,  6c  fans  mériter  les  anathê-- 
»>  mes  qui  y  font  attachés.  Il  n'en  eft 
■•>  pas  de  même  des  dernières  ;  elles  ne 
*>  déchoient  pas  fans  doute  de  la  noblefle 
-t>  de  leur  origine  j.  pour  être  ôbfcurcies 
3)   &  combattues  ;  elles  ne  ceiTent  point 
"»  de  faire  partie  de  la  révélation  ôc  de 
o»  la  dodrine  de  l'Eglife  :  ceux  qui  ont 
-j»  le  bonheur  de  les  connoître  ,  n'en 
i9>  font  pas  moins  obligés  de  les  main- 
,a>', tenir  :  ils  doivent  même  redoubler  de 
-j>  zèle  pûur  leur  défenfe  ,  lorfqu'elles 
99  font  attaquées  plus  fortement.  En  les 
99  foutenant  avec  courage  &  avec  per- 
»  févérance  >  ils  en  perpétuent  l'enfei- 
»  gnement  6c  la  tradition  ;  ils  éclairent 
39  infenfibiement    les   efprits    qui   les 
>i  avoient  méconnues  ;  ils  préparent  les 
»  voies  au  jugement  folemnel  c[ui  doit 
99  un  jour  leur  rendre  leur  premier  éclat 
>»   6c  leur  autorité.  Mais   en  attendant 
f>  cette  décifion,  les  Théologiens  6c  les 
„  fimples  Fidèles  qui  ignorent  ou  même 
»  qui  combattent    les   vérités  dont  il 
»  s'agir,  n'en  confervent  pas  moins  le 
:»  nom  de  Catholiques  6c  tous  les  droits 
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w  de  la  catholicité  ,  pourvu  toutesfois 
5J  qu'ils  foient  lincèiement  difpofés  à  fe 
j>  loumettre  au  jugement  de  l'Egl'fe, 
,i  dès  qu'elle  aura  prononcé  fur  ces  con- 
»  teftations.    Il  n'eft  donc  pas   permis 
î>   de  qualifier  d'hérétiques    ceux  ^  qui 
j>  font    dans   ce    dernier  cas  ,    ni    de 
j>  rompre  avec  eux  les  liens  de  Tunite  , 
>ï  ni  de  les  priver  d'aucuns  des  biens 
»  que  l'Eglife  accorde  à  fes  enfans.  Paf- 
»  fer  des  bornes  fi   fagement  pofées , 
>»  ce  feroit  troubler  la  paix  de  l'Eglife  , 
j>  violer   fes  loix  ,  prévenir^  fon  juge- 
»  ment,  ufurper  fon  autorité. 

»  Les  mêmes  règles  s'appliquent  en- 
■j>  core  aux  jugemens  de  l'Eglife  ,  quand 
»  ces  derniers  font  interprétés  de  diver- 
»>  fes  manières,   &  que  les  points  de 
»  dodrine  par   eux  décidés  ne  réunif- 
»   fent  pas  l'univerfalité  morale  des  Paf- 
j>  teurs.  On  peut  donc  s'en  fervir  pour 
M  appuyer  fon  fentiment  ,    mais  non 
3»  pas  pour  l'ériger  en  dogme  de  foi , 
>5   &  noter  en  conféquence  le  fentiment 
j»  contraire  ».  Cette  judicieufe  obfer- 
vation  eft  rendue  fenfible  par  l'exemple 
de    quelques    décrets   du    Concile    de 
'Conftance  ,    admis  en    France  comme 
des  définitions  claires  &  précifes ,  mais 
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envifagés    difTcremmenc    au-delà    del 
Monts  ;  tipid's  quoirilluftre  Prélat  ajoute: 
3>  L'équité  &  la  modération  auxquelles 
3ï  un  Théologien  eft  obligé  en  traitant 
f>  du  fond  de«  cliofes ,   lui  font  égale- 
3>  ment    nécefTaires  à  l'égaid  des  per- 
«  fonnes.  11  doit  donc  éviter  foigneu- 
5»  fement  de  les  provoquer  par  des  dé- 
'»  nominations  ofFenfantes  ,   d'en  faire 
M  des   portraits  odieux ,  de  leur  attri- 
••  buer  ,  en  combattant  leurs  principes., 
,>  des    conféquences   erronées   qu'elles 
»  défavouent ,  de  leur  imputer  fur-tout 
>.  des  héréfies  réelles ,  qu'elles  font  pro- 
»  feffion  de  haïr  ôc  de  condamner.  On 
y*  fent  combien  de  tels  excès  feroienr 
îj  dangereux  dans  un   livre   deftiné   à 
l'inftrudion  de  la  jeunefle.  Ils  rempli- 
«  roient  de  préjugés    incendiaires  des 
»  efprits  qui  n'ont  aucun  moyen  de  s'en 
»  garantir  ;  ils  femeroient  l'aigreur  ôc 
»  Fanimofité  entre  les  différentes  Ecoles; 
5»  ils  porteroient  le  trouble  dans  l'Egli^ 
»  fe  &  dans  l'Etat.  Et  à  Dieu  ne  plai- 
«  fe  que  la  fcience  de  la  rçligion  qui 
»   eic  deftinée  à  éclairer  j  à  fanûifier  ,  à 
»  unir  les  hommes  >  devienne  par  leur 
»  faute,  &  comme  malgré   elle,  une 
>.  four  ce  de  haiiics  ôc  de  diflentions  »». 
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Nous  ne   pouvons  nous  refufer  à  la 
ïatisfadion  de  tranfcrire  encore  un  mor- 
ceau de  cet  excellent  ouvrage ,  d'autant 
plus  que  nous  y  retrouvons  nos  propres 
lentimens ,  &  les  principes  fur  lefquels 
nous  avons  le  plus  conftamment  infifte 
dans  toutes  les  parties  du  nôtre.  "  C'eft 
»  fur^tout  ,  dit  Téloquent  Primat ,  en- 
ii  tre  les  Théologiens  que  la  paix  eft 
I»  importante  à   confeiver  ,  parce  que 
»•  les  fuites  de  leurs  divifions  font  or- 
»  dinairement  plus   générales  &    plus 
»  funeftes.  A  quoi  aboutilfent  en  effet 
»  leurs  différends  ,    lorfquils   fortent 
»>  des  bornes  qui  leur  ont  été  fi  fage- 
»  ment  prefcrites  ?  Le  partage  des  ef- 
»  prits  entraîne  bientôt  celui  des  cœurs» 
>»  A   la  diverfité  des  opinions  fuccède 
j»  celle  des  intérêts.  Des  partis  fe  for- 
>»  ment ,  fe  croifent  &  s'efforcent^  de 
>y  prévaloir  :  l'un  renverfe  ce  que  l'au- 
«  tre  édifie  \  on  n'aime  ,  on  n'approuve 
«  d'autre    bien  que  celui  qu'on  fait  j 
»  tout  foufl^re ,  tout  périt  au  milieu  de 
i>  ces  guerres  domeftiques.   La   difci- 
>»  pline  fe  relâche  ,  les  mœurs  fe  cor- 
>ï  rompent  ^    les    études    tombent  ou 
M  languiiïent  ^   l'ambition  s'empare  de 
>5  tous  les  iiioyens  d'élévation  ôc  d'in-^ 
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5t  fluence  ;  une  politique  interciTée  tient 
n  lieu  cie  lumières  <&:  de  vertus  \  la  piété 
j»  des  fuTiples  fe  trouble  &  chancelé  ; 
«  les  Miniftres  du  fanduaiie  perdent 
9>  la  confiance  des  peuples  ;  l'autorité 
î>  même  du  miniftère  s'affoiblit  ;  l'im- 
»  piété  travaille  à  ii:.>'\'2  la  riligion 
»  odieufe  ou  prohlè .^  -tque  i  les  Gou- 
9>  vernemens  s'indirpofent  &  retirenc 
»  leur  proteétion.  On  fe  laife  enfin  de 
'•>  difputer  &  de  combattre  ,  mais  en  le 
M  refroidilTant  fur  l'objet  des  contefta- 
f»  tions  ,  on  fe  défintéreiTe  fur  la  foi 
»9  elle-même  :  le  calme  renaît  ,  mais 
>i  c'eft  celui  de  l'indifférence  ,  Se  cette 
9>  paix  meurtrière  eft  pour  l'Eglife  ,  fui- 
11  vant  l'exprv llîon  d'Ifaïe ,  /j  plus  amèrc 
»  des  affliaims  (If.  38  ,  17)  ».  Quel 
tableau!  quelle  vérité!  C'eft  l'éloquence 
qui  déploie  tous  (es  moyens  pour  faire 
goûter  les  leçons  de  la  fagelîe  &  de  la 
raifon. 

Un  autre  Prélat  (i)  animé  du  même 
cfprit  ,  offre  à  peu  près  les  mêmes 
idées  5  dans  une  belle  inftrudion  paf- 
torale  fur    les   études    eccléfiaftiKiues , 


(iVM.  de  Bruyeres-Chalabrc  ,  Evcque  de 
S.  Oûicr,  Ittftr.  Paft.  da  17  Juin  1781. 
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iHreflée  au  Clergé  de  fon  diorèfe.  Après 
avoir  fait  fentir  à  ceux  qui  font  appelés 
aux  fondions    fublimes  &  redoutables^^ 
du  faceraoce  la  néceOlté  de  l'étude  pour 
acquérir  les  connoiiranccs  d>c  les  lumière» 
que  leur  état  exige  ,  après  leur  en  ayoït 
indiqué  les  vraies  fources  ,  les  divines 
•écritures  ôc  les  écrits  des  Saints  Pères  ; 
il  s'exprime  ainfi  :  c<  La  méthode  que 
»  nous  vous  prefcrivons  a  fans  doute  de 
»  grands  avantages,  puifque  tous  les 
»  grands   homm'es  de  l'antiquité  l'ont 
y>  conftamment  fuivie  *,  &  fi  leurs  dif- 
>»  cours  ont  encore  une  ondion  ,  une 
f>  force ,  une  élévation  toute  divine  ;  fi 
^>  leurs  écrits   nous   offrent    des    mo- 
„  dèles  choifis  d'inftrudions  ;  s'ils  font 
,>  même  devenus  une  partie  confidéra- 
„  ble  des  richelfesde  l'Eglife,  c'eft  qu'ils 
»  ne  préfentent    par-tout  que  la  plus 
»»  pure  dodtrine   des    Ecritures  -,  qu'ils 
->>  empruntent  de  ce  tréfor  ,  les  princi- 
>j  pales  preuves  des  vérités  qu'ils  enfei- 
»  gnent,  &  leurs  plus  prenantes  exhor- 
»  tations  a  la  vertu.  , 

»  De- là  vient  que  pour,  lire  avec  fruic 
„  les  livres  faints ,  il  nous  eft  recom- 
n  mandé  fi  fouvent  à'çn  chercher  le 
■^  fens  ôc  rinterprétation  dans  les  Pèreçi 
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••  Nous    ne  marcherons  avec  gloire' ô(: 
♦>  sûreté  qu'en  fuivant  les  iraces  de  ceux 
»*  que  l'Eglife  honore  comme  fesDocr 
»>  teurs.  Les  defleins  de  la  Providence, 
»  en  fufcitant  ces  grandes  lumières.»  ne 
I»  fe  bornoient  pas  à  éclairer  les  liècles 
i>  qui  les  ont  vu  naître  ;  elle  avoit  en 
«  vue  les  befoins  ,  l'utilité  &  la  cort- 
«  folation  de  tous  les  âges  de  TEglife  , 
i*  jufqu'à  la  confommation  des  temps. 
C'elt  par  cette  chaîne  d'hommes  illus- 
tres qu'elle  nous  a  tranfmis  les  véri- 
»  tés  du  falut  fans   altération  &c    fans 
>3  mélange.  Ils  ont  d'abord  cru  avec  dor 
»  ciîité  ,   ce    qu'ils  ont    trouvé    dans 
«  l'Eglife  ,   &   ils  n'ont  enfeigné  que 
M  ce  qu'ils  avoient  appris.   Commen- 
j>  çons  par  nous  rendre  leurs  difciples, 
*>  fi  nous  voulons  entrer  dans  cectc  filia- 
»  tion  fpirituelfë  ,  dans  cette  fucceflîon 
»  non  interrompue  ,   qui  conferve  & 
a  perpétue  la  dodrine  du   falut  dans 
>ï  toute  fon  intégrité  »». 

Comme  parmi  les  Eccléfiaftiques  dé- 
voués aux  fondions  extérieures  du  faint 
miniltère ,  il  en  eft  plufieurs  qui  man- 
quent des  talens ,  ou  des  fecours  nécef- 
faires  pour  s'engager  dans  une  étude 
profonde  de  toute  la  tradition  >  le  ikyasu; 
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Prélat  indique  ce  ix  d'entre  les  Pères,  dont 
les  écrits  renferment  avec  une  dodrine 
également  faine  &  pure  ,  des  princi- 
pes plus  difcirés  ,  une  connoifïance  du 
dogme  plus  approfondie  &c  plus  déve- 
loppée ,  toute  l'érudition  de  ceux  qui  les 
ont  précédés  ,  de  fi  l'on  peut  s'exprimer 
de  la  forte ,  tout  le  fuc  de  l'anticjuité. 
<«  Pour  avoir  ,  dit-il ,  des  idées  juftes 
p  ik  grandes  fur  une  matière  infini- 
»>  ment  liée  à  nos  devoirs  6c  à  notre  fé- 
>j  licite  ,  il  faut  lire  ôc  méditer  avec 
»  fpin  les  admirables  écrits  du  fliint 
»  Dodeur  de  la  Grâce  ,  il  peut  feul  tenir 
»  lieu  de  tous  les  autres  ».  Il  défigne 
enfuite  parmi  les  ouvrages  de  ce  pniuant 
génie  ceux  dont  il  eft  plus  important  de 
?e  remplir  ,  lorfqu'on  ne  peut  pas  les 
lire  tous  \  puis  il  ajoute  :  "  H  ne  faut 
»  pas  féparer  Saint  Thomas  de  Saint 
»  Auguftin;  il  eft,  après  lui ,  le  plus 
»  grand  maître  de  la  Théologie.  11  a 
»  mis  en  ordre  les  vérités  qui  fe  trou- 
i>  vent  répandues  dans  l'Ecriture  ôc  les 
p  Pères  i  &  quiconque  eft  jaloux  d'étu- 
,»  dier  avec  méthode  &c  d'apprendre  à 
»,  réfoudre  beaucoup  de  queftions  par 
55  un  petit  noiîibre  de  principes  »  ne 
«  doit  pas  ignorer  les  principaux  écritç 
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«  de  cet  illuftre  Docteur  ».  vSiiivent 
quelques  remarques  très-fines  ôc  très- 
judicieu^  ;  fur  l'étude  parciculière  des 
vérités  toiidcimenrales  de  la  Religion  & 
des  dogmes  qui  font  le  germe  de  tous 
les  autres.  Après  quoi  le  dode  Prélat 
termine  fes  obfervations  par  une  exhor- 
tation touchante  &:  très-bien  appropriée 
aux  befoins  du  (iècle  préfent.  «  L'obi i- 
n  gation  d'étudier  la  rélir^ion,  fi  facrée* 
»  dans  tous  les  temps  j  eft  devenue  j 
>»  dit-il ,  pour  le  nôtre  ,  plus  indifpen- 
*î  fable  &  plus  étendue  depuis  quelques 
j>  années  :  cette  religion  fainte  eft  ex- 
i»  pofée  aux  attaques  d'une  fedle  auda- 
»  cieufô   ôc  turbulente  ,  c]ui  emploie 

V  tout  ce  qu'elle  a  de  refTources  Ôc  d'ar- 
»  tifices  pour  l'avilir  Ôc  la  détruire. 
>3  Funefte  épidémie  qui  fait  par-tout  les 

V  plus  affreux  ravages  l Mettons 

j>  une  grande  partie  de  la  vigilance  paf- 
99  torale  à  écarter  de  nos  peuples  le  fouf- 
o  fle  brûlant  ôc  empoifonné  de  i'irréli- 
»  gion.  Le  moyen  le  plus  naturel  ôc  le 
>»  plus  efficace  de  les  garantir  de  ce  poi- 
ji  fon ,  c'eft  de  les  iniiruire  folidement  ; 
»  ils  conferveront  avec  foin  le  tréfor  de 
>»  la  foi ,  quand  ils  en  connoîtront  l'ex- 
M  celleuce  &c  le  nrix.  L'incrédulité  iie 
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»  fédait  ôc  n'entraîne  que  les  ignorans  , 
M  les  efprits  vains  ôc  frivoles,  les  cœurs 
»  licencieux  ôc  corrompus.  Elle  doit  fe» 
,>  rapides  progrès    aux  ténèbres  ôc  a  la 
ti  dépravation  des  peuples  ....  Failons- 
,y  leur  fentir  combien  le  joug  de  la  foi 
»>  eft  utile  ôc  même  honorable  ,  com- 
>»  bien  la  religion  a  de  droits  fur  notre 
»  amour ,  notre  admiration  ,  notre  re- 
„  connoiflance,  &  ils  s'affermiront  dans 
,>  lô  refped  ôc  l'attachement  qu'ils  ont 
,.  pour  elle.  Us  n'auront  que  du  mépri» 
„  &  de  l'horreur  pour  les   fophifmes. 
>.  ôc  les  attentats  de  cette  philofophie 
9)  infenfée  qui  ofe  s'élever  contre  Dieu  r 
»  ôc  blafphêmer  contre  nos   myftères.- 
Mais  en  travaillant  à  faire  connoitre 
à  vos  peuples  les  preuves  de  la  reli- 
gion ôc  fes  fondemens ,  . . . .  inftrui-' 
*,  fez-les  fans  contention  ôc  lans  difpu- 
»  tes.  Parlez-leur  comme  un^père  à  des 
»  enfans  à  qui  il  fait  connoître  la  no- 
«  blelTe  de  leur  origine ,  '  &  les  titres 
,»  qui  alTurent  leurs  poireffions  ôc  leur 

99  héritage  »».  >.        i       i      r 

Que  ces  vues  puifées  dans  les  lour- 
ces  les  plus  pures ,  foient  adoptées  par 
les  autres  Prélats  du  Royaume  j  que  ce 
plan  d'étude  foit  mis  en  pratique  dan# 


y» 
») 


•î 


140  Siècles 

toutes  les  Ecoles  y  qu'on  tienne  la  maîft 
d  fon  exécution  ;  ik  l'on  ne  tardera  pas 
à  voir  dans  i'Eglife  de  France  une  lieu- 
reufe  révolution  qui  ramènera  les  jours 
de  Ton  ancienne  gloire.  Les  qucfrions 
pifcufcs  6c  de  f^mple  curiolité,  feront 
abandonnées  ,  comme  indignes  d'occu-- 
per  des  hommes  qui  doivent  employer 
toutes  les  forces  ôc  toute  la  pénétration 
de  leur  efprit  d  la  recherche  cfe  la  vérité, 
toutes  leur^-  connoilTances  acquifes.  &c 
tous  leurs  talens  a  l'inftrudion  publi- 
que. Dans lexpo/ition  de  celles  qui  tien- 
nent aux  profondeurs  de  la  nature  di- 
vine 5  on  n'aura  pas  la  témérité  de  fe 
livrer  à  des  fyftêmes  dont  le  moindre 
vice  eft  de  n'avoir  ni  confiftance  ,  ni  vé- 
ritable utilité;  on  rerpedera les  bornes 
qu'il  a  plu  i  Dieu  de  mettre  aux  efforts 
de  l'efprit  humain  ;  on  conviendra  qu'en 
fait  de  dogmes,  vouloir  tout  expliquer, 
c'eft  vouloir  tout  détruire ,  <Sc  qu'il  eft 
de  reflTence  de  la  foi  d'offrir  à  la  raifon 
des  difficultés  trop  fupérieures  à  fes  lu- 
mières ,  pour  c]u  il  lui  foit  donné  d'en 
trouver  la  folution.  Cet  aveu  néceffaire 
auquel  il  faudra  ter! jours  en  revenir  , 
quelque  chofe  que  l'on  falTe  ,  en  humi- 
liaiit  l'orgueil  ,    tournera  l'application 
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des  hommes  ftiidieiix  ,  vers  les  objets 
fur  lefquels  il  leur  cft  permis  d'çxcrcer 
avec  fruit  leur  fagacité  ;  i'cfprit  de  con- 
tention fera  banni  à  jamais  ;  on  en  {q^" 
tira  le  ridicule  &  le  danger  ;  il  fe  for- 
mera de  vrais  Théologiens  d'un  favoir 
I  fulide  ,  qui  ne  perdront  plus  leur  temps 
[1  à  fc)utenir  des  hypothèies  arbitraires  » 
ôc  qui  n'auront  pas  l'infoutenabie  pré- 
tention d'avoir  hit  dans  la  fcience  de 
Dieu  des  découvertes  nouvelles  que 
l'antiquité  chrétienne  ik  TEglife  même 
n'a  point  fiites  avant  eux;  enfin  la  ieii- 
neire  qui  fréquente  les  écoles  eccléliaf» 
tiques ,  deviendra  prudente  3c  circonf- 
peéle  ,  elle  fe  tiendra  fagementen  garde 
contre  les  écarts  de  l'imagination,  elle 
ne  marchera  qu'à  la  fuite  ÛQs  guides  les 
plus  surs ,  ôc  dans  les  routes  épineufcs 
qu'elle  doit  parcourir  ,  elle  le  défiera  de 
toute  doétrine  qui  lui  promettra  d'é- 
çlaircir  ce  c|ue  Dieu  a  voiilu  couvrir 
d'une  obfcurité  impénétrable  ,  pour  que 
Tefprit  de  l'homme  reconnut  fa  foi- 
blelle  ,  &  rendît  à  la  véracité  fupréme 
l'hommage  légitime  Se  néceiTaire  d'une 
foumiflion  qu'il  ne  peut  lui  refufer  fans 
injuftice  &  lans  folie.  > 

Péja  l'ou  voit  eu  différentes  confrççs 
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jàe  rEiKope  ,  les  heureux  effets  de  Tim- 
portante  révolution  qui  s'eft  opérée  daifs 
les  efprits  depuis  le  milieu  de  ce  fiècle. 
Il  s'eft  fait  un  développement ,  &  ,  U 
Ton  peut  employer  ce  terme ,  une  ex- 
plofion  de  lumières  chez  toutes  les  Na- 
tions qui  <:rtltivent  les  lettres ,    &  qui 
travaillent  à  étendre  l'empire  de  la  raw 
fon.  L'efprit  de   méthode  &:  d'analylc 
appliqué  aux  fciences  eccléfiaftiques ,  les 
.a  perFedionnées  comme  les  autres  ,^  en 
les  débarralfant  de  la  rouille ,  dont  l'el- 
prit  de  routine  ,  efclave  de  la  coutume  , 
5c  fidèle  compagnon  de  l'ignorance  ,  les 
avoiu  couvertes.  Combien  de  vieux  pré- 
juc'és  ik  de  faux  raifonnemens  ont  été 
aé'truits  ?    Combien  de   faits  hafardés 
fur  des  témoignages  équivoques  &  des 
traditions  ince'rtaines  ,  ont  été  ramenés 
au  vrai  ?  Combien  de  prétentions  qui 
ji'avoient  d'autre  fondement  que  l'ufur- 
pation  d'un  côté,  &c  l'habitude  de  l'autre, 
ont  été  profcrites  ,  ou  renfermées  dans 
leurs  juftes  bornes  ?  Combien  de  pra- 
tiques fuperftitieufes  &c  d'erreurs  popu- 
laires que  le  temps  avoit  accréditées ,  ôc 
que  leur  ancienneté  rendoit  vénérables, 
.ont  été  déracinées  ?  Ainfi  l'on  eft  revenu 
»^u  à  peu  dan?  h  plupart  des  Ecple$  à 
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rétucîe  de  l'antiquité  ,  de  (qs  monumens 
précieux  ôc  de  fa  dodriiie  ;  ainfi  les 
vérités  obfcurcies  ou  combattues  par 
les  erreurs  de  ces  derniers  temps ,  ont 
trouvé  des  défenfcurs  courageux  que  la 
fcience  des  Pères  a  rendu  formidables 
aux  ennemis  de  la  foi  i  ajnii  la  religion 
dér^agée  de  tout  ce  qui  altéroit  fa  noble 
innplicité  ,  s'cft  montrée  dans  un  nouvel 
éclat ,  de  foii  culte  épuré  dans  toutes 
fes  parties  a  reparu  plus  beau  ,  plus  au- 
gure ,  plus  digne  de  J'Ette  fupièmft  qu^ 
,en  eft  l'unique  objet. 

Cependant  ,    il   faut  l'avouer  ,    cei 
améliorations ,  toutes  précieufcs  &  tou- 
tes utiles  qu'elles  font ,  ne  peuvent  en- 
core être  confidérées  que  comme  d'heu- 
reux elTais  de  ce  qui  refte  à  faire.  La 
jcorredion  des  abus  invétérés ,  le  renou- 
vellement de  l'efprit  facerdotal  &c  àQS 
vertus  qui  rendent  le  miniftére  évangé- 
lique  frudueux  ôc  falutaire  ,  tant  pour 
ceux  qui  l'exercent ,  que  pour  les  peupl-es 
auxquels  il  doit  procurer  le  vrai  bonheur; 
le  rérablilTement  de  la  difcipline  &  de« 
bonnes  études  ;  en  un  mot ,  le  fuccès  de$ 
moyens  employés  par  un  zèle  courageux 
&  fage  pour  redonner  au  Chriftianifme 
'  (on  antique  fplendeur ,  m  font  pas  l'ou^ 
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v^ate  d\m  jour.  Il  eft  fur-tout  dans 
FEt^life  une  multitude  d'hommes  dé- 
voués par  état  à  fon  fervice  ,  &  divifes 
cil  plufieurs  familles  nombreufes  qui 
ont  été  pendant  long-temps  fa  force  & 
fon  ornement ,  mais  dont  elle  (e  plaint 
de  ne  pas  tirer  aujourd'hui  tous  les  le- 
cours  &  toute  la  confolation  qu'elle  au- 
roit  droit  d'en  efpérer ,  après  les  faveurs 
&  les  diftindions  honorables  aont  elle 
les  a  comblés.  On  voit  que  nous  vou- 
Ions  parler  des  Ordres  Religieux  h  llo-- 
riffans  &c  fi  révérés  jadis ,  a  caule  des 
grands  exemples  de  piété  dont  ils  don- 
noient  le  fpedacle  au  monde.  Ce  n'cft 
pas  ici  le  lieu  de  retracer  l'hiftoire  allez 
connue,  mais  trop  fouvenc  défigurée 
par  l'ignorance  &  la  malignité  ,  de  leur 
oriîTine  &  'de  leurs  progrès  ,  de  leur 
multiplication  rapide  de  fiècle  en  fiècle 
fous  différens  Chefs  ,  des  loix  plus  ou 
moins  auftères  ,  par  lefquelies  ils  fe 
gouvernent ,  &  des  fervices  inconiefta- 
bles  qu'ils  ont  rendus.  Nous  fommes 
forcés  de  convenir  que  plufieurs  de  ces 
Corps  ,  long-temps  recommandables 
par  le  défiiitérelfcment  ,  l'efprit  de 
retraite  ,  l'application  au  travail^  la  fuite 
du  monde,  la  modeftie&  la  fimplicité 

de 
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de  ceux  qui  Iescompofoient,fonttropdiê 
férens  aujourd'hui  de  ce  qu  ils  étoienc au- 
trefois ,  èc  que  par  le  malheur  des  temps , 
en  s'éloigiiant  de  leur  origire  ,  ils  ont 
beaucoup  perdu  de  cette  ferveur  de  de 
cette  régularité  qui  lesontdiftingués  des 
autres  Chrétiens ,  de  même  des  autres 
Minières  de  l'Eglife,^  tant  qu'ils  ont 
confervé  leurs  premières  mœurs.  Mais 
aulli  l'on  ne  peut  nier  fans  injuftice, 
qu'il  relie  encore  dans  plus  d'une  de 
ces  Sociétés  pieufes  &  lavantes  ,  des 
germes  précieux  de  leur  ancien  efprit , 
comme  on  la  vu  dans  le  dernier  fiècle  ^ 
par  les  heureux  fuccès  des  réformes  qui 
fe  font  établies ,  ôc  par  le  zèle  infati- 
gable avec  lequel  quelques-unes  de  ces 
Sociétés  régénérées  le  font  appliquées  à 
bien  mériter  des  fciences  Ôc  de  la  reli- 
gion. Cette  fève  auroit-elie 'perdu  tou- 
te fon  adivité  ?  Ce  principe  de  vie , 
autrefois  fi  fécond  ,  ne  peut-il  pas  fe 
ranimer  encore,  &  produire  de  nou- 
veaux fruits  ?  N'en  défefpérons  pas  ;  fou- 
haitons  du  moins  que  Dieu  lufcité  de 
nos  jours  des  hommes  tels  qu'il  en  a- 
fait  paroîue  au  temps  de  nos  pères ,  des 
Jean  de  la  Croix ,  des  Th^rèfes ,  des  ■ 
François  de  Sales ,  des  Vincent  de  Paul , 
Tome  X.  G 
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lie?  la  B.ochefoLicaulc ,  Ckc.  qm  pleins 
de  prudence  ,  Se  guidés  par  l'unique 
motif  de  fervir  utilement  l'EgUfe  ,  rap^ 
pellent  les  Ordres  Religieux  à  lobjet 
de  leur  inftitution ,  Se  à  refpiit  de  leurs 
faintes  loix.  Ceft  le  vœu  de  l'Eghfe 
ac  de  fes  premiers  Paflevrs  :  plaife  au 
Ciel  qu'il   s'accompliire  !  •     .^ 

Mais  Cl  par  un  effet  inévitable  de  ce 
principe  de  foiblcfte  &de  caducité  qui 
conduit  peu  à  peu  les  chofes  humaines 
au  terme  plus  ou  moins  éloigné  de  lejar 
durée,il  par  le  défaut  de  fermeté  dans  les 
fupérieurs  ,  ôc  de  fubordination  dans 
les  inférieurs ,  i\  par  le  relâchement  de  la 
difcipline  ,  par  ladifette  des  fujets  ,  ôc 
d'autres  caufes   réunies  à  celles-là ,    Ci 
même  par  le  vice  intrinfeque  de  leur 
conaitution ,  &  par  l'efprit  qui  les  ani- 
me ,  il  étoit  arrivé  que  quelques-uns  de 
ces  grands  Corps  fuifent  parvenus  à  un 
tel  degré ,  foit  de  dépravation  ,  foie  de 
crédit  (Se  de  mauvaife  doctrine  en  ma- 
tière de  dogme  (k  de  morale  ,  qu'il  ne 
refta-t  plus  ni  efpérance  de  les  améliorer 
par  une  fage  réforme  j  ni  prudence  à  les 
conferver  dans  cet  état  extrême  ,  leur  ex- 
tindionj  par  le  concours  des  deux  Puif- 
iauces ,  C^oh  le  feul  remWe  à  un  mal 
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due  tous  les  autres  ne  feroientque  pallier 
ou  rendre  encore  plus  dangereux.  L'Eglife 
en  gémiroit  fans  doute  ,  la  fociété  pour- 
roit  y  perdre  ;  mais  il  eft  des  cas  où  lex- 
trême  rig-ueur  devient  une  loi  nécelTaire 
&  tellement  impérieufe  ,  qiie  tout  doit 
lui  céder.  Ceft  ainfi  qu'un  Médecin  , 
rempli  d'attachement  ik:  de  commifé- 
ration  pour  fon  malade  ,  fe  voit  forcé 
de  lui  enlever  quelqu'un  de  fes  mem- 
bres pour  lui  conferver  fa  vie  ;  il  lui 
en  coûte  pour  exiger  un  pareil  facrifice  5 
mais  ,  quoiqu à    regret  ,    il  lordonnô 

Î>arce  qu'il  ne  peut  faire  autrement ,  Sc 
e  malade  lui-même  s'y  détermine  mal^ 
gré  fa  répugnance  ,  parce  que  la  raifoii 
lui  dit  qu  ejitre  deux  maux  j  il  faut  tou- 
jours préférer  le  moindre  ,  ôc  que  le 
plus  grand  de  deux  intérêts  doit  tou- 
jours l'emporter  fur  le  moins  confidé- 
rable. 

Telles  ont  été  les  fortes  confidératîons 
qui  ont  porté  de  nos  jours  la  puiifance 
civile  ôc  l'autorité  spirituelle  à  fe  réunir 
pour  opérer  de  concert  la  fupprelîîon  de 
plufieurs  Sociétés  religieufes  , .  après 
avoir  épuifé  tuus  les  moyens  de  pro- 
longer leur  exiftence.  Dans  ce  nombre  » 
il  en  étoit  une  fur-tout  qu'on  a  long* 
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temps  efTayé  de  foiuenir  fur  le  penchanl 
de  fa  ruine,  &  dont  la  chute  fera  dans  l'a- 
veni   uue  des  époques  mémorables  de  ce 
fiè^le  pour  ceux  qui  fauront  quelles  furent 
^  l'écei^due  de  ion  pouvoir  ^  la  fmgu- 
lière  organifation  de  fon  gouvernement, 
^  la  force  étonnante  de  fa  légiflation  , 
^  la  multitude  des  établiiremens  qu'elle 
avoir  formés  dans  toutes  les  parties  du 
monde  ,  &    la   variété  des   fondions 
qu'elle  embralToit',  &  le  zèle  infatiga. 
ble  avec  lequel  tous  fes  membres   fe 
portoient  à  les  remplir.  I/équité  fur  la- 
quelle  nous  nous  fommes  fait  un  dçvoir 
de  régler  tous  nos  fentimens ,  ne  nous 
permet  pas  de  dilîimuler  que  fi  la  dif-^ 
folution  de  ce  Corps  fameux  a  été  ju- 
gée nécefifaire  par  les  Chefs  de  la  Reli- 
gion ôc  de  l'Etat ,  cette  néceffité  doit 
être  regardée  comme  un  malheur ,  & 
que  le  vuide  occafionné  par  leur  expul- 
§on  fe  fera  long-temps  fentir  ,  par  la 
privation  des  avantages  que  le  Publie 
pouvoir  trouver  dans  les  travaux  d'une 
fociété  d'hommes ,  qui  avoient  embralTé 
toutes  les    fciences  &   ïous  les  talens. 
•  Mais  auflS  la  même  équité  nous  porte 
4  remarquer  que  quand  on  pèfç  atterj- 
|;ivement   toutes  les    cirçonftançes  de 
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cette  affaire,  .on  demeure  perfuadé  que 
tous  les  Souverains  de  l'Europe  ,  tous  les 
peuples  catholiques  ,  n'ont  pu  fe  réunir 
pour  folliciter  l'extinction  d'un  Ordre 
capable  de  rendre  des  fervices  infinis  à 
k  Chrétienté  ,  ôc  que  le  Chef  de  l'Egli- 
fe  n'a  pu  féconder  leurs  defirs  ,  lan» 
que  les  uns  ôc  les  autres  aient  été  dé.'*< 
'  terminés  par  les  motifs  les  plus  puif- 
fans.  Penfer  autrement ,  ce  feroit  leur 
faire  injure ,  &  les  envelopper  tous  dans 
une  même  accufation  d'injuftice  Se  de 
tyrannie. 

Ce  n*eft  pas  uniquement  dans  la  con- 
duite de  ces  opérations  d.élicates ,  que  la 
bonne  intelligence  &  l'harmonie  des 
deux  Puiflances  fpirituelle  &  temporel- 
le ,  ont  été  fuivie;^  des  plus  heureux  ef^ 
f<^  fs.  Trop  long-temps  rivales  ,  Ôc  lafles 
de  fe  heurter  Tune  l'autre  ,  en  eflTayanc 
d'étendre  leurs  droits  ôc  leur  adion  au- 
delà  des  juftes  bornes  qui  leur  l'ont  pref- 
crites  par  leur  nature  même  Ôc  leur 
objet ,  elles  ont  enfin  fenti  les  avanta- 
ges infinis  qui  dévoient  réfulter  de  leur 
union.  Maïs  ce  n*eft  qu'après  avoir  lutté 
l'une  contre  l'autre  pendant  la  moitié 
d'un  fièclcqu'on  les  a  vues  fe  rapprocher 
pour  fe  donner   un  mutuel  appui,  Ôc 
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ptofcrire  de  concert  les  doannes  enne- 
mies de  l'autel  &  du  trône,    qui  ten- 
toient  par   des  maximes  non  moins  lé- 
ditieufes  qu'impies  de  les  ébranler  tous 
deux.  Comme  c'eft  du  choc  des  opi- 
nions  que  l  on  voit  fouvent  fortir  la  lu- 
mière de  la  vérité  ,  de  même  aufli  le 
choc  des  pouvoirs  pioduit  à  la  hn  cet 
état  d'équilibre  dans  lequel  fe  balançniit 
&  fe  foutenant  l'un  par  l'autre  ,  ds  dé- 
ploient utilement  leurs  torces  ,  ^  répan- 
dent leur  énergie  avec  liberté  fur  toute 
l'étendue   de  la  fphère   décrite  autour 
d'eux ,  félon  les  moyens  qui  leur  font 
propres ,  &  qu'ils  peuvent  employer  fans 
fccaufer  l'un  à  l'autre   aucun  trouble. 
Cette  précieufe  concorde  ,  ce  concert 
du  Prince  ,  des  Magiftrats  &  des  Paf- 
teurs    dans  l'ufage  des   deux  autorités 
dont  ils  font  dépofitaires  ^  eft  encore  un 
des  fruits  que  l'on  doit  aux  progrès  de 
k  raifon  dans  ce  fiècle  ,  &  à  cette  ac- 
tivité  nouvelle  que  la  nécëiTiic  de  re- 
pouffer  les  attaques  de  l'irréligion  ,  & 
de  réfuter  fes  dangereux  paradoxes  de 
la  faulfe  philofophie ,  a  jeté   dans    les 
efprits.  Par  un  examen  plus  attentif  & 
plus  exad  des  principes  ,  par  une  dil- 
cuifion  plus  tranquille  &  plus  fuivic  des 


preuves  &  des  objedions  ,  des  titres  & 
des  faits ,  on  a  reconnu  les  bornes  qui 
réparent  les  deux  Puiirapces  j  bornes  po- 
fces  par  le  fuprtme  Auteur  de  l'une  & 
de  l'autre  ;  bornes  immuables  ,  qu'on  ne 
peut    remuer  lans  tout  confondre  ,  &: 
uns  attenter  également  aux  droits  lé- 
gitimes de  toutes  les  deux.  On  a  fenti 
combien  il  eft  important  de  refpeékec 
ces  bornes  antiques  &  facrées ,  ii  l'on 
yeut  maintenir  la  paix  entre  le  trône  Sc 
.rautei ,  ôc  leur  alïurer  le  fecours  réci- 
proque dont  ils  ont  befoin  pour  com- 
battre avec  fuccès  leurs  ennemis  com- 
muns ,  dont  leurs  divifions  avoient  fait 
toute    la  force.    Aufii   depuis    l'indant 
où  cette  heureufe  concorde  s'eft  établie , 
les  nouveaux  Dogmatiftes  de  tou^e  ei>- 
pèce   n'ont-ils  pas  cefTé  de  voir  leurs 
productions  ilétries  ,  leurs  opinions  dé- 
créditées 5  leurs  fophifmes  pulvérifés , 
leur  mauvaife  foi  dévoilée  ,  leurs  pré- 
tentions tombées  dans  le  ridicule  ,  &  le 
nombre  de  leurs -dupes  tellement  dimi- 
nué 5  que  ,  malgré,  tout  leur  manège,  i 
peine  leur  refte-r-il  encore  quelques  dif- 
ciples  retenus  fous  leurs  drapeaux  par 
l'intérêt  &c  la  vanité. 

Ce  n'eft  pas   feulement   en   France 
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Cil  on  a  vu  ccrre  réunion  h  long-temps 
defirée ,  ciu  Souverain ,  des  Magilbats  & 
des  Palleurs ,   pour  reprimer  la  témé- 
rité de  cette  foule  de  prétendus  réfor- 
mateurs du  culte  &  du  gouvernement , 
c]ui   minoicnt   à  -  la  -  fois    &:  la   Reli- 
gion (1^-   l'Etat.  Les  Puiiranccs  voiluics 
ont  fuivi  le  même  exemple;  &  Rome  > 
malgré  l'influence  de    certaines    maxi- 
mes reçues   chez  elle  ,  Se  combattues 
ailleurs  ,   qu'elle  cil  encore   jalon fe  de 
conltrver ,  n'a  pas  été  la  dernière  à  fou- 
droyée  les  ouvrages  capables  d'alarmer 
en  tout   pays  l'autorité  civile,  la  Reli- 
gion &  la  piété.  C'eft  que  pendant  le 
cours  de  ce  ficelé  ,  Rome  a  été  gou- 
vernée par  des  Pontites  ,  dont  plulieurs 
^nt  porté   fur  le  Siège   apoftolique   la 
fagelfe  &  les  talens  qui  font  les  grands 
-Princes  ,  avec  les   vertus  qui  rendent 
les  Chefs  de  l'Eglife  univerfelle  ,   di- 
gnes de  la  fublime  dignité  à  laquelle  ils 
•font  élevés.  Nous  allons  tracer  rapide- 
ment leur  caradère  ,  en  non  s  attachant 
aux  traits  les  plus   propres  à  les  faire 
connoître ,  6c  c'eft  par-là  que  nous  ter- 
minerons ce  Difcours. 

Depuis  le  comuiencement  de  ce  fiè- 
jcle  ,  huit  Papes  ont  fucceinvement  ocr 
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cupé  la  Chaire  de  Saint  Pierre  ,  en  y 
comprenant  celui  qui  la  remplit  C\  glo- 
rieulement  aujourd'hui.  Tous,  fans  ex- 
ception ,  ont  été  recommandablcs  par  de 
belles  qualités  tant  de  l'efprit  que  du 
cœur  ,    quoiqu'ils    ne    les    aient    çasj 
ppil'édées  tous  au   même  degré.  Clé- 
ment XI,  qui  s'appeloit  Jean- François 
Albani ,  avant  fon  élection  ,  eft  le  pre- 
mier qui  fe  préfente,  fuivant  l'ordre  des 
temps.  Aprtsavoir  fait  connoitre  fa  pru- 
dence &c  fon  habileté  dans  la  conduite 
des  affaires  les  plus  délicates  ,  par   la 
manière  dont  il  s'étoit  acquitté  des  di- 
vers  emplois  qui  lui  avoient  été  con- 
fiés fous  Alexandre  VIII  ^  Innocent 
Xll  ,  il   fcmbloit  avoir  renoncé  à  tout 
projet  d'avancement ,  pour  fe  livrer  aux 
Sciences  ^  aux  Lettres  qu'il  aimoit ,  ôc 
qu'il  cuitivoit  avec  fuccès  ,  lorfqil'il  fut 
élevé  à  la  Papauté  le  3  Novembre  1700. 
On  peut  aflurer  que  ce  fut  contre   fon 
attente  ,  5c  plus  encore  contre  fcs  vœux, 
qu'il  parvint  à  cette  première  dignité  de 
l'Eglife.    Né  pour  les  chofes   férieufes 
qui  occupent   doucement  l'efprit  dans 
"le  filence  de  la  méditation  ,  fon  goût 
fe  portoit  vers  la  retraite ,  l'étude  &  le 
commoiee  des  Savaas*  Parmi'les  Gens  de 
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Lettres  qui  jo«i(ïbient  A  Rome  ôc  dans 
les  principales  Villes  ciTtalie  ,  d'une  ré- 
putation méritée  ,   il  avoit  fait  un  choix 
éclairé  de  ceux  qui  fe  diilinguoicnt  par 
Ja  fupérioritc  de  leurs  talens  ,  &  par  le 
bon  ulage  qu'ils  favoienten  faire  ,  pour 
en  former  la  fociété  la  plus  intime  ,  ëc 
t  etoit  avec  eux  qu'il  paifoit  les  heures 
de  fa  vie  les  plus  délideufes.  Avec  cette 
fac;on  de  penfcr  ,  doit-on  s'étonner  s'il 
fut  effrnye  de  fon  élévation ,  s'il  eut  tant 
de  peine  A  y  confentir,  s'il  fut  trois  jours 
à  délibcrçr  fur  le  parti  qu'il  devoit  pren- 
dre ,    &   s'il  employa  ks  prières,  les 
conjurations  ,   les  larmes  pour  engager 
les  Membres  du  Sacré  Collège  à  tour- 
ner leurs  vues  fur  un  autre  fujet  ?  Juf- 
ques-U  il  s'étoit  montré  d'un  caradère 
trop  vrai ,  d'une  \nété  trop  fmcère ,  pour 
qu'on  put  l'accufer  de  feinre.  La  trempe 
de  fon  ame  ,  naturellement  élevée  ,  & 
peut-être   difpofée  à  porter   la  fermeté 
trop  loin  ,  le  rendoit  incapable  de  def- 
cendre  aux  balfelfes  de  la  dillimulation. 
Sa  réfiftance  étoit  fondée  fur  des  motifs 
exempts  de  tout  foupçon  de  foibleffe  & 
de  BulTeté  :  c'efi:  une  juftice  que  lui  ren- 
dent ceux  mêmes  qui  fe  font  permis  de 
juger  fes  avions  avec  toute  l^févéïué 
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nu  uirpiicnt  le  rtlTcnciment  «!^  la  paf- 

iion. 

Les  circoiîftances   ou  fe  trouvoit  le 
monde  chrécien  lorfqu  il  monta  fur  le 
trône  pontifical,  ne  pouvoient  ctre  plus 
épineufes.  L'Europe  entière  étoit  en  fett 
à  roccifion  (le  la  mort  du  Roi  d'Efpa- 
gne  Charles  II ,  ôc  des  prétentions  for- 
mées par  deux  grands  Princes ,  l'un  de 
la  Maifon  de  Trance  ,  l'autre  de  celle 
d'Autriche  ,  fur  les  diverfes  parties  de 
l'immenfe   fuccefllon    que   cette    more 
lailTbit  vacante.    Toutes    les  PuilTances 
prenoi«nt  part  à  cette  grande  querelle  \ 
toutes  fe  croyoient  en  droit  de  régler , 
fuivant  leurs  intérêts  &  leur  politique , 
le  partage  de  la  vaOe  Monarchie  a  qui 
l'on  vouloir     donner  un    Maître  ,    & 
plufieurs  d'entr'elles  fe  propofoient  d'en 
enlever   quelques    portions.     Il    falloir 
fe  ménager  avec  les  divers  contendans 
ôc  leurs  puilïans  alliés ,  lans  en   ofFen- 
fer  aucun  ,  ôc  fe  conduire  à  leur  égard 
(de  manière  à  pouvoir  devenir  un  jour 
Tarbitre  ou  le  conciliateur  de  leurs  dif- 
férends. D'un  autre  côté  ,  les  affaires  de 
la  Religion  prenoient  en  diflérentes  con- 
trées du  monde  catholique  ,  ^  fur- tout 
en  fiance  ,  une  tournure  dont  on  avoic 
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tout  à  redouter  pour  la  fuite,  foitque 
les  Souverains  priifent  part  aux  démê- 
lés des  Théologiens  qui  s'cchauftbient 
plus  que  jamais  j  &  aux  divilions  fu- 
jieftes  qu'on  voyoït  ptctes  à  écJore , 
foit  qu'ils  fe  détermmalTent  à  refl-er 
-ijje^haïeurs  indifîcrens  de  ces  combats 
de  ricole  ,  où  la  prudence  Ôc  la  dignité 
du  trône  ne  leur  permettoir  guère  d'en- 
trer. 

Nous  aimons  à  nous  perlliader  que 
toutes  ces  conlidérations  réunies  ont 
été  la  vraie  ,  ou  du  moins  la  principale 
caufe  de  la  répugnance  ôc  des  inquié- 
tudes que  le  Cardinal  Albani  fit  paroî- 
tre  lorsqu'il  fe  vit  forcé  de  confentir  à 
fe  charger  du  pefant  fardeau  qu'on  lui 
impofoit.    11  prévit  fans   doute  qu'en 

F  tenant  les  rênes  du  gouvernement  de 
Eglife  univerfelle  ,  il  alloit  perdre  fon 
repos  ,  fe  dévouer  à  une  vie  pleine 
d'orages  ôc  de  ttaverfes ,  s'attirer  mille 
chagrins  &  mille  embarras  qui  renaî- 
troient  chaque  jour  ,  &  peut  -  être 
occalionner  j  fans  le  vouloir ,  de  nou- 
veaux troubles  ^  en  travaillant  à  ter- 
miner les  difputes  qui  agitoient  fi  vive- 
ment l'Eglife  depuis  pks  d'un  fiècle.  Si 
tel  fut  le  coup  d  œil  qu«  Clément  XI 
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jeta  fur  l'avenir  ,  en  montant  fur  la 
Chaire  pontificale  ,  on  ne  doit  pas  être 
furpris  que  dès  l'entrée  de  fa  carrière  ,. 
il  en  ait  redouté  les  écueils.  Il  eût  coulé 
des  jours  plus  tranquilles,  s'il  eût  pu 
fe  difpenfer  d'y  entrer ,  ^  demeurer 
comme  il  le  defiroit ,  dans  un  rang* 
inférieur ,  où  il  eût  été  libre  de  fe  livrer 
à  fes  goûts  ,  &  de  jouir  paihblemenC 
de  lui-même.  Mais  aufli  dans  cette  con- 
dition privée ,  il  n'aurcit  pas  été  à  por- 
tée de  déployer  les  grands  talens  qu'il- 
avoit  pour  le  gouvernement  &  les  af- 
faires ,  ni  de  manifefter ,  par  une  admi* 
niftration  fageôc  bienfaifante,  les  divers- 
genres  de  mérite  qui  le  font  compter 
avec  raifon  parmi  les  Pontifes  6c  les- 
Souverains  dont  la  mémoire  eft  jufte- 
ment  honorée. 

Quant  aux  orages  qui  troublèrent  fon> 
Pontificat ,  Se  qui  ,  dans  l'opinion  de- 
plufieurs ,  jettent  encore  quelque  ombre 
fur  les  qualités  éminentes  dont  il  étoit 
doué  5  il  les  auroit  peut-être  évités ,  ou 
du  moins  il  en  auroit  beaucoup  mo* 
déré  les  fuites ,  pour  fon  propre  repos 
&  l'avantage  de  la  Religion  ,  s'il  eûr 
mis  plus  de  lenteur  &  de  maturité  dan& 
quelques-unes  de  fes  démarches ,  ôc  s'il 
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fe  fuc  prêté  à  des  condefcendances  qui  *, 
ce  femble,  n'intérelToient  ni  fon  auto- 
rité ,  ni  fa  gloire  ,   &  dont  la  paix  de 
TEglife  feroit  devenue  l'heureux   fruit. 
Mais  ce  Ponxife  ,  dont  il  faut  croire  que 
les  intentions  furent  droites  ,  ne  fut  pas 
toujours  être  en  garde  contre  ceux  qui  l'enr 
touroient ,  &  fuppofa  quelquefois  avec 
trop  de  confiance  que  leurs  vues  étoient 
aulîî  pures  que  les  iiennes.  D'ailleurs  , 
les  préjugés  nationaux  dans  lefquels  il 
avoit  été  nourri  ,  Se  les  opinions  qu'il 
avoir  adoptées  comme  Théologien  ,  in- 
fluoient  tellement  fur  fa  manière  d'envi- 
fager  les  queftions  doctrinales ,  que  dans 
fes  décifions ,  il  nediftingua  peut-êtrepas 
a0ez ,  ce  que  le  Dodeur  particulier  étoit 
libre  de  peufer  ,  ôc  ce  que  le  Chef  de 
l'Eglife  devoit  définir.  A  cette  dangereufe 
difpofition  d'efprit ,  il  joignoit  une  fer- 
meté de  caractère  qui  s'irritoit  par  la  ré- 
iiftance  ,  &  de  là  il  arrivoit ,  qu'entraîné 
pat  fes  préventions ,   il  fe  perfuadoit 
toujours  que  l'autorité  du   Saint  Siège 
&  l'honneur  du  Pontificat    étoient   la 
règle  de  fes  démarches  ,  lors  même  qu'il 
ne  s'agilfoit  que   de    fa    confidératien 
perfonnele  ,  &  des  idées  trop  hautes 
qu'il  s'ccoic  faites  fur  les  prérogatives  de 
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fa  dignité.  De- là  auflî ,  toutes  les  épines, 
dont   il  ne  celTa  de   trouver  fa  route 
hériifée  ,  pendant  les  vingt  un  ans  qu'il 
gouverna  l'Eglife;  de-là  tous  les  obftacles 
contre  lefquels  il  eut  prefque  toujours  à 
lutter  >  &  les  oppofitions  qu'il  éprouva 
tour  à  tour  de  la  part  des  Souverains  & 
de  fon  propre  Clergé  ,  dans  les  entre- 
prifes    qui  lui   fembloient   les    mieux 
concertées  :  enfin  ,  de-là  les  traits  peu 
favorables  fous  lefquels  on  l'a  peint  , 
même  de    fon  vivant ,  ôc  les  couleurs 
odieufes  que  des   Ecrivains  pafîîonnés 
s'efforcent  encore  aujourd  nui  de  répan- 
dre fur  fa  mémoire.  Mais  en  attendant 
que  rhiftoire  impartiale  rende  juftice  à 
Clément  XI,  on  ne  peut  nier  ,  toute 
prévention  à  part ,  qu'il  n'ait  été  un  des 
plus  grands  hommes  de  fon  fiècle  ,  foit 
dans  la  clalTe  des  Souverains  ,  foit  dans 
celle  des  Savans.  Les  a6tes  de  fon  Pon- 
tificat ôc  le  recueil  de  fes  écrits  attefte- 
ront  aux  yeux  de  la  poftérité  l'idée  que 
nous  donnons  ici ,  &  de  fon  habileté 
dans  le  maniement  des  affaires  j  &  de 
fa  vafte  érudition  ,  &  de  fon  éloquence. 
Ce  qui  lui  fera  le  plus  d'honneur  ,  au 
jugement  de  ceux  qui  iavent  apprécier 
les  belles  adions,  c'eft  le  courage  qu'il 
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eut  de  donner  afyle  dans  la  Capitale 
du  monde  chrétien ,  au  fils  de  Jat  ques  II, 
Roi  d  Anj;leterre,  abandonné  de  toute 
l'Euiope  ,  ôc  fa  géncroiité  à  pourvoir 
aux  bcfoins  de  ce  Prince  infortuné  , 
d'une  manière  conforme  à  l'élévation 
de  fon  rang  &•  aux  fentimens  que  fes 
malheurs  infpiroient.  Clément  XI  mou- 
rut le  9  Mars  1711,  âgé  de  foixante- 
onze  ans ,  après  avoir  tenu  le  S.  Siège 
vingt-un  ans  Ôc  près  de  quatre  mois. 

Innocent  XIII  ,  qui  fuccéda ,  par  le 
choix  unanime  des  Cardinaux  ,  au  Pape 
Clément  XI ,  étoit  Romain  ,  de  l'illuftre 
Mai  fon  de  Conti ,  dont  il  fut  le  huitième 
élevé  au  fouverain  Pontificat.  Il  foutint 
dans  ce  haut  rang  la  réputation  de  pru- 
dence, de  modération  &  d'habileté  qu'il 
avoit  ncquife  dans  les  portes  inférieurs 
pnr  où  les  Prédécetfeurs  l'avoient  fait 


r. 


.uifer.  Il  defiroit  vivement  de  pacifier 
.es  troubles  qui  agitoient  l'Eglife  ,  &  il 
avoit  dans  fon  caradèré  doux  &  con- 
ciliant ,  dans  fa  droiture  &  fes  lumiè- 
res ,  dans  fon  attachement  a  la  dodrine 
de  Saint  Auguftin  6c  de  Saint  Thomas, 
tout  ce  qu'il  falloit  pour  y  réulfir.  Mais 
outre  que  fon  Pontificat  fiit  terminé 
irop  tôt ,  il  vie  fes  bonnes  intentions 
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traverfées  p.it  des  intrigues  dont  il  neut 
p,is  le  temps  de   punir  les  auteurs ,  X 
îl'atrèter  les  effet,.   U  éto.t  occupe    de 
cet  utile  &  grand  projet  .-lorfquil  tut 
enlevé  tout  -  à  -  coup  aux   vœux    qiie 
TEelife  faifoit  pour  fa  confervation ,  X 
aux  efpérances  qu'on  avoir  conçues  de 
lui.  Sa  mou   inopinée  arriva  dans  des 
conjondures,  &  fut  accompagnée  de 
fymptômes  qui   donnèrent    lieu  a  des 
foan\;ons,  auffi  mal  fondés  fans  doute, 
J  le   font  ordinairement  ceux  de  ca 
genre.    Il    eft   pourtant   vrai    de   dire- 
mi'ils  furent  les  mêmes  à    Rome  que 
dans  le  refte  de  l'Europe  ,  &  que  plu- 
fieurs  citconftances  faciles  a  rapprocher  , 
leur  donnoient  un  air  de  vrai  emblance 
qui  les  accrédita.  Quoi  qu.l  en  foit, 
te  Pontife  fut  regretté  de  tous  es  gens 
aebien.  Le  feul  reproche  quon  lui  Jalle' 
eft  d'avoir  donné  trop  d'empire  fur  lui  » 
&  trop  d'influence  dans  lesaftaues,  a  les 
parens  qui  ne  cberchoient  qu  a  s  enti- 
I  chir  ,  &  qui   fe  monttoient  peu  deli- 
I  -ats   fur  les  moyens  de  fatisraire  leur 
l  avidité.  Cette  fbiblefli  a  fait  tort  a  fa 
'  mémoire  ,  &  peut-être  doic-on  k  re- 
garder comme   la  caufeqml  empêcha 
l'exécuter  ce  qu'il  médiwit   pout    le 
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réubliircment  de  la  paix  &:  le  iriomplie 
de  l.i  vcLitc.  il  mourut  le  7  Mars  1724, 
apics  un  Poncihcat  de  deux  ans  &  dix 
mois  ,  dins  le  dixième  mois  de  la  foi- 
xante-neuviàne  pnnée  de   (on  âge. 

Le   Cardinal  Vincent  Marie  Urfini, 
de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  j  Ar- 
chevêque de  Bénévent ,  qui  prit  le  nom 
de  Benoît  Xlil  ,  fut  donné  pour  fuc- 
celFeur  à  Innocent  XIII,  le  29  Mai 
17A4.  Il  édifia  rEglile  5  ^  honora   le 
S.  Siège  par  fa  pitté ,  fa  modellie  ,  fon 
éloigjitnïent  de  tout  fade  ,  fon  délinté» 
reiïement  &:  ion  application  à  faire  ob- 
ferver  les  règles  de  la  difcipline.  Il  avoit 
confervé  dans  l'Epifcopat  les  mœurs  &  la 
fimplicité  d'un  bon  Religieux ,  &  il  n'eu 
changea  pas  lorfqu'il   rut  parvenu  aux 
fuprêmes  honneurs  du  Pontificat.    11  y 
porta  les  lumières  d'un  profond  Théo- 
logien ,  jointes   au  zèle  éclairé  ,  mais 
prudent  &  charitable ,  d'un  digne  Chef 
de  l'Eglife.  Elevé  dans  l'Ecole  de  Saint 
Thomas ,  il  étoit  attjiché  par  choix  & 
par  convidion ,  à  la  dodrine  de  ce  grand 
Dodeur  fur  la  grâce  &c  les  principes  de 
la  morale  ;   dodrine  précieufe  qui  eft 
celle  de  toute  l'antiquité  facrée.  Entre 
les  divers  témoignages   qu'il  a   kilTés 
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de  fes  fcntimens  à  cet  égard  .  les  plus 
authentiques  &  les  plus  dec.hfs.  lonu 
d'une  part  ,  le  Bret  quil  adreira  le  6 
Novembre     ,71^  ,  ^  toy^sJcsi\^okt. 
feurs  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  . 
&-de  l'autre  ,  les  douze  articles  célè- 
bres qui    lui   furent  préfentes  par  les 
Théofogiens  de  France,  &  quilsetoïc 
en^-agé  d'approuver ,  dans  la  vue  de  hxer 
kno   manière    précife    les   points    de 
doftrine  fur  lefquds  on  d.fptuo.t ,   & 
de  faire  ceffcr  les    divifions   facheufes 
qui  fetvoient  de  prétexte  aux  niecrean, 
Jour  calomnier  la  Re'igion    Mais  les 
Lnemis  de  la  paix  dont  .1  etoit  en- 
touré  ,  firent  avorter  fes  deffems  ,  6c 
pour  y  réuffir  ,   ils    fe   fcrvirent    des 
préjugés  dont  ce  vertueux  Pontite  étoit 
îmbu  ,  dès  fes  premières  études ,  en  fa- 
veur de  l'infaillibilité  desPapes&des 
autres  prétentions  ultramontaines ,  qu  us 
lui  firent  confacrer  dans  la  fuite  ,  parle 
Bref  qui  autorifa  l'Office  de  Grégoire 
VII ,  Se  la  légende  qu'ils  y  ont  adaptée. 
Deux  Conciles  ont  fignale  le  Ponti- 
ficat de  Benoît  XIII  ,  l'un  tenu  a  Rome 
en  :7M  ,  l'autre  à  Embrun  en  ly^r- 
L'objet  du  premier  étoit  la  réforme  des 
mœurs ,  les  affaires  générales  de  la  Ke- 
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Hgioii ,  les  démêlés  des  Miflionnairei 
d£  la  Chine  &:  du  Malabare ,  dont  l© 
ST  Siège   s'étoic    occupé    fouvent  juf- 
nu'alors  ,  mais  fans  fruit  ,  ôc  la  paci- 
hcatioa  des  troubles  excités  en  France  , 
dans  les  Pays-Bas  j  &  ailleurs  ,  fur  plu- 
fieurs  points  intérefTans  du    dogme  Se 
de  la  morale.  Le  fécond  devoir  ftatuer 
fui  les  écrits  &  la  perfonne  d'un  Prélat 
non  moins  connu  par  fes  vertus  ôc  ^on 
éloquence ,  que  par  fon  attachement  i 
des  principes  vivementcombattusdans  ce 
temps ,  par  un  grand  nombre  de  Pafteurs 
d*un  zèle  ôc  d'un  crédit  qui  s'appuyoient 
lun  l'autre. Pèrfonne  n'ignore  quelle  fut 
l'ilTue  du  Synode  Romain ,  ôc  comment 
les  intentions  louables  du  Pontife  furent 
éludées.  A  l'égard  de  celui  qui  fut  af- 
'  femblé  dans  d'autres  vues  à  Embrun  ^ 
on  n'a  pas  oublié  ce  qu'en  ont  penfé 
les  plus  habiles  Jurifconfuites  du  Royr-  .ir 
me ,  fuivis  par  des  Prélats  ôc  des  Théo- 
logiens  du  mérite    le   plus  diftingué, 
d'après  un  févère  examen  des  aétes  mê- 
mes de  cette  mémoiable  affemblée ,  ôc 
de  la  manière  dont  les  formes  canoni-? 
ques  y    furent  obfervées.  Benoît  Xîll 
palfa  les  dernières  années  de  fa  vie  dans 
un  exercice  plus  exad  des  vertus  qu'il 
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Chrétiens.  KÎ5 
avoir  toujours  pratiquées.  A  mefure 
qu'il  s'approchoitdu  terme  de  fcs  jours  , 
il  redoubloit  les  prières  ,  (vs  mortifica* 
tiens  ,  ^  fur-tout  fa  libéralité  envers 
les  pauvres ,  à  laquelle  il  ne  mit  jamais 
d'autres  bornes  que  l'impuiflance  de 
donner  autant  qu'il  auroit  voulu.  Il 
termina  fa  longue  carrière,  âgé  de  qua- 
tre-vingt-un ans ,  après  un  Pontificat  de 
cinq  ans  &  dix  mois. 

Laurent  Corfini  ,  Cardinal ,  Evêque 
de  Frefcati  ,   élu  Pape  le   11   Juillet, 
par  le  fufFrage  unanmie  du  Conclave , 
^toit  d'une  famille  ancienne  de  Florence. 
Il  prit  le  nom  de  Clément  XII ,   par 
teconnoilTance  pour    Clément   XI  qui 
l'avoit  revêtu  de  la  pourpre.  11  ne  dut 
fon    élévation  qu'à  l'opinion    générale 
qu'en  avoit  à  Romç  de  fon  mérite ,  & 
lur-tout  de  fon  intégrité.  Quoiqu'il  Rit 
âgé  de   foixante-dix-huit  ans,  il    étoit 
en  état  de  foute nir  le  poids  du  gouver- 
nement par  fon  application  au  travail , 
fa  grande  expérience  ,   &  plus  encore , 
par  la  vigueur  ôc  la  fermeté  de  fon  ca- 
radère.  D'ailleurs  il  étoit  incapable  de 
céder  aux  çonlidéraçions  de  la  faveur  , 
du  crédit ,  ni  même  à  celles  du  fang 
k  dç  J'amitié ,  Iprfqu  il  5'agiffoit  dç* 
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intérêts  de  la  juftice  &  des  droits  légi- 
times du  S.  Siège.  Dans  les  circonftan- 
ces  oiil'on  fc  v-nivoit ,  il  falloit  à  Rome 
un  Soiîvcraii^.     Ôc  à  rEglife  un  Pontife 
de  ce  caradère.  Malgré  fa  bonté  natu- 
relie  &  fon  éminente  piété ,  Benoît  XIII 
avoic   lailfé  une  tache  à  fa  mémoire  ; 
c  éroit  fa  confiance  fa  .b  bornes  pour  le 
Cardinal   Cofcia  ,  l'un  de  ces  hommes 
fouples  Se  adroits  qui  favent  parvenir 
de  la  condition  la  plus  viîe,  aux  emplois 
lucratifs  &  aux  premières  dignités.  Ce- 
lui-ci ,  abufant  de  fa  faveur  ,    conmie 
tous  fes  femblables  ,  pour  opprimer  le 
Peuple,  &  amaffer  des  richefles  immcn- 
fes,  avoit  jeté  le  défordre  dans  toutes 
les  parties  de  Tadminillration.   Un  c;i 
oénéral  s'étoit  élève  contre  les  vexations 
&  l'infatiable  avidité  de  ce  Miniftre  ,  au 
milieu  de  la  pompe  qui  accompagne  or- 
dinairement le  couronnement  d'un  nou- 
veau Pape.  Clément  XII  les  entendit , 
&    bientôt  après  il  prit  les  plus  juftes 
mefures  pour  remédier  aux  maux  dont 
on  fe  plaignoit.  Le  coupable  puni ,  fes 
déprédations  réparées  ,  les  impôts  kip- 
primés  ou  adoucis  ,   le  bon  ordre  réta- 
bli &  le  Peuple  foulage  ,  tout  cela  con- 
fonimé  en  peu  de  temps ,  fans  nuir^ 
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aux  autres 
rogénaire  ,  Aowvn^  une  itlée  plus  avanta- 
geufe  de  fa  vigilance  &  de  fon  équité, 
que  tous  les  détails  dans  lefqucls  nous 
pourrions  entrer  fur  les  div^^rs  événe- 
mens  de  iow  rcgne.  Maigre  fon  grand 
âge  ik.  Ces  infirmités.  Clément  Xil  ie 
montra  le  même  dans  toutes  les  circonf- 

^  tances  où  il  fallut  du  nerf  &  de  l'adi- 

ivité.  Il  foutint  le  mcme  caradcrc  pen- 
dant les  dix  années  quii  occupa  la  Chaire 
apoftolique  ,  &juk]ua  fa  mort  arrivée 

|le  6  Février  I740. 

Après   plufieurs  mois  confumés    en 

Idébats  qui  n'al^uitilToif nt  à  rien  ,  Prof- 
per  Lambertini    Cardinal ,  Archevêque 

Ide  Bologne.,  réunir  cniai  tous  les  vœux 
des  Eleéteurs.  Ils  ne  pouvoient  faire  mi 
meilleur  choix  ,  foit  du  côté  du  mérite 

\èc  des  qualités  perfonnelles  ,Cuk  du  coté 
des  ralens   de  refprii  ,  des  connoiiïan- 

jces  a-cquifes  par  l'érude&de  l'érudidon. 

lUiic  ilmplicité  noble ,  une  gaîté  franche, 

|ii!î  efpric  jufte  ,  un  coup  d'œil  sûr  & 
pénétrant  dans  ks  affaires ,  un  génie 
capable  de  tout  embraiïer  à4a-fois  ,  des 
vues  dignes  d'un  Sou  efain  en  matière 
de  gouvernement,  un  amo  r  de  l'ordre 

p  dt;  l'économie  qui  ne  lempêchoit  pas 
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a'ctre  grand  c^:  magtiihqiie  quand  il  \t 
fallolt  ,  un  cœur  droit       généreux  & 
fenfible  aux  charmes  de  l amitié,  des 
lumières  étendues  en  tout  genre  ,  ce  ce 
qui  n'eft  pas  une  chofe  indiftérentc  dans 
fes  hommes  en  place  ,  une  vigueur  de 
ccnftitutionqui  le  rendoit  propre  a  lou- 
tenir  le    travail  quelque  long  ^  appli- 
quant qu  il   put  être  ,  fans   prendre  m 
fur  fa  faute  ,  ni  fur  fon  attention  ,  en 
un  mot ,  tous  les  avantages  perfonne  s 
du  particulier  le  plus  aimable  dans  la 
fociété,   joints  à  toutes  les  qualités  pie- 
cieufes  que  la  nature  réunit  rarcmeut 
dans  ceux  qui  font  deftinés  à  comn-uin- 
der  aux  hommes  -,  tel  avoit  été  le  e.ar-    ^ 
dinal  Lambertini,  jufqu'à  l'^P^^V^il 
fon  élévation  ,  &  tel  tut  toujours  Be-  Il 
'    noît  XIV  pendant  tout  fon  Pontihcat , 
au  milieu    des  foins   &  des  embarras 
multipliés  dont   un  Pape  eft  furcharge 
en  fa  double  qualité  de    Prince  &  de 
Pafteur  univerfel  de  l'Eglife.  Habitue  de 
bonne  heure  à    l'application  ,    depuis 
fon  entrée  dans  la  Prélature ,  il  s  etoii 
montré  au-delTus  de    tous  les   emplois 
:  qui  lui  avoient  été   confiés ,    fans    en 
excepter  les  plus  difficiles  en  eux-mê- 
mes &  les  pluj  nouveaux  pour  lui.  La 

connoiliance 
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cofinoilTance  d^s  hommes ,  fur-tout  de 
ceux  qui-l'environnoient ,  de  leur  carac- 
tère ,  de  leurs  deffeins  ,  de  leurs  paf- 
fious,  de  leurs  intérêts,  étoic  la  règle 
de  fa  conduite  aveceux,  &  la  mefurc 
Je  TinHuence  qu  il  leur  lailfoit  prendre; 
cette  connoiffance  des  hommes ,  ji  né- 
cellaire  &  fi  rare  fur  le  trône ,  étoit  prel- 
que  toute  fa  politique  dans  la  diftribu- 
tion  des  places  ôc  des  dignités  de    fa 
Cour ,  dans  les  opérations  journalières 
de  radminiftration  ,  dedans  la  décifion 
des   atiaires  les  plus  importantes  ,  foie 
de  l'Etat ,  foie  de  la  Religion.  ^      - 

Des  principes  d'un  ordre  fupérieur 
le  guidoient ,  lorfqu'il  a  voit  à  traiter 
?.wec  les  Souverains.  La  gloire  de  Dieu , 
l'intérêt  de  la  Religion  ^  le  maintien  de 
la  paix,  la  pureté  du  dogme  ôc  de  la 
morale  ,  étoient  les    feuls  motifs   qui 
le  touchoient  alors,    ôc  il  leur   fubor- 
donnoit  toutes  les  autres  confidérations. 
Auflî  jouifloit-il    de  Teftime    &    de  U 
confiance  les  plus  juftement  fondées, 
auprès  de  toutes  les  Puilfances  de  l'Eu- 
rope ;    tellement   que    les^  Hérétiques 
mêmes  le  difputoient  aux  Catholiques  » 
lorfqu'il  s'agiffoit  de  donner  à  fa  mo- 
dération ,  à  fes  talens ,  à  fa  grandeur 
Tome  X.  H 


(*■: 


'Il 


f«j|    * 


lyo  s  I  â  e  t  B  s 

d'ame  &  à  fon  immenfe  favoir ,  les  élo- 
ges qu'il  méritoit.  Toutes  les  Nations 
n'avoieiit  à  cet  égard  qu'une  même  fa- 
çon de  penfer  &  un  même  langage.  Les 
Étrangers ,  qiie  le  goût  des  Beaux-Arts 
&  le  delir  de  connoître  les  reftes  pré- 
cieux de  l'antiquité  ,  conduifoient  cha- 
que jour  dans    la  Capitale  du   monde 
chrétien ,  admiroient  la  vafte  étendue , 
Ôc  la  furprenante  variété  de  fes  connoif- 
fances.  Quel  que  fut  leur  culte  ,  il  leur 
faifoit  l'accueil  le  plus  honorable  &  le 
plus    gracieux.   Il  les   entrctenoit  tous 
des  chofes  qu'ils  iavoient  \q  mieux  ^  ôc 
il  en  paroiiroit  aulTi  inftruit  qu*eux-mc- 
mes.  On  auroit  dit  qu'il  écoit  de  tous 
les  pays ,  qu'il  avoit  profeiré  toutes  les 
fciences  »  étudié  le  génie  de  toutes  les 
Nations ,  &  approfondi  le  fyftème  po- 
litique de  tous  les  Gouvernemens.    La 
Théologie  >  la  critique  faciée ,  la  fciencc 
dts  Canons  ,  les  loix  de  la  difcipline ,  & 
les  antiquités  eccléfiaftiques  étoient  le 
principal    objet  de  fes  recherches*,  en 
forte  que  les  Ouvrages  qu'il  a  compo- 
fés  fur  toutes  ces  matières ,  foit  avant 
fon  Pontificat ,  foit  même  depuis  qu'il 
a  été  Pape ,  lui  ont  aifuré  un  rang  dif- 
tingué  parmi  les  Ecrivains  les  plus  liabrks 
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6c  les  plus  féconds.  On  a  déjà  formé 
feize  volumes  in-folio  de  fes  Ecrits ,  & 
il  en  rcfte  encore  un  grand  nombre 
qui  n\7nc  pas  vu  le  jour.  Qu'on  juge 
par  U  de  Ion  immenfe  favoir ,  de  fon 


goÙB  pour  rétude  &  de  fa  confiante  ap- 
plication au  travail  du  cabinet.  Malgré 
le   férieux  de   fes   occupations  ,   il  ne 
ncgligeoit  pas  les  fciences  profanes  &: 
la  belle  Littérature  dont  fon  génie  facile 
Se  riieureufe  habitude  de  ne  perdre  au- 
cun inftant,  lui  avoient  permis   d'em- 
bralfer   tous  les  genres.  Il  a   laiflTé  uti 
monument  fuperbe  &  immortel  de  (on 
amour  pour   les  Arts ,  dans  le  Mufée 
du  Capitole  dont  il   eft  le  créateur ,  ôc 
que  fes  fuccelTeurs  fe  font  fait  une  gloire 
d'enrichir  tous  les  jours ,  en  marchant 
far  fes  traces  à  l'envi  les  uns  des  autres. 
Le  zèle  de  ce  grand  Pontife  pour  les 
progrès  de  la  Religion  dans  les  contrées 
loinwines  ,  où  l'idolâtrie  ôc  le  fchifmc 
régnent  encore  ,  fut  la  mefure  de  fa 
magnificence  à  foutenir  ôc  augmei.t^^r 
les  établilTemens  qui  ont  pour  objet  la 
converfion  des  infidèles  &  des  héréti- 
ques.   Les  fommes  qu'il   y  confacroic 
croient  fi  confidérables  ,  qu'on  en  mur- 
muroit  quelquefois  à  fa  Cour  ^  comme 
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fi  les  tréfors  de  l'Eglife  eairent  été  mieux 
employés  à  nourrir  le  luxe  d  une  foule 
de  courtifans  inutiles  &  vicieux,   qu'à 
fournir  le  nécelFaire  aux  hommes  apof- 
toliques  qui  fe  dévouent  à  des  fatigues 
incroyables  pour    étendre  le  Royaume 
de  JX.Lagaîté naturelle  de  BenoitXIV, 
fource  de  tant  4e  faillies  fines    Se  de 
mots  ingénieux  ,    ne  l'abandonnoit  que 
45uand  il  penfoit  aux  ravages  de   l'im- 
piété. Jamais  il  n'en  parloit  fans  verfer 
des  larmes.  Les   malheureufes  dilTen- 
;ions  qui  s'étoient  élevées  dans  l'Eglife , 
^.e  lui  caufoient  pas  moins  de  peine  ;  il 
les  regàrdoit   avec   raifon    comme   la 
fource  principale  &  l'aliment  de  Tirré- 
Ugion.  AuiTidefiroit-il  de  trouver  dans 
le^  vues  de  fa  fagefle  des  moyens  ef- 
ficaces de  les  calmer  \  &c  dans  ce  deîTein  , 
il  fâifoir  travailler  fous  fes  yeux  à  la 
rédadion  d'un  corps  de  dodrine  ,  qui , 
çonfacré  par  la  fandion  du  S.  Siège , 
fût  capable  de  pacifier  tous  les  troubles 
de  l'Eglife.  Dieu  n'a  pas  permis  qu'il 
çonfommât  ce   grand  ouvrage  ,    dont 
ou  avoit  tout  à  efpérer  pour  la  gloirç 
de  la  Religion  &  le  rétabUIfement  de 
la  paix.  Des  circonftances  qui  nous  font 
jucoanues ,  eii  (iifpendirent  l'exécutipi) 
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jufqua  fa  mort  arrivée  le  3  Mai  1758» 
11  étoit  entré  dans  la  quatre-vingt-qua- 
trième année  de  (on  âge  ,  Ôc  avoii  tenu 
le  S.  Siège  dix-huit  ans* 

Après  la  mort  de  Benoît  XI V  ,  Char- 
les Rezzonico  ,  Vénitien  ,  né  le  7  Mars 
1^95  5  fut  élu  Pape  à  la  pluralité  des 
fuffrages  ,  le  6  Juillet  1758  :  il  étoic 
âgé  de  foixante-cinq  ans.  Sans  avoir  le 
génie  &  l'écendue  de  connoiifances  de 
fon  PrédécelTeur  ,  aucune  partie  des 
fcienceseccléfiaftiques.ne  lui  étoit  étran- 
gère. Il  avoir  du  zèle  pour  le  maintien 
de  l'ordre  ôc  la  pureté  de  la  foi.  Dès  le 
commencement  de  fon  Ponti£cat  ,  il 
adrelfa  une  Lettre  circulaire  à  tous  les 
Patriarches,  Archevêques  &  Evêquesde 
l'Eglife  catholique ,  où  il  leur  prefcrivoic 
des  règles  de  conduite  marquées  au  coin 
de  la  piété  la  plus  folide  &  la  plus 
éclairée.  Il  les  exhorroic  àconferver  les 
liens  facrés  de  la  paix  <Sc  de  l'unité 
ficerdotalé  ,  à  étouffer  toutes  les  femen* 
ces  de  divifion ,  à  foindie  la  voix  du 
bon  exemple  au  miniilère  de  la  parole  ; 
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&  après  leur  avoir  donne  lur  tous  ces 
points  des  avis  falutair.Sj  il  leur  rap- 
peloit  les  maximes  de  l'antiquité  fur 
la  difpenfation  des  biens  eccléiiaftiquci 
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&  fur  les  devoirs  cie  l'Epifcooat.  Dans 
le  même  temps  il  publia  un  décret  par 
lequel  il  ordonnoit  de  dire  tous  les  Di- 
manches à  la  Melfe  ,  la  Préface  de  la 
Très  Sainte  Trinité  pour  fervir  de  récla- 
clamation  folemnelle  contre  les  erreurs 
des  P.  P.  Hardouin  6c  Berruyer ,  qu'il 
avoir  déjà  profcrites. 

La  continuation  des  travaux  ordon- 
nés fous  le  Pontificat  de  Benoît  XlV  , 
pour  réparer  &c  embellir  le  Panthéon  , 
l'un  des  plus  beaux  monumens  de  l'an- 
cienne Rome ,  ôc  la  réconftiudion  du 
Port  de  Civita  Vecchia ,  font  connoî- 
tre  que  Clément  XIII  favoit  unir  le 
goùc  des  Arts  ,  aux  vues  d  utilité  pu- 
blique. On  ne  peut  doutei  qu'il  ne  fût 
rempli  des  meilleures  intentions  fur  tout 

te  qui  cietn  a  1  iioimcui  ce  la  nellgîôfl 
&  à  la  fainteté  de  (es  dogmes.  S'il  fit 
vers  la  fin  de  ion  règne  des  démarches 
peu   mefurées  ,   que   tous  les  Princes 
rer,ardèrenc  comme  une  injure  perfon- 
nelle ,  on  doit  les  attribuer  encore  plus 
a  ceux    qui  le    confeilloient  ,   qu'aux 
principes    dans    lefquels    il   avoit    été 
nourri.  C'étoit   une  diverfion  dont^  ou 
efpéroit  profiter  pour  éloigner  un  évé- 
nement qu'on  redoutoit.  Ce  fut  pour  ce 
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vertueux  Pontife  une  foiirce  d'embar- 
ras ôc  de   chagrins  qui  abrégèrent  fes 
jours.    Il  mourut  fubitement  le  1  Fé- 
vrier  I7<î5?,âgé  de  ibixante-feize  ans. 
Un  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint^ 
François ,  honoré  de  la  pourpre  à  caufe 
de  fon  mérite  ,  fut  porté  fur  le  trône 
Pontifical ,  le   19  Mai  17^9.  Le  carac- 
tère qu'il  déploya  tout-à-coup  fembloit 
être  un  heureux  alfemblage  du  profond 
favoir  &  de  l'aimable  enjouement  de. 
Benoît  XIV  ,  de  la  piété  douce  &  mo- 
defte  de  Clément  XIII ,  dont  il  étoit 
créature  ,    ôc  des  grandes  qualités   de 
Sixte-Quint ,  forti  comme  lui  de  robf- 
curité  ,  pour  mon'cer  au  faîte  des  gran- 
deurs. Il  y  eut  pourtant  cette  difFérenc* 
entre  rviontr/ire  cZ  Ganganelîi ,  que  ce 
dernier  ne  fit  jamais  fervir  la  rufe  6^ 
l'intrigue  à  fon  élévation ,  ôc  que  ja- 
mais la  finefle   ni  l'efprit  de  domina- 
tion n'entrèrent  pour  rien  dans  les  pro- 
jets de  la  marche  de  fa  politique.  Sim- 
ple dans   fes    mœurs  &  dans  tout  ce 
qui  touchoir   à  fa  perfonne  ,  ^  ennemi 
du  fafte  ,    auftcre  pour  lui-même  ,   & 
frugal  dans  fa  manière  de  vivre  ,  comme 
il  l'avoir  été  dans  le  cL  itre  ,  il  favoit 
être    magnifiqne  de  lac  :a'er  la  noble 
^  .  H  iv^ 
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fplendeur  il'un  Souverain  ,  lorfqu'il  s'a- 
giïToic  de  foiitenir  la  dignité  de  ion 
rang.  Alors  on  voyoit  en  lui  le  grand 
Prince  ,  l'homme  né  pour  la  première 
pJace  de  T Univers  chrétien.  Mais  d'ans 
l'intérieur  de  fa  vie  privée  ,  il  fe  plai- 
foit  à  reprendre  cette  liberté ,  cette  fa- 
miliarité i.uis  contrainte ,  qui  avoien^ 
fait  fon  bonhçur  étant  iimple  parti- 
culier. 

La  politique  de  Clément  XîV ,  s'il 
en  eut  une  »  confiftoit  à  garder   un  fe- 
cret  impénétrable  ,    à    rélléchir     long- 
temps en  lui-même  fur  les  affaires ,  à 
lescoiifid'jrer  fous  tous  les  points  de  vue  , 
dans  leurs  motifs  ôc  leurs  fuites,  avant 
^)e  les  entreprendre,  &:  à  pefer  attenti- 
vement le  bien  &  ie  mal  qui  en  pour- 
roicntrcfulucr  ,  foit  peur  l'Hglife  en  gé- 
néral j  foit  pour  le  S.  Siège  en  particu- 
lier ,    foit  pour  fa  propre   réputation. 
Mais  iizot  que  d'n près  des  mefuresauiîî 
juftes  (^c  des  vues  aulîl  droites  ,  il  avoit 
prJ5   une  détermination,   il  la  fui  voie 
avec  fermeté  ,  fans  que  rien  fût  capa- 
ble de  l'en  détourner.  Telles  furent'  les 
règles  de  fa  contluite,  dans  la  grande 
affaire  quil  eût  à  décider,  Se  qui  ren- 
dra Ton  Ponuticaçméaiorable  à  jamais. 
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Il  s*agi(Tbit  d'un  Ordre  célèbre  ,  &  peut- 
être  devenu  trop  pullfant,  dont  la  plu- 
part des  Monarques  demandoient  la  lup- 
prelFion  ,   avec  des   inftances  vives  & 
prelfantes  ,  après  avoir  commencé  par 
l'expulfer  eux-mcmesde  leurs  Etats.  Les 
chofes  enétoknt  au  point,  qulil  hdloit 
abfolumcnc    prononcer.  Le  Saint  l  ère 
prit  tout  le  temps  qu'il  crut  néceflaire  , 
pour  examiner  avec  fageUe  de  lous  les 
veux  de  Dieu  feul ,  ce  que  l'mteret  de 
la  Relizion  exigreoit  de  hn  dans  une  con- 
iondure  aulTi  délicate.  Il  eut  befoin  de 
toute  fa  ptudence  pour  conduire  cette 
affaire  fans  s'expofer  à  être   m  dcvmc , 
ni  trahi,  &  de  tout  fon  courage  pour 
la  terminer  au  rifq^ue  des  fuites  quelle 
pouvoit  avoir  relativement  a  lui-même  , 
ôc  qu'il  prévoyoit.  Enfin,  après  avoir  ba- 
lancé  toutes  les  raifons  ,  ^  fonde  fcru- 
puleufement  fes  propres  difpohtions  ,  il 
Lna  le  xi  Juillet  177.5  ,  le  Bret  de 
fuppreffion  qu'on  follicitoit  depuis  dix 
ans.  Mais  il  ne  lit  pas  cet  adte  de  l  au- 
torité  fuprëme  dans  le  fpinaiel  ,  lan$ 
eémir  fur  la  force  des  motifs  qm  1  a- 
voient  rendu  nécedaire.  U  ne  {urvecut 
à  la  confommuionde  cette.grande  at- 
tire ,  qu'un  un  ^  quelques  mois ,  quoi- 
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qu'il  fut  d'une  fanté  robufte  ,  ^'  d'une 
fobriéré  qui  dévoient  lui  procurer  de 
longs  jours.  Une  mort  précédée  &  fui- 
vie  d  accidens  qui  ont  occafionné  de 
fâche ufes  conjeÂures  ,  termina  la  glo- 
rieufe  carrière  de  ce  grand  homme  , 
comme  il  l'avoir  prévu.  Il  fut  enlevé  à 
TEglife  5  à  la  vénération  publique  &  aux 
vœux  de  tous  les  sens  de  bien  ,  le  2  2. 
Septembre  1 774  ,  dans  la  fcptième  an- 
née de  fon  Pontificat ,  ôc  la  foixante- 
dixième  de  fon  âge  (i). 

Qu'il  nous  foit  permis  ,  en  terminant 
cet  Ouvrage  ,  de  reporter  nos  regards 
fur  fheureufe  époque  des  premiers  temps 

(1)  Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  faire 
connoîcre  ici  ce  que  nous  penfons  d'un  Recueil 
de  Lettres  &  de  quelques  Opufcules,  publié  fous 
le  nom  de  Clément  XIV.  Quoiqu'on  en  ait 
démontré  la  fuppofition  par  des  argumens 
fans  réplique  ,  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que 
jamais  menfonge  littéraire  n'a  mieux  réulîi , 
principalement  auprès  de  ceux  qu'on  peut  ap- 
peler le  Peuple  des  Ledeurs ,  malgré  les  ca- 
raâcres  évidens  de  fuppofition  qui  le  font  fen- 
tir  à  chaque  page.  La  caufe  de  cet  incroyable 
fuccès  a  été  fans  doute  ,  outie  le  nom  de 
Ganganelli,  fi  juftement  révéré  ,  &  quelque 
agrément  dans*  le  ftyle  ,  un  certain  vernis  de 
philofcphifme  &   de    tolérance  j  vernis   à  la 
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de  l'Eglife  où  nous  l'avons  commencé  -, 
temps  de  ferveur  ôc  de  gloire  pour  le 
Chriftianifme ,  qu'on  ne  peut  rappeler 
trop    fouvent  aux  fidèles  de  nos  jours. 


mode  aujourd'lmi ,  que  l'Editeur  prétendu  a 
gliiVé  ,  comme  fans  deflcin  ,  en  diflférens  mor- 
ceaux de  rOuvraee.  Mais  fans  répéter  ici  tout 
ce  qu'on  a  écrit  a  ce    fujet,  tien  ne  prouve 
mieux  la    faulîc  attribution  de  ces  lettres    à 
Clément  XIV  ,  que  ces  principes  &  ces  ma- 
ximes puifées  dans  les  fourccs  de  la  Philofo- 
phie  moderne.   Pcrfonne  n'ignore  combien  la 
^çon  de  penfer  de  cet  illuflre  Pontife  «  étoic 
oppofée  à  celle  des  étranges  Philofophes  de 
nos  jours.  En  même  tempf  qu'il  gémilfoit  fur 
le  grand  nombre  de  dupes  que  leurs  écrits  ont 
faits  ,  il  ne   concevoit  pas  comment  avec  fi 
peu  de  vraies   connoiiTances  &   tant  de  fri- 
volité ,  ils   avoient    eu   Tart   d'apauérir  tant 
de  crédit  chez  une  Nation    éclairée  ,   fpiri- 
tuellc  &  chrétienne.   Si ,    dans  fa  conduit?  ,  • 
il  a  eu  la  fageffe  &:  le  courage  de  s'éloigner 
des  préjugés,  qui   n'avoient    que  trop    long- 
temps dominé  dans  le  pays  qui  l'a  vu  naître, 
qu'en  doit-on  conclure  ?  Qu'il  s'eft  comporté 
en  digne  Chef  de  l'Eglife  ,  mère  indulgente, 
mais    incorruptible  ,   qui  ,  fans  aut^orifer   la 
contrainte  &   la  perfécutiôn  ,  rejette  févève- 
ment  de  fon  fein  toute  dodrine  contraire  à  la 
(îenne  ,  tout  homme  qui  la  méconnoît ,  ou 
qui  la  combat.  D'ailleurs  nous  pourrions  ajou- 
ter que  ces  Letres  font  remplies  de  décidons 
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Quelle  innocence  de  mœurs  clans  Ia  vie 
tic  la  plupart  des  Chrétien  !  quelle  union 
tendre  <5c  linccrc  cntr'eux  1  quel  délin- 
téreiTement  &  quelle  charité  dans  l'usage 
des  biens  de  ce  monde  ,  dont  quelques- 
uns  deux  ne  jouidoicnt  que  pour  les 
partaf:er  avec  leurs  treres  dans  la  foi  . 
<Jiicl  z<^l^' pour  la  vérité!  quel  emprcf- 
fement  à  remplir  tous  fcs  devoirs! 
Quelle  aftlidion  dans  toute  ui  -  Fgli/e  , 
lorfqu'il  y  ariivoit  le  moindre  fcandale  , 
Se  avec  quelle  l'evérité  le  coupable  éroïc 
puni,  julquW  ce  qu'il  eut  expié  fa  hure 
par  les  rudes  ôc  loiiî^s  travaux  de  la  pé- 
nitence !  D.UVS  les  Pafceurs  ,  quelle  lîm- 
plicité!  quelle  douceur!  quelle  vigilance! 
quel  éloignement  du  fafie  &  de  la  do- 
mination! Ce  nétoit  ni  fur  les  titres 
ïnagniliques,ni  fur  les  richelfes,  ni  même 
fur  la  dignité  facrée  derEpilcopatjquils 

lîafar*k'e."  -  de  faux  raifonnemcns  ,  de  maxi- 
mes favorables  au  relâclitirent  ,  &  qu'il  n'en 
faut  pas  davantage  pour  moniiei-  combien 
elles  iont  indis^nes  d'an  grand  Pape  ,  qui  tue 
V  l'Oracle  des  Théolonjens  pat  Tes  luuiièies  ,  le 
modèle  des  Rc'igi^ux  dans  le  cloîrre  ,  par  Tes 
vertus  ,  &  celui  des  Pontifes  fur  la  Ciiaire 
apoftolicjue  ,par  la  pruvknce  &  les  vues  lubli- 
nies  qui  dirigèrent  toutes  Cqs   démarches. 
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^^,,,^  , .a  fainteté  c 

fur  l'cxempic  de  leurs  vertus ,  lui  la  con- 
fiance  ôc  la  \  nération  de  leur  troupeau , 
qui  en  (  oient  le  prix.  Si  des  '       ^     ^^  ns 
beaux  c  M  fucccdé  à  ceux-là  ;  ù   l  eclac 
extérieur   de  l'tpoufe  de  Jéfus- Chnfl 
s'cftobfcurci  par  les     uagcs  que  l'crprit 
du  monde  <î^  les  pallions  ont  quelque- 
fois   répandus    fur  elle;    fi    dans   (es 
iifaaes,   dans   fes  loix  de  police  ^  de 
difcipline  ,    il    s'crt  introduit     nielque 
changement  ,  il  n'en  eft  pas  moins  vrai 
que  î'efprit  &  les  mœurs  de  l'antiquité 
feront  toujours  dans  le  Chrillianifme ,  la 
règle  immuable  où  il  en  faudra  revenir  , 
«Sc'  fur  laquelle  on  devra  juger  de  tout , 
quelle  que  foit  la  diverlité  des  temps  , 
lorfqu  on   ne    voudra  pas    fe   tromper. 
Etudions-la  donc  cette  antiquité  iainte 
&  précieufe  ^    remplilîbns-nous  de    fes 
maximes  ;  prenons-la  pour  juge  des  nou- 
velles dodrincs  &  des  nouvelles  mœurs; 
ne  la  perdons  jamais  de  vue;  &  quand 
il  s'élèvera  des  troubles  dans  l'I-glife  > 
quand  nous  y  verrons  les  fentimens  p;ir- 
ta^és ,  recherchons  nous-mêmes ,  li  r.ous 
le^pouvons  ,  ou  demandons  rux  Savans 
ce  que  penfoit  l'antiquité  ,  ik  marchons 
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*?1  s   I    â    C    L    E   s 

a  fa  lumière.  Point  d*aiures  principes 
que  les  CiQiis  ,  &  point  d'autre  foi  que 
celle  qu'elle  a  protefTée  ,  &  qui'  nous  ell: 
venue  d'elle ,  parce  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  fondement  de  l'augufte  édifice 
de  la  Religion  ,  que  celui  qui  a  été  pofé 
dès  fon  origine  ,  &  ce  fondement  iné- 
branlable aux  efforts  de  toutes  les  puif- 
fances  du  fiècle  &  de  l'enter  ,  c'eft 
Jéfus-Chrift.  Fundamentum  alïud  nemo 
potejiponere  j  prêter  id  quQdpoJîtum  cfl , 
quodeji  Jejus-Chriflus, 
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AVERTISSEMENT 


SUR 

LES    PIÈCES  SUIVANTES. 
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UELQUES  Ecrivains  périodiques 
ont  prétendu  que  le  Bref  honorable 
adreflé  à  l'Auteur  des  Siècles  Chrétiens ^ 
par  N.  S.  Père  le  Pape  Pie  V  I ,  au 
mois  de  Septembre  1775  ,  a  été  obtenu 
par  des  voies  obliques  ,  que  c*eft  le 
fruit  d'une  fupercherie  quils  ne  vew 
lent  pas  entreprendre  de  caraciérifcr  (i) , 
ôc  qu'après  tout  ,  ce  Bref  ne  prou- 
ve rien  en  faveur  de  l'Ouvrage,  puif- 
que  le  Saint  Père  y  déclare  exprefTé- 
ment  qu'il  ne  l'a  point  lu  ,  &  que  (es 
éloges  ne  tombent  que  fur  les  motifs 
qui  ont  porté  l'Auteur  à  le  compofer  : 
c'eft  ainfi  que  s'exprime  entr'autres , 
l'Auteur  d'un  Journal  Belgique  imprimé 
à  Luxembourg  ,  &  peu  répandu  en 
France.  Il  a  été  fuivi  par  le  Rédadeur 
d'une  feuille  connue  d'abord  fous  le 
nitre  d'affiches  de  Province  ,  ôc  defti- 


(i)  Eïprefliôns  infidieufes  du  Journalide  de 
Luxembourg. 


îf4  Averti  s  SE  M  ENi 
née  à  indiquer  les  terres ,  les  charges , 
les  maifons  à  vendre ,  les  découvertes 
nouvelles  ,  les  (remèdes  ,  en  un  mot , 
tout  ce  qui  peut  intérefler  les  perfonnes 
qui  font  leur  féjour  loin  de  la  Capitale. 
Mais  détournée  de  fon  premier  objet , 
cette  feuille  eft  devenue  ,  on  ne  fait  trop 
comment,  une  efpèce  de  Journal  litté- 
raire. Ces  deux  Périodiftes  ont  été  co- 
piés par  l'Auteur  des  Nouvelles  Ecclé- 
lîaftiques ,  &  c'eft  une  chofe  aflez  plai- 
fanre  de  voir  ces  Meflieurs  employer 
les  mêmes  moyens  quand  il  s'agit  de 
nuire  ^  quoiqu'en  toute  occafion  ,  ils 
foienr  loin  de  fe  concilier  ^  n'ayant  pas 
été  nourris  du  même  lait,  ni  formés  à  la 
même  écoles  mais  on  n'ignore  pas 
que  différentes  troupes  de  Chalfeurs , 
rivaux  &  jaloux  les  uns  des  autres ,  fe 
réunifient  quelquefois  pour  s'emparer 
de  la  même  proie. 

Il  eft  vifible  que  l'intention  de  ces 
charitables  folliculaires,  qui  fe  font  don- 
né à  eux-mêmes  la  million  pour  juger 
de  tout  ce  qui  s'écrit ,  en  quelque  genre 
que  ce  foit ,  ôc  pour  dicter  au  Public  ce 
qu'il  doit  penier  de  toutes  les  produc- 
tions nouvelles ,  n'a  pas  été  de  contri- 
buer au  fuccès    dQS.Siaics   Chrétiens. 
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On  voit  même  qu'ils  nont  cherché 
qu'à  répandre  dans  l'efprit  de  leurs  Lec- 
teurs bénévoles  ane  défaveur  ihtérefTée , 
contre  la  perfonne  de  l'Auteur  &  fon 
Ouvrage.  Quiconque  coniioît  le  plan  ôc 
l'exécution  des  Siècles  Chrétiens ,  n'aura 
pas  de  peine  à  deviner  leurs  motifs. 

Pour  repoufler  &  détruire  l'odieufe 
imputation  d'artifice  ôc  de  manège  qu'ils 
ont  faite  à  l'Auteur  de  cet  Ouvrage  ,  on 
a  cru  devoir  mettre  fous  les  yenx  du 
Public  équitable  ,  "les  obfervations  fui- 
van  tes. 

i"^.  L'Auteur  des  Siècles  Chrétiens 
n'étant  point  homme  départi,  n'a  ja- 
mais eu  ni  maîtres ,  ni  moyens  ,  ni  rai- 
fons  pour  fe  former  dans  l'art  de  l'in- 
trigue de  de  la  rufe  ;  il  a  travaille  dans 
la  retraite  ;  il  a  donné  le  fruit  de  fon 
travail  à  l'impreflîcn  ,  dans  la  penfée 
qu'il  pourroit  être  utile  j  il  n'a  eu  pour 
but  que  de  fervir  l'Eglife,  en  exppfant 
d'une  manière  intérelTànte  &  parfai- 
tement impartiale  ,  la  vérité  des  faits 
altérés  ,  ou  dénaturés  par  une  foule 
d'Ecrivains  qui  ne  voient  les  chofes 
qu'au  travers  du  bandeau  que  la  pré- 
vention ôc  l'intérêt  étendent  fur  leurs 
yeux  ;  il  n'a  point  cherché  de  proneurs. 
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1Î6  Avertissement. 
&  il  n\i  pas  plus  follicité  le  iufFrage  des 
Joj^rnaliftes  qui  ont  dit  du  bien  de  fon 
Ouvrage  ,  qu'il  n'a  été  fenfible  aux  traits 
envenimés  de  ceux  qui  fe  font  unis  pour 
le  décrier  ,  fans  prendre  la  peine  de  mo* 
liver  Ôc  de  juftifier  leurs  cenfures. 

2°.  Les  quatre  premiers  volumes  ayant 
paru  ail  mois  d'Août  1775  ,  il  a  cru  ne 
pouvoir  pas  fe  difpenfer  d'en  faire  par- 
venir deux  exemplaires  à  M.  le  Cardi- 
nal de  Bernis  ,  1  un  pour  ce  Prélat  dont 
toute  l'Europe  connoît  le  génie  de  les 
lumières ,  l'autre  pour  le  fouverain  Pon- 
tife ,  Cl  fon  Eminence  jugeoit  que  l'Ou- 
vrage méritât  d'être  offert  au  Chef  de 
l'Eglife ,  comme  un  hommage  de  ref- 
peâ:  filial  &  de  foumiflion  religieufe 
envers  le  Saint  Sié^e  ,  oracle  de  la  vé- 
rité ,  toujours  fubîîftant  dans  îe  Chrif- 
tianifme,  &  centre  de  l'unité  catho- 
lique. 

3®.  M.  le  Cardinal  de  Bernis  ayant 
reçu  les  deux  exemplaires  de  ces  quatre 
premiers  Volumes  des  Siècles  Chrétiens 
que  M.  le  Comte  de  Vergennes  avoir 
eu  la  bonté  de  lui  faire  parvenir  ,  penfa 
qu'il  pouvoit  préfenter  au  S.  Père  celui 
qui  lui  étoit  deftiné ,  avec  une  Lettre 
où  l'Auteur  expofoit  le  plan  ôc  la  d^iî' 


aux  craies 


Avertissement. 

tî nation  de  fon  Ouvrage  ,  les 


«7 


vues  qui 
critique  qu'il 
a  fuivies  ,  &  les  principes  fur  lefquels 
il  s'eft  appuyé  en  parcourant  la  vafte 
carrière  dans  laquelle  il  a  ofé  s'engager. 
Voici  ce  que  fon  Eminence  lui  écri- 
vit à  ce  fujet  :  «  J'ai  préfenté ,  Mon- 
»  fleur  ,  votre  Lettre  au  Pape  qui  Ta 
»  reçue  avec  bonté.  Sa  Sainteté  a  fore 
»>  loué  le  plan  &  l'intention  de  l'Ou- 
ï>  vrage  dont  je  lui  ai  rendu  compte. 
»>  Ce  ne  peut  être  qu'après  l'avoir  lu  » 
»  ou  fait  examiner,  quelle  pourra  fe 
»  déterminer  a  vous  remercier.  Les  ma- 
tt  tières  qui  fe  trouvent  traitées  dans 
»  ce  Livre  ,  font  d'une  nature  à  méri- 
M  ter  de  la  part  du  S.  Père  une  fingu- 
n  Hère  attention .  avant  de  donner  v^j^ 

',>  réponfe  qui  pourroit  être  regardée 
,>  comme  fon  fentiment  fur  l'Ouvrage.» 
La  date  de  cette  Lettre  eft  du  20  Sep- 
tembre 1775  >  cependant  le  17  du 
même  mois  ,  ce  Prélat  écrivit  à  l'Auteur 
une  autre  Lettre  où  il  lui  dit  :  <«  Sa  Sain- 
»  teté  n'avoir  penfé  d'abord  à  vous  ré- 
»  pondre ,  Monfieur  ,  qu'après  avoir 
»  lu  votre  Livre.  Mais  elle  a  été  fi  con- 
îî  tente  de  votre  Lettre  ,  de  l'expofition 
i>  du  flan  de  votre  Ouvrage ,  ôc  de  ce 
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»  que  je  lui  en  ai  dit ,  après  en  avoir 
»  lu  une  partie  j  qu  elle  n  a  pas  voulu 
»>  différer  de  vous  marquer  lopinion 
«  avantageufe  qu'elle  a  prife  de  vous  , 
»  Ôc  i'efpérance  qu'elle  a  conçue  de 
>»  l'utilité  dont  vos  talens  ôc  votre  zèle 
»  peu*rent  être  pour  le  bien  de  la  Re- 
•  >»  îigion.  Vous  trouverez  rexpreirion 
>ï  flatteufe  de  fon  eftirne  ôc  de  fa  fen- 
»  fibilitë  dans  le  Bref  ci-joint  qu'elle 
»  vient  de  m^envoyer  pour  vous  le 
?» ,  faire  parvenir  p.  C'eft  le  premier  des 
deux  qu'on  va  lire ,  qui  a  ii  f-^-rt  aigii 
la  bile  du  Journalifte  de  Luxembourg , 
du  Rédafteur  des  Atiiches  de  Province 
&  de  celui  des  Nouvelles  eccléfinftiques. 
4^.  L'Auteur  des  Siècles  Chrctiens , 
ayant  publié  les  derniers  Volumes  de 
£oi\  Ouvr/figô  au  commencement  du  mois 
d'Août.  1777  ,  il  envoya  cette  fuite  à 
M.  le  Cardinal  de  Bernis  avec  une 
Lettre  pour  le  fouverain  Pontife  ,  Se 
ce  nouvel  hommage  eut  auprès  du  Saint 
Père  le  même  fuccès  que  le  premier. 
Son  Eminence  lui  répondit  dans  le  mois 
fuivant  j  elle  lui  marquoit  par  une  let- 
tre du  17  Septembre  :  *«  J'ai  trouvé  > 
j>  Monfieur ,  très-convenable  la  lettre 
»  que  vous  m'avez  adrelfée  en  dernier 


Avertissement.  '  iSa 
»  [eu  poui'  la  préfenter  au  Pape  ,  qui 
»  la  accueillie  avec  fa  bonté  ordinaire  ; 
»  j'en  al  pris  occafion ,  &:c.  »  Er  par  une 
autre  du  24  du  même  mois ,  elle  lui 
difoit;  ««  Vous  verrez,  Moniîeur,  par 
»  le  Bref  que  le  Pape  vient  de  m'en. 
»  voyer  pour  vous ,  ôc  que  je  joins  à 
»>  ma  Lettre,  que  je  n'ai  rien  négligé 
»  pour  vous  ménager  l'eftime  ôc  les 
»  bonnes  grâces  du  Souverain  Pontife  , 
>'  &c.  ^c.  »  Ce  fécond  Bref  n'a  pas 
encore  été  rendu  public.  L'Auteur  des 
Siècles  Chrétiens ,  qui  n'ambitionne  ni 
les  récompenfes ,  ni  même  la  renom- 
mée ,  l'a  tenu  fecret  jufqu  à  préfenr.  Il 
îi  en  parleroit  même  pas  aujourd'hui , 
^ins  la  uécelîlté  où  il  fe  trouve ,  en 
donnant  une  nouvelle  édition  de  fon 
Ouvrage,  de  repoufler  d'injuftes  atta- 
ques ,  ôc  de  prouver  la  témérité  des  im* 
putations  que  fe  font  permifes  contre 
lui ,  fuivant  leur  méthode  ordinaire  ,  les 
trois  Périodiftes  dont  on  vient  de  parler. 
5**.  Ces  Meilleurs  ne  manqueront 
pas  de  dire  que ,  malgré  nos  obferva- 
tions  fur  l'hiklorique  des  deux  Brefs  ,  il 
eft  toujtDurs  certain  que  le  Pape  a  dé- 
claré dans  l'un  ôc  dans  l'autre ,  qu'il 
p'avpit  pas  encorç  lu  ks  Siècles  Çhr<(r 
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rdesté^nagesfifln«eursj  on 
eftime  &  de  fi  bienveillance.  Mais  u 
feù  ajoutée  ce  quilsfe  garderont  b.er, 
dVot^ri  c-eft  qu'aux  «rmes  du^^ 
mier  Bref,  le  S.  Père  ne  s'eft  detetnn  ne 
Harqu^Va  fatisfadion  ^'-e  '« 
f.  propre  ,  comme  il  paroit ,  a  exciter 
•envie  ,  que  fur  le  compte  avantageux 
ôuiluUétérendu.&dupUn&d 

l'exécution  de  l'Ouvrage ,  pat  M  ,  e 
Cardinal  de  Bernis  ;  &  que  ce  Pre  at 
plus  diftingué  encore  par  fes  connmf- 
Lces  &  fes  talens  ,  que  par  fon  emi- 
nente  dignité  ,  n'a    rendu  ce  cornpte 
„àr.  au'Pape  ,  qu'après  avoir  lu 
une  partie  des  quatre  premiers  Volu 
Ts  qui  lui  avoient  été  envoyés.   Ce 
font  les  propres  expreffions  defon  Emi- 
nence  dans'^fa  lettre  du  xy  Septembre 
"v,?;  &  ce  glorieux  fuffrage  eft  bien 
fait  .nous  ne  lifons  pas  pour  balancer , 
mai   pour  anéantir  Fes  affettions  in)U- 
rieTfes  des  trois  PoUiculaires  pour  qm 
Tes  Brefe  du  Chef  de  l'Eglife  ne  font  p« 
ïes  paroles  de  bénédiaion&  de  paix. 

60.  Mais  il  faut  leur  enlever  une 
autre  relTource  qu'ils  fauroient  fe  mé- 
nager 5  ils  diroient  fans  doute  que  Pie  VI 
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Avertis  SEME  n't.         i  ^  i 
a  été  fccKiic  par  les  deux  Lettres  que 
l'Auteur  des  Siècles  Chrétiens  lui  a  hic 
préfenter  ,  par  les  exprelîîons  de    fou 
zèle  pour  la  gloire  de  la  Religion ,   & 
de  fon  refpedt  envers  le  S.  Siège  ;  que 
le  Pape  a  jugé  par  ces  Lettres  écrites 
avec  beaucoup  d'art-,  des  fentimens  de 
l'Ecrivain  6c  du  caradère  de  fon  Ou- 
vrage ;  ôc  que  ces  difpofitions  vérita- 
blement louables  font  Tunique  objet  des 
éloges  du  S.  Père.  En  effet ,  voila  ce  que 
le  Rédadeur  des  Affiches  de  Provnice 
a  tâché  d'in(înuer ,  &  ce  que  TAuteur 
des^   Nouvelles   eccléfiaftiques  n'a    pas 
craint  d'alfurer  pofîtivement ,  quoiqu'il 
n'en  fut  pas  davantage  que  l'autre  j  car 
on  voit  toujours  ici  deux  hommes ,  d'ail- 
leurs fi  contraires  en  principes  ^    mar- 
cher de  compagnie ,  ôc  c'eft  peut-être 
la   première    fois  qu'ils   fe    font   ren- 
contrés dans  la    même  route.   A  cela 
point  d'autre  réponfe  ,  que  d'imprimer 
ces  deux  Lettres  de  TAiiteur  au  fouve- 
rain  Pontife.  On  verra  j'il  y  a  mis  de 
l'arti lice   ôt  de  l'exaeération  5    s'il    s'y 
pare  d'un   zèle  ôc  d  une  fincérité  que 
fon  Ouvrage  ait  démenti  ;  s'il  y  expri- 
me d'autres  fentimens  que  ceux  dont 
tout  Chrétien  ,   tour  Catholique  ,    ik 
plus  encore  tout  Miniftre  de  la  Reli* 
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loi  Avertissement. 
Cion  doivent  être  pénétrés  .-^s''  > 
dit  au  Chef  de  l'Eghfe  autre  çhofe  que 
ce  qu'il  devoit  lui  dire  .  en  lui  faiftnt 
hommage  du  fruit  de  fes  veilles.  Jufqu  a 
ce  moment  .elles  font  reaées  dans  fon 
porte-feuille,&  jamais-elles  n  en  fero.ent 
Lties.f.  on  ne  l'eût  pas  force  de  les 
faite  connoître  malgré  lu. ,  pour  ferv.r 
de  preuve  à  la  fimpHcite  de  fa  conduite , 
&  Si  fou  éloignement  infini  pour  tout  ce 
qui  fent  l'aftuce  ou  la  diffimulation. 

70     Quelle    concUifion  les    efprits 
fageV&  modérés  tireront-ils  du  reçu 
naïf  &  vrai  qu'on  vient  de  faire  ?  La 
voici  telle  qu'elle  fe  préfente  a  nous  ; 
eSc  fi  notre  propre  expérience  ne  nous 
trompe  pas  ,  nous_  croyons  qu  il  ne.i 
çft  point  d'autre  qui  fou  digne  d  eux  , 
c'eft  qu'en  général  on  ne  peut  etve  trop 
en  garde  contre  les  comptes  tendus  des 
Ouvrages  nouveaux  par  certains  IroUi- 
çulaites  que  la   paiT.on  &  les  pre,ug« 
d'état  ou  d'éducation  infpirent  toujours, 
&  qu'en  particulier  les  Littérateurs  qui 
habitent  nos  Provinces .  ne  doivent  ja- 
mais régler  leurs  jugemens  fur  ceux  de 
quelques  Périodiftes  que  leurs  engage- 
piens   portent  fouvent  à  parler  contre 
kurs  lumières.  tETTRES 
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D    E 

M.  L'ABBÉ   tfUCREUX, 

Chanoine  de  TEglife  d'Auxerre , 

AN.  S.  PERE  LE  PAPE 

PIE      VI, 

En  lui  pref entant  f  Ouvrage  intitule: 
LES   SIECLES   CHRÉTIENS, 
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PONTÎFÏCI     M  AXIMO 

Bhatissimb  Pater, 

Miilci  jam  anteà,  &  quidem^  aoaif- 
fimi  .  tùm  in  Galliâ  noftra  ,  tum  apud 
cstevas  Chrifticuii  nominis  Nationes , 
deHiftoi-iaEeclduftlca,  non  /me  laii- 
de  Tcripreiunc  -,  quorum  ii  ^  iibros 
îtqua  mente  perluaraverimus  .  m  eis , 
eriulidonls  Se  folertiar  unilmm,  hnw- 
dix  non  parùm  deprehendemus.  ^ 

Veriim  ,  Beanfùme  Pater  ,^  m  ilki 
iiumerofllmâ  icriptç.ram  copia,  pau- 
cos  iiwenire  eft  ,  qui  vaftillu-nam  arta- 
^um  ùvculormnque  feriem  peragrando, 
.xut  irJiori  fermone  argumentum  Imim 
non  Tint  profecuti ,  aut  mtra  ftn.ccs 
nimis  augûiVioris  opufculi  fines  non 
{letei-tnt.  Hinc  fit  nimiram  ,  vïx  aliqiios 
elfe  ledores  improbioti  {ludio  deduos, 
qui  ex  illorum  immenfis  openbus  ali- 
.^uantal.^>n  utilitatem  capiant  ,  ôc  tcra 
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t 

s  m    dodif- 
,  tùm  apud 

Nationes , 
n  Ane   laii- 

(i  libres 
\s  3  in  eis , 
:ùm,  faruJi- 
mus. 

er ,  in  ill'i 
opiâ  5  pau- 
llmam  a!ta- 
peragrando , 
îiitum  fuiim 
intrà  ftriftcs 
i  fines  non 
,  vix  aliqiios 
idio  dediios, 
)peribus  ali- 


PIE    VI. 

Irès-Saint  Père; 

Plufieurs  Savans  ,  'tant  en  France  J 
que  chez  les  autres  Nations  chrétien- 
nes ,  ont  écrit  l'Hiftoire  de  l'Eglife 
avec  fuccès  &c  applaudi ifement  ;  ôcCi 
l'on  parcourt  leurs  Ouvrages  dans  un 
efprit  d'équité ,  on  y  rencontre  l'élo- 
quence du  ftyle  jointe  à  l'érudition  ÔC 
à  la  £\gacir.é. 

Mais ,  Très-Saint  Père  ,  dans  cette 
<;rande  abondance  d'Ecrivains  qui  fe 
J  font  exercés  fur  le  même  objet ,  on  en 
tiouvc  peu  5  qui ,  en  parcourant  cette 
v-'Ao  carrière  des  fiècles  ,  n'aient  donné 
il  leurs  productions  trop  d'étendue  ,  ou 
qui  ne  le  foiencreirerrésdans  les  bornes 
cttoi tes  d'une  comporition  trop  abrégée. 
il  arrive  de-lx  que  'même  p-irmi 'les 
Leôlerrs  Iqz  plus  iUidieux,  â  peine  en 
ell-il  quek]ues-uiîs  qui  renrent  une  cer- 
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niillos,  qui  perledis  horum  compendio- 
jGs  libellis  ,  chriiliana-  Religioivs  hifto- 
riam  ,  ut  viros  fide  Chrifco  mancipato* 
4ec:ec ,  accuratiiis  iiofcan:.    ^ 


Rem  îta  elTe  ,  ipfa  Sanditas  veftra; 
qiiam    nul'a    Hiicoriarum    tiim  facra: , 
cùm  pro£uu-e  ,    ar.ina  latent  ,  cuique 
patefcunt  fmceii  undè  haurianmr  fontes, 
mihi  teftis  eft.  Addam  j  BeatiiTîme  Pa- 
ter ,  innumeros  hoc  acvo  j  apud  nos  prœ- 
fertim ,    ferpere  impiorum    hominum 
libros,cjul ,  Ôc  fadorum,  &  dogmatum 
çertitudinem  funditùs   cvertere  conan- 
tur  ,  quos  ôc  refelli ,  &  quantiun  futi- 
les lint  in  excogitandis  fuis  commentis , 
demonftrari  ,  veritatis  facem    pra^ten- 
dendo  ,  fancla;  Religionis  honor  &  iiv 
^olumitas  expoftulai>t. 


QnocircA  ,  Beatiffime  Pater,  me  de| 
fandla  Religione  benè  meriturum  fore 
Judicavi ,  fi  manus  admoverem  ,  omnef- 
que  animi  vires  impenderem  in  opère 
fpnfcribendo  ,  quod  nec  proiixius ,  neç 
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tàîne  utilité  des  .immenfes  écrits  de 
ceux-là  ,  &  prefque  aucuns  ,  qui ,  après 
avoir  lu  les  extraits  trop  fucciuts  ôc  trop 
arides  de  ceux-ci  ,  aient  fur  l'Hiftoire 
de  la  Religion  chrétienne  des  notions 
exades  Se  fuffifantcs  j  comme  tous  les 
fidèles  doivent  les  avoir. 

Que  les  cho fes    foient   ainfî  ,  votre 
Sainteté  qui  connoît  ôc  les  profondeurs 
les  plus  cachées ,   Se  les  vraies  fources 
de  l'Hiftoire  ,  tant  facrée  que  profane, 
en  "efl:  elle  même  un  témoin  que  je  puis     • 
citer.    J'ajouterai  à  cette  obfervation  , 
Très-Saint  Père  ,  que  dans  ce   fiècle  , 
ôc  fur-tout  parmi  nous  »  il  fe   répand 
une  foule  de  Livres  enfantés   par  des 
Auteurs  impies,  qui  font   tous  les  ef- 
forts pofliblès  pour  ébranler  la  certitude 
ôc  des  faits  &c  des  dogmes.  L'honneur 
de  la  Religion  Se  fa  jufte  défenfe  exi- 
gent qu'on' les  réfute  ,  Se  qu'on  démon- 
tre combien   leurs  productions  ,    trop 
vantées  ,  font  futiles  ,  en  faifant  rnar- 
cher  devant  foi  le  Hambeau  de  la  vérité.^ 
C'eft  pourquoi ,  Très-Saint  Père ,  j'ai 
penfé  que  peut-être  mériterois-je   bien 
de  notre  fainte  Religion,  fi  j'employois 
le  peu  de  talens  que  Dieu  m'a  donrxé  à 
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contra6bius ,  fada  ,  dogmata  ^  difcipli- 
nam  Ôc  variaTum  xumm  mores  ,  ac  , 
uc  ira  dicam ,  vultus  ôc  habicus  y  clarè, 
diftindèque  exponeret ,  &  res  omn«s  ad 
chriftianac  Religionis  hiftoriam  fpedan- 
tes  ,  genuinis  coloribus  adumbrarct. 
Taie  opus  bonis  omnibus  pergratum  fore, 
Se  iis  praecipuè,qui  libros  impietatis  luem 
fpirantes ,  ciim  juvenes  &  incauti  fcc- 
ticaflent ,  ab  avitx  fidei  tramite  dévia-, 
verunt  >  non  inutile  fum  arbitratus. 


Ille  igimr  eft  ,  Beatiflîme  Pater ,  to- 
dus  operis  i  me  fufcepti  fcopus  ,  uc 
inconcufïa  Chriftianifmi  dogmata  ^  ad- 
versùs  impioruni  &  haeteredexorum  om- 
nium deliria ,  ipsâmet  fadorum  enar- 
ratione  aflTerantur  ,  Se  veritas  hiftorica , 
tôt  recentiorum  aufibus  adulterata  ,  pu- 
ritati  fu3e  (k  nativo  candori  rçiuruacur. 
Cùm  aucem  illud  pr^ecipuum  hifto-'-ki 
Scriptoris  munus  fie ,  tu  ne  quîd  îàlii 
dicat  ,  ne  quid  veri  taœat  ,  per  mt 
non  ftetit  ae  res  îk  evetuus  ,  ut  fant, 
indlifimulanter  commoraiem,  Ât  verl^ , 
quod  iniquis  temporibus  ,  le  vigeni 
adhuc  opaciffimâ  barbariei  caiigias  ii- 
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compofer  un  ouvrage  qui  ne  fût  ni  irop 
long  ni  trop  abrégé  5  dans  lequel  les 
événemens ,  les  dogmes ,  la  difcipline , 
les  mœurs  ,  Se  ,  li  je  puis  ainfi  parler  , 
les  traits  èc  le  cara6tère  de  chaque  âge, 
en  un  mot ,  tout  ce  cpi  tient  à  l'hif- 
toire  du  Chriftianifme,  fût  peint  de  fes 
vraies  couleurs.  J'ai  cru  qu'un  pareil 
Ouvrage  ,  accueilli  des  Gens  de  bien , 
feroit  utile  fur-tout  à  ceux  qui ,  jeunes 


imp 
leurs  pères. 

Tel  eil  donc  5  Très-Saint  Père ,  îe 
but  &  le  deiTein  de  l'Ouvrage  que  j'ai 
entrepris.  C'eft  d'affermir  la  vérité  de 
nos  dogmes  facrés  ,  par  la  feule  expo-- 
fition  des  faits,  contre  les  folles  erreurs 
de  tous  les  mécrcans  oc  de  tous  les  hé- 
rétiques 3  &  de  rétr.blir  dans  fon  an- 
tique pureté,  celle  des  faits  hiftonques 
fî  dénaturés  parfaudace  de  tnnt  d'Kcri*^ 
vains  mo.lernes.  Le  principal  devoir 
d'un  îiiilorien  étant  de  ne  rien  dire 
de  faux  ,  &  de  ne  rien  taire  de  vrai , 
il  n'a  pas  dépendu  de  moi  que  les  af- 
faires ôc  les  adions  dont  j'ai  ^lé  ,  ne 
fuiTenc  repréfentées  comme  ell^ê  fonc 

I  iv 
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tum  eft ,  nos  qiiibus  datuni  eft  luminc 
friii  lucidiore ,  condonare ,  etiam  re- 
probando  debemus. 


/ 


Cîeteriim»  Beatifïîme  Pater ,  me,  Tcrip- 
taque  mea  Sanditatis  veftra;  ,  Apollo- 
liciEque  Sedis  judicio  ,  fincerilîîmè  fub- 
mitto  ,  racus  liiinc  tantiimmodo  verè 
catholicum  effe  ,  qui  ex  intimo  cou'' s 
affecta  crédit  auc  rejicit  ,  quod  fanda 
Romana  Ecclefia  ,  omnium  Ecclefiaruni 
lîiacer  de  magiftra  >  tenet  vel  damnac. 


m 


Si  Gallicum  Opus ,  ad  Gallorum 
lîientem  ôc  commodum  exaratum,  Sanc- 
t'tas  veftra  bénigne  volueiic  accipere  ; 
il  milii  multa  conanti ,  nec  opei ae  par-» 
cenri ,  ut  inrer  laudatos  fidei  Catholicae 
aireitores  ,  vindicefque  annumerarer  , 
quanquam  virium  tenuitas  pauca  dede* 
rit  perficere  j  apoftolicam  benedidic- 
nem  ita^rciri  dignetur ,  ego ,  Sandif- 
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pafTées  effedivement.  Mais  quant  a  ce 
qui  s'eft  fait  Ibus  des  époques  malheu- 
reufcs  ik  dans  un  temps  où  régnolenc 
de  toutes  parts  les  ténèbres  de  la  bar- 
barie ,  nous  qui  jouilTons  heureufemenc 
d'une  lumitre  plus  vive  &  plus  pure  ; 
en  le  blâmant  >  nous  devons  le  par- 
donner. 

Au  refte  ,  Très  Saint  Père  ,  je  foU;* 
mets  avec  une  parfaite  fincérité  ,  mes 
écrits  4k  ma  perfonnè  au  jugement  du 
Siège  Apofto'iique  ^  à  celui  de  votre 
Sainteté  ,  perfuadé,  comme  je  fuis,  qu'il 
n'y  a  de  vrais  Catholiques,  que  ceux  qui 
en  i-:nt  &  qui  rejettent  de  tout  leur 
cœur ,  ce  que  la  fainte  I  glife  Romaine  , 
mère  &:  maître  (Te  des  autres  Eglifes  » 
profeife   ou  condamne. 

Si  votre  Sainteté  veut  bien  accueil- 
lir avec  indulgence  ,  un  Ouvrage  fraii-t 
çois ,  écrit  dans  les  fentimens  ôc  pour 
l'ufage  des  François  ;  fi  pour  prix  des 
efforts  que  j'ai  faits  j  malgré  ma  foi- 
blelTe  ,  éc  la  médiocrité  de  mes  talens  , 
pour  mériter  d'être  compté  parmi  les 
défenfeurs  &  les  vengeurs  du  Chriftia- 
nifme  ,  elle  daigne  m'accorder  fa  bé- 
nédiétion  nu  nom  des  faints  Apôtres, 
je  me  croirai  ^  Très-Saint  Père  ,  bien 
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fîme  pAter ,  non  levé  diuturni  laborif 

prœmium  reporcade  me  exiftimabo. 

Jam  verb ,  longum  felicemque  Sanc- 
tiraci  vellrx  Ponciticacum  ,  ad  ipfiusmec 
Religionis  gloriam  &  incremencum 
exoptabo,  6c  facrospedes»humilli{Iimè 
proflracus  deofculans  >  me  >  donec  vi* 
veto  j  fummâ  cum  veneracione  elle 
profitebor. 

BEATISSIME    PATER^ 


if 


Sakctitatis  vestr^î 


Térîjiis  y  éit  \fi 
Augujii  J77J. 


DevotiflftmuRi   ol»edien« 
tifUmumquefiliuin, 

G.  M.  D  V  c  RI  9  z  «  Ecclefiz 
Àntiffiodoteniîs  Cà&onkom. 
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técompenfé  du  lone  &  pénible  travail 
auquel  je  me  fuis  livré.  . 

Enfin ,  ie  fouhaite  a  votre  Sainteté 
un  heureux  ôc  long  Pontihcar .  pour  la 
cloire  &  l  accroiilement  de  la  Religion  j 
&  profterné  humblement  i  fcs  pieds  , 
je  ferai  profefllon  toute  ma  vie,  dctrc 
avec  la  vénération  la  plus  profonde , 

TRÈS-SAINT  PERE, 


3>E   VOTIt'E     SAiKTETli, 


Paris  ,  ce  i* 
Août  177  S' 


Le  rrès-obéiflant    & 
très-dcvouc'  Fils  , 

CM.  D u c  R  E  u  X  ,  Chanoine 
ae  TEglile  a'Auxeric. 
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SECONDE    LETTRE. 

PONTIFICI    MAXIMO 
PIO    PAP^    VP. 


B 


KATissiME  Pater, 


'Quod  jam  duobus  ab  hinc  aruiis  m^ 
cohatum  ,  &,  ad  quatuor  tantùm  volu- 
mina  produdum  opus ,  Sanditas  vef- 
tra  bénigne  ,  faventerque  dignata  eft 
accipere  ,  en  abfolutum  nunc  prodii  in 
lucem  ,  &c  apoftolicam  benedidionem  , 
tain  libi  ,  quàm  Auclori ,  iteriim  audet 
eftlafrirare. 

Quin  in  fufcepti  laboris  decurfu  ^ 
Beatilîime  Pater  ,  multos  &  fortafTe 
non  levés,  irrepferint  n^evos  ,  tùm  prop- 
ter  ipiius  argument!  difficultatem  ,  tùm 
propter  fcriproris  infufficientiam  &an- 
guftiùs  circumdudos  ingenii  fines  , 
mihi  dubium  non  eft  ;  imb  ,  felicem 
me  aibitrabor ,  Ci  taies  Dodi  tantùm 
deprehenderint ,  quos  humaiwe  mentis 
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AU  SOUVERAIN  PONTIFE  . 
P  I  E    V  L 

Très-Saint  Perk, 

L'Ouvrage  cîont  votre  Sainteté  a  dai- 
gné recevoir  Thommage  il  y  a  deux  ans, 
ne  formant  alors  que  quatre  Volumes  , 
fe  trouve  enfin  terminé  &  vient  encore 
foHiciter,&  pour  lui-même,  ^  pourjon 
Auteur  ,  le  bienfait  de  votre  Bénédidioii 
apoftolique» 

Je  ne  doute  pas ,  Trés-Saint  Père  '; 
que  dans  le  cours  d'un  fi  long  travail , 
il  ne  me  foit  échappé  plufieurs  fautes  , 
&  peut-être  mêniie  quelques-unes  d'aflez 
graves ,  foit  à  caufe  des  difficultés  in- 
réparables  du  fujet ,  foit  à  caufe  ^de  ma 
propre  infuffifance  &  des  bornes  étroi- 
tes de  mon  génie.  Heureux  ii  les^a- 
vansny  découvrent  pas  d'autres  défauts 
que  ceux  qu'on  pardonne  ordinairement 
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debilitati  folent  condonare  \  feliciorent 
vcro,  fî  non  pauca  in  opère  Icà  niceanc, 
m  aliquas  maculas  reaimere  ccnfean- 
tur  ;  reliciflimum  tandem  ,  Beatillîmc 
Pater ,  fimodo  Sanditas  veftra^,  men- 
tis aut  calami  lapfus  èc  aberraciones ,  pro 
fua  innata  clemencia  ,  indulgere  non 
dedignaveric 


San£titatcm  veftiam  ,  in  orbe  chrif- 
lîano  dodbrinae  fplendore  &  ingenii  acu- 
mine,  œque  ac  facr^c  dignitatis  celfiffimL> 
gradu  eminentem ,  non  latet ,  diverfos 
effe  inter  varias  catholici  nominis  Na- 
tiones  ,  circà  quîcdam  capita  fenfus  , 
qui ,  nec  fidei  ab  omnibus  fervandîc 
fubftantiam ,  nec  morum  indexibilem 
regulam  attingunt.  Mirum  igitur  ,  nec 
reprehenlîone  dignum  ,  nulli  videbirur, 
Beatiflime  Pater  ,  gallicum  fcriptorem  , 
gallicis  ,  unâ  cum  ladc  ,  dodrinis  enw- 
tritum ,  fua  de  rébus  ecclefiafticis  com- 
mentaria  ,  in  iis  qnx  difciplinam  poli- 
tiamve  fpedant  ,  ad  Gallorum  men- 
tem  &  opinion  es  accoinmodavifTe. 
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à  k  foiblcOe  de  l'efprit  humain  !  Pluf 
heureux  encore ,  fi  l'on  y  rencontre  quel- 
ques endroits  aflcx  bien  traités ,  po  ■■ 
couvrir  ôc  compenfer  les  taches  qu  o» 
verra  dans  les  autres  1  Très-heureux  en- 
fin (i  votre  Sainteté  veut  bien  fe  por- 
ter ,  nvec  (on  indulgence  naturelle ,  * 
me  pardonner  les  trreuts  où  ma  plutne  ,. 
êc  ks  diftradioiis  où  mon  efpru  font 

tombées  i  ,      ,    . 

Votre  Sainteté,  plus  émmentc  en- 
core dans  le  monde  chrétien ,  par  l'éclai: 
de  fes  lumières   &  par  rélcvation  de 
fon  génie ,  que  par  Ion  rang  fubhme  y 
n  ignore  pas  qu'il  y  a  chez  les  Nation» 
catholiques  un  grande  diverfite  de  len^  - 
limens   fur  des   queftions    qui   ninté- 
reflent  ni  la  fubftance  immuable  de  1» 
foi ,  ni  la  règle  inflexible  des  mœurs» 
11  ne  paroîtra  donc  pas  étonnant  ,   & 
perfonne    ne.   trouvera   répréhenfible , 
qu'un  Ecrivain  François  qui  a  fucé  avec 
le  lait ,  une  dodrine  chère  à  fa  Patrie, 
ait  rédigé  fon  Ouvrage  fur  les  événe- 
mens  &r  les  affaires  qui  appartiennent 
à  l'hiftoire  générale  de  l'Eglife  ,  d^aprèi. 
les  opinions  ôc  les  maximes  des  Fran- 
çois ,  dans  les  chofes  relatives  à  la  po* 
lice  &  à  la  difcipline^ 


r 
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At  vero  ,  Cl  ,  quod  averterîr  Dei^sJ 
Vel  circà  inregritatis  hiftoriccT  rationem , 
Vel  circà  debitum  fidei  catholicïE  dogma- 
tibus,  inviolabile  obfeqiiiim  ,  velimo 
circà  Sandta;  Sedis  laudata  ubiqiie  ter- 
rarmn  decrera  ,  infciiis  ôc  non  volens  , 
aliquandc)  peccaverini ,  Sanditatemvef- 
tram  enixè  deptecor,  obedienciffimum 
fîbique  deditilîîmum  filium  ,  in  chari- 
tatis  affedu  redarguere  ,  paternâque 
manu  ,  ad  vericatis  viam  reducce.  Et 
qiiiJem,  BeatilTîme  Pater  ,quidqLiid  in 
jfcriptis  à  me  editis  ,  reprobaverit  Sanda 
SedQs ,  vel  ernundione  dignum  puta- 
veric ,  ego  jamtiim  fincerillîmè  deteftor 
ac    reprobo. 


II 


\ 


Qiianto  ciim  ardore  ,  fanda  ApoCtà^ 
loriim  limina  poflfe  adiré  ,  &  Sandiratî 
Veftrns  mea  pro  illius  gloria  &  iakite 
Vota  ,  ex  ore  promere  vehementer  ex- 
ôptem  ,  dicere  per  me  non  ftat.  Quo- 
niani  verb  ineftimabilis  i!le  cœli  propi- 
tii  favor  denegatur  ,  lit  faltem  ad  fa- 
cros  Sandl^atis  veftnr  pedes  ,  quos  hu- 
millimè  deofculor  ,  liber  cicpofitus  , 
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Mais  ,  ce  qu  a  Dieu  ne  plaife  ,  fî 
contre  ma  volonté  ,  j'ai  péché  quelque 
fois  ,  fans  le  favoir ,  foit  contre  l'exadi- 
tilde  hiftorique,  foit  contre  la  foumif- 
fion  inviolablement  due  aux  dogmes  fa- 
crés  de  la  foi  ,  foit  enfin  contre  les  dé- 
crets du  Saint  Siège  univerfellement 
adoptés  dans  ITglife;  je  fupplie  très- 
inftamment  votre  Sainteté  de  repren- 
dre ,  en  efptir  de  charité ,  un  fils  do- 
cile qui  vous  eft  tout  dévoué  ,  Se  de  lui 
tendre  une  main  paternelle  ^  pour  Je 
ramener  au  chrmin  de  la  vérité.  En 
effet ,  Très  Saint  Pcre  ,  tout  ce  que  le 
Saint  Siège  juge  ra  condamnable  ou  fuf- 
ceptible  de  corrc<51:ion  ,  je  le  condamne 
&  le  dér^fte  dès-à-préfent  avec  une  en- 
tière lincérité. 

J2  ne  puis  exprimer  à  votre  Sainteté 
l'ardeur  avec  laquelle  je  defirerois  qu'il 
me  fût  permis  d'aller  moi-même  lui 
porter  les  vœux  que  je  fais  pour  fa 
confervaiion  Ôc  la  eloire  de  fon  Ponti- 
ficat,  en  vifîtant  le  tombeau  des  Bien- 
heureux Apôtres.  Mais  puifque  le  Ciel 
me  refufe  cette  précieufe  faveur,  que 
mon  Ouvrage  ,  au  moins  dépofé  aux 
pieds  de  votre  Sainteté  ,  foit  le  gage 
pternel  de  la  profonde  vénération  avec 


il 
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in  fumma'   debicitque  venerationis  pi- 
gniis ,  c]uâ   me  femper ,  &  vivens   ëç 
woriens ,  efTe  gloriabor , 


SANCTITATIS  VESTRE  ; 


Beatissjmb  Paterj 


il 


Jarîfiis  idit  14 
Augu/ii    J777, 


Devotiflîmum  ohedien* 
ti^mumque  Filiutn  ^ 

G.  M    DucREux,  Ecclefije 
AntifTiodoien^s  Canonicum» 


!  'ri 


ationîs  pî- 
vivens   ôç 


TR  E  ? 


TERj  ; 
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laquelle  ,  ibit  à  la  vie  ,  foit  à  la  mort, 
je  me  ferai  toujours  un  devoir  5c  un 
honneur  d'être , 

TRÈS-SAINT  PERE, 


DB  VOTRE  Sainteté; 


11  obedien* 
ue  Filiutn  , 

c  ,  Ecclefije 
Canonicum» 


T'iiri-:  ,>:e  y  4 


te  très-(î«?voué  &  trèS'» 
obéiflant  Fils  , 

G.  M.  DvcREux  .  Chanoine 
de  i'Ëglife  d'Âuxerre* 


M* 


tUÊÊÊm  mjrni. 
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DE  NOTRE  SAINT  PERE    LE  PAPI 

P  I  E    V  I, 

^  M.   l'Jbhé  DVCREUX  ^    Chanolnà 
de  VEglife  d'Auxerre, 


Plus   pp.  VI. 

jLJ  I  l  e  c  t  1  fîli  ,  falutem  &:  apofto- 
licam  Bcneclidionem.  Reddiclit  nobis 
veiie^rabilis  fiater  nofler  Carclinalis  de 
Bernis  ,  Epifccpus  Albanenlîs ,  una  cum 
litreris  tuis  opus  à  re  typis  nupereditum  ,"• 
cjuod  ncs,  &  pr.o  iplius  erga  te  Hudio  ^  & 
pro  tua  in  apoftolicam  Sedem  obfer- 
vanciâ  ,  &  pro  argiimenti  quod  per- 
traârafti  nactuâ  ,  perlibenter  excepimiis. 
Tùm  ex  ipsâ  operis  fronce ,  cum  ex  iif- 
dem  tuis  litteris  perfpicuè  profedto  cog- 
iiovimus  quam  pntclarum  conHlium 
tuuni  fuerit  fufcipiendcie  Chriftianarum 
reruni  enarrationis  ,  quâque  inftiteris 
Vîâ  ,  ut  omnia  apte  dîlucidèque  ^  ac  ex 
hiftorias  legibus  nativo  colore  defcribe-, 


Hll^ 


ue  ,  ac  ex 
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DE    NOTRE     SAINT  PERE   LE  PAPE 

PIE    VI, 

à  M*  l'Abhé   Du  CREUX  ,   Chanoine 
de  VEglïfc  d' Aux  erre. 


N. 


PIE     VI,    Pape. 


OTRi  cher  fils  ,  falut  &  bénédidtion 
&poftolique.  Nôtre  cher  frère  le  Cardi- 
nal de  Bernis ,  Evèque  d' A  Ibano , ,  nous 
a  remis  votre  lettre ,  &  l'Ouvrage  que 
vous  venez  de  rendre  public.  Nous  avons 
reçu  l'une  &  l'autre  avec  plaifîr  ,  tant  à 
caufe  de  votre  refped  envers  le  Saint 
Siège ,  que  par  rapport  à  la  nature  des 
chofes  que  vous  avez  traitées.  Nous 
voyons ,  &  par  cette  même  lettre  ,  ^  par 
le  plan  de  l'Ouvrage  ,  combien  le  def- 
fein  que  vous  avez  formé  d'écrire  "Hif- 
toire  de  la  Religion  chrétienne  eft  beau , 
&  combien  la  route  que  vous  avez  prife 
eft  sûre  ,  pour  expofer  tous  lesévénemens 
.avec  exaàitude  &  clarté,  pour  les  pçin-. 


Il" 
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tes  y  Se  quîc  corruptâ  ac  temeratâ  recen* 
tiorum  Audorum  audaciLac  fraude  fue« 
rant ,  ad  piirillimos  origniis  fontes  ,  ac 
ad  veritatis  fua'  fpeciem  revocares.  Q^ia 
ratione  te  optimè  de  Religione  meritii- 
mm  elfe  ,  ac  plurimam  allât  arum  le- 
gentibus  ,  qui  ita  impiorum  dolos  dcte- 
gère  facile  poflint  ,  utilitatem  cgrcgiè 
verillimèque  exiftimafti.  IncredibiU  nos 
idcirco  defiderio  exarfmuis  per  nos  met- 
ipfos  intelligendi  tua  ejufmodi  mérita  , 
ac  plenos  cruditionis  atque  Dodnnx 
libros  tuos  ,  ciim  primùm  per  occupa- 
tiones  licebit  evolvendi.  Maxime  coii- 
fidimus  foré  ut  parem  prarclaris  confiliis 
ac  laboribus  tuis  fuille  exitum  videa- 
mus ,  ac  majorem  in  modum  Lxtemur 
eximium  te  elfe  iîdei  Catholica:  aflerto- 
rem  ac  vindicem  agnofcere.  Cercilli- 
mum  noftrx'  hujus  fpei  habemus  plgnas 
in  tua  illa  de  fandâ  Romana  Ecclelia 
animi  fcMiteutia  ,  qux-  cum  fit  Eccleiia- 
rum  omnium  mater  i?v  magiftra,  creden- 
dumelTê  ,  vel  rejiciendum  jiiiecenfcs  ^ 
quidquid  illavel  tenet  vel  d.imn.v..  In- 
tereà  plurimas  tibi  i^-.bemus  pro  tranf- 
miflb  nobis  munere  çi;rarias  ,  i.c  te,  tuum- 
quç  ad   diviiK-ui  gloriam    Ecclefu^^que 


cjre  de  leurs  couleurs  naturelles ,  Â:  con- 
formcTucnt  aux  loix  de  J'Hiftoire  ,   <&: 
poui  rétablir  ,  en  puifanc  dans  les  four-^ 
CQs  les  plus  pures,  toutes  ks  vérités  hif- 
toriques  que  l'audace  ôc  l'impoilure  de 
quelques  modernes  fe  font  efforcées  d'al- 
térer. Vous  avec  donc  eu  raifon  de  pen- 
ser ,    qu'en  publiant   votre   Ouvrage  , 
vous  mériteriez  de  la  Religion  ,  ôc  vous 
vous  rendriez  très-utile  à  vos  leAeurs 
qui  pourront  ainfi  dévoiler  facilement 
ks  artifices  des  impies.  C'eft  pourquoi 
nous  délirons  ardemment  de  connoître 
par  nous-mêmes  le  mérite  de  votre  tra- 
vail ôc  de  lire  vos  favans  Ouvra^res  le 
plus  tôt  que  nos  occupations  nous  le  per- 
mettront. Nous  efpérons  avec  confiance 
que  vos  deffeins  ôc  vos  travaux  finiront 
bientôt   d'une  manière  qui  répof^e  à 
d'auflî  heureux comrnencemens  5  ôc  nous 
aurons  une  joie  iiiexprimable   de  pou- 
voir vous  compter  parmi  les  défenfeurs 
ôc  les  vengeurs  de  la  Foi  catholique. 
Nous  avons  un  gage  aifuré  de  cette  efpé- 
rance  dans  vos  fentimens  pour  l'Eglife 
Romaine.  Cette  Eglife  étant  la  mère  ôc 
h  maîtreife  de  toutes  les  autres ,  vous 
penfez  avec  raifon ,  qu'on  doit  croire  ou 
rejeter  tout  cç  qu'elle  enki^ne  ,    ca 


L 


m 
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utiliratem  couver fum  aiiimum ,  cœleftis 
gratiiE  aufpice ,  ApoftolicâBenedidio;ie 
profequimur ,  eamque  ,  dilede  fili ,  in 
(îngukris  etiam'  paternoe  noârx  benevo- 
leiitix  argumentum  peramanter  imper- 
timur.  Datum  Rom.ie ,  apud  Sandàm 
Mariam  Majorem ,  fub  aniuilo  Pifca- 
toris,  die  17  Septembris  m.  dcc.  lxxy, 
Pontificatiis  noftri  ànno  primo. 

Signé  Benedictus  Stay.    ^ 

'Jfi  dos  efi  écrit  -.'Dilea©  filio  Ducreux, 
Aiitifliodorenfis.  Ecclefine  Canonicg. 


condamne 
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condamne.  Cependant  nous  vous  remer- 
cions beaucoup  du  préfent  que  vous  nous 
ave2  fait..  Nous  fouhaitons  que  la  grâce 
célefte  fe  répande  fur  vous  &  fur  vos 


ralens  entièrement  confacrés  à  la  gloire 
de  Dieu  Se  à  l'utilité  de  l'Eglife  ;  & 
nous  vous  dom.ons  la  Bénédiâiion  apof- 
toU que  ,  avec  une  afFeâ-ion  toute  par- 
ticulière ,  notre  cher  fils  ,  comme  une 
preuve  de  notre  bienveillance  parernelle. 
Donné  à  Sainte  Marie  Majeure,  fous 
lanneau  du  Pêclieut  ,  le  27  Septembre 
M.  Dec.  Lxxv ,  la  première  de  notra 
Pontiâcac. 

Signé  Benoît  Stay. 

^Au  dos  efl  écrit  :  A  notre  cher  fils 
Ducreux  ,  Chanoine  de  l'Eglife  d'Au- 


Vome  X. 


^ 
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Plus    p.  p.     V  L 

U  I  L  E  c  T  E  Fili  ,  faliitem  ,  Sec.  S^ci 
magnani   à     nobis    gratiam   iiwenifti  » 
niagnam    item  exilVimationem    compa- 
ralli,  Hirtorix  Ecclcllalticir,  quam  jam- 
cliii  abile  iiichoatam  ,  modo  ahiolutam, 
arque  cvuigatam  ,  nobis  rcpriTtiuniulain 
curalli   à  venerabli  frarie  noilro  Car- 
dinali  cie   Eernis  .,    Kpifcopo   Albaiio  , 
cjLio  &  propter  ÏX-s-^'iM  legacioiiis  fplen- 
doixnn  ,  «is:  proptcr  cx'mna  virauum  or- 
namenta  ,   quibas   abandar  ,  nemo  eft 
nobis  acceptior  ,  nemo  carier.   Arque 
is  quidem  perofîiciosè  ut  femper  foler, 
nobis  reddidic  non  fuie   prcrclara  reftiti- 
catione  zivx  probitatis,  ingenii,  dodrinit. 
Qlio  tellimonio   indudi ,  Ic^emus  ,   il 
quanio  à  plurimis  maximifque  Ponti- 
iicauîs  geicndi    occupationibus  aliquid 
oîii  naiicikenuir.  Intérim  collaudamiis 
in   Domino  iV.idium  quo  Hagras  tuendre 
fandiilimic  Rtiigionis  ,     quce    niiferis 


^ 
»■ 
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P  I  E     V  I ,    Pape. 

JN  oTRi  cher  Fils ,  falut ,  &rc.  Vous 
avez  fingulièrement  mciité  notre  bien- 
veillance  ,  &C    vous   nous  avez    donné 


l'idée  la  pli 


lecLife  cl< 


vous ,  par 
l'Hiltoire  de  l'Lghle  que  vous  aviez 
commencée  depuis  quelque  temps ,  ôc 
à  laquelle  vous  venez  de  mettre  la  der- 
nière main  ,  en  nous  la  fliifant  préfen- 
ter  par  notre  vénérable  frère  le  Cardi- 
nal de  Bernis  ,  Lvêque  d'Al.bano  ,  que 
la  dignité  d'AmbalTadeur  du  Roi  de 
France  ,  dont  il  eft  revêtu  ,  &c  les  ver- 
tus éclatantes  d  >nt  il  eft  orné  ,  nous 
rendent  infiniment  cher  Se  recomman- 
dable.  Il  nous  Ta  préfentée  avec  ces  ma- 
nières obligeantes  qui  lui  font  ordi- 
naires ,  &:  en  même  temps  il  nous  a 
rendu  le  témoignage  le  plus  avanta- 
geux de  votre  honnêteté ,  de  vos  t.ilens 
ôc  de  votre  favoir.  Plein  de  confiance 
en  fon  fuffrage  ,  nous  lirons  avec  plai* 

K  ij 
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hifcepcrciitifque  tcmporibus  ab  impîo- 
runi  Âiichoriim  machinatioiiibiis  fœJif- 
iîmè  oppugiutur.  Prcetere^i  gracias  de 
niunere  agimus ,  quas  polTunius ,  ik  pro- 
penfam  tui  remuncrandi  voluinatem  cie- 
claramus ,  beiiediclione  apoftolicâ ,  qiiim 
tibi ,  diledte  Hli  ,  peraninnter  impeiri- 
mur.  Datuni  Romaî  apiid  Sandam  Ma- 
riam-Majorem  vm.  Kalend.  Odobris 
M.  D.  ce.  Lxxvii  >  Pontiticàcûs  noftrt 
anno  m. 


PHILIPI'US    BONAMICUS  , 

à  lacinis  Licteris  Seâ:is  Curix. 

Ju  dos  ejl  écrit  :  Diledto  Filio  G.  M. 
Ducreux  ,  Ecclefix  Aiuiiliodoreniis 
C;inoiiico. 
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f5r  votre  livre  ,  lorfque  les  occupations 
/î  importnines  Ôc  Ci  multipliées  du  Ponti- 
ficat, nous  en  laifleront  le  loifir.  En  at- 
tendant, nous  vous  félicitons  dans  le 
Seigneur  du  zè!e  qui  vous  anime  pour 
Ja  gloire  de  notre  fainte  Religion  ,  qui , 
dans  ces  temps  corrompus  ôc  déplora- 
bles ,  fe  voit  Cl  indignement  expofée 
aux  attaques  de  tant  d'Auteurs  impies. 
Nous  vous  remercions  de  tout  notre 
pouvoir ,  du  préfent  que  vous  nous  avei 
fait ,  &  nous  voulons  que  vous  regar- 
diez comme  un  gage  de  la  volonté  que 
nous  avons  de  vous  récompenfer ,  la  bé- 
nédidion  apoftolique  que  nous  vous 
donnons ,  notre  cher  Fils,  avec  uneten- 
drelTe  paternelle.  Donné  à  Rome  à  Sainte 
Marie-Majeure ,  le  13  Septembre  1777^ 
le  troifième  de  notre  Pontificat. 

Signé  y  VmLifPi   BoNAMici, 
Secrétaire  des  Lettres  latines  de  la  Cour. 


j4it  dos  ejl  écrit  :  â  notre  cher  Fils , 
G.  M.  Dacreux,  Chanoine  de  TEglife 
d'Auxerre. 
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AVERTISSEMENT 

sua 

LA     TABLE    SUlVANtE; 

JS  O  us  avons  promis  cette  Tahle  ,  & 
nous  la  croyons  néceffairc  pour  qu'on 
puiffefe  rapeler  plus  aifément  les  chofcs 
dont  on  a  été  frappé  :,  en  lïfant  le  corps 
de  V  Ouvrage^  &' f  former  a  un  fiul 
coup  (Tœil  y  le  TabUau  de  chaque  fiecle. 
Nous  ne  nous  fommes  attachés  quaux 
événement  les  plus  importans,  &  de  pré^ 
fércncc  à  ceux  qui  font  liés  d'une  manière 
plus  étroite  avec  Phi/loire  du  Chrifid- 
nifme. 

Il  fera  facile  de  trouver  à  tl^Jlant 
le  tome  à  la  page  ^  où  chaque  article 
de  cette    Table  fe  trouve  indicjué  ,    ou 

décric,  Jl  fuffira  pour  cela  de  chercher 
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le  mot  dans  Vautre  Table  y  tcdigée  paf 
ordre  a  phahétique  ,  qui  renverra  fana 
tmcarras ,  à  l* endroit  du  tçxtc  .^uc  l'o^ 
voudra  ionfulter%^ 


CHRONOLOGIE 

DES    ÉVÉNEMENS 

ri' 

GONSipÉRABLES. 


PREMIER    SIÈCLE. 


«=s 


cente  ê\x  Sai;u-Efp 


rit. 


Ànndcs  Je 
l'Ere   vuli^. 
33. 


D 

F;:.-.i  Hflcment  de  l'Eglife 

Elcdions  des  fept  premiers  Diacres. 

xVUrt.yre  de  Saint  Etienne. 

Sainr  Jacques-le-Mineor ,  établi  par  les  Apôtres, 

Evéque   dr  Jcrjfalem. 
Pcifccution' contre  l'Eglife  de  Jérufalem. 
Converfiow'dcs  Samaritains  &  de  l'Eunuque 

de  la  Reine  d'Etliiopie. 
ConverJîon>'de  Saint  Paul. 
Cohvtrfion  du'  Ctntenier  Corneille,' 
Saint  Pierre  fonde  l'Eglife  d'/ntioche. 
Difperfion   des  Açôrres  par  loute   la   terfe. 
Saine  Matiliieu-  écrit  fon  Evangile. 
Mort  de   lEmpcieur  Tibère  qui'  a  voit  fucccdé         37. 


H' 


3J. 
3^- 


immcd.'aiement  à  Auiiuiie. 


Caï 


us 


fa: 


nomme  Caijgula  ,  EnVI^ereur, 


La  Tèngeance  divine  commence  à  cdater  fu 

les  Juils  Cl)   plufieursv  Rvaniw-res,.- 
Motr^e  Ca-fi(n!in;- 
Claudf  Eniperc 
Saint  Vir-^r 


tir. 


'cabl't  Ton  Sièce*'  à  Ko' 


n! 


Eifodc  iaL.  fucv-cde.  à  ■  Antio-chi 


40, 


4-1 


4t. 
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'  Lss  Disciples   de    J.  C.  commencent  à  èttt 

Années  de      appelles  Chrétiens. 

Saine  Pieire  retourne  à  Jérufalem. 

Martyre   de  Saint  Jac()ues  le  Majeur. 

Prifon  de  Saint  Pierre,  qui  eft  délitrc  ptr  un 
A'ige. 

Saint  Paul  &  Saint  Barnabe  font  faits  Apôtre»  ^ 
des  Gentils  a  Antioche. 

Première  Epître  de  Saint  Pierre^ 

Evangile  de  Saint  Marc. 

Concile  de  Jérufalem. 

Les  deux  Epîcres  auxTlieffaloniciens. 

Apollonius  de  Thyane  paroît  avec  éclaii- 

Erangile  de  Saint  Luc. 

Héré/ie  de  Cériiithe  &  d'Ebion. 

Mort   de  l'Empereur  Claude.  Néron  lui  fuC« 
ccdé. 

Epître  aux  Calâtes. 

Premièiû  Epîtte  aux  Corinthiens, 

Seconde  Epître  aux  Corinthiens. 

Epîne  aux   Romains. 

Saint  Marc  fonde  l'Eglife  d'Alexandrie. 

Epître  de  Saint  Jacques  le  Mineur. 

Saint  Paul  à  Rome.  II.  écrit  à  Philcmon. 

Martyre  de  Saint  Jacques  le  Mineur. 

Les  Apôrres  étabiiirent  en  fa  place  S.  Simco»  ^ 
pour.  Evéque  de  Jérulrilcm. 

T'pures  aux  Phiiijipiens  &  aux  Coloflleas.. 
6$,        Epître  aux  Hébreux. 

Saint  Luc  écrit  le  Livre  des  A<^es. 

Lamenration    de  Jéfus  j  fils  a  Ananus  ,  danf  • 
Téiufalem.  * 

^4^       Epirres  à  Timoth=e  &  à  Tite. 

Perfécurioo  de  Néron. 
éf4       Seconde  Epître  de  Saint  Pierre^- 


PEre  vulg. 
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Saint  Pierre  ôc  Saint  Paul  font  mis  en  prifon  . 

à  Rome.  ~ 

Saint  Paul  fe  juHifie  devant  Néron.  ^""^^5  ^^ 

Kpkre  aux  Lpiicficns.  ^  ^'^^^   vulg. 

Simon  le  Ma^zicic'j  fécluit  beaucoup  de  monde. 

Jl  eft  coiùondu  par   les  Acôties  S.  Pierre 

Se  S.  Paul. 
Martyre  dé  Saint  Pierre  &  de  -Saint  Paul  ^  à 

Rome,  Tous  Néron. 
Saint  Lin  ,  Pape. 
Révolte    des  Juifs.    Commencement   de   la 

guerre. 
Saint  Jean  vient  éh  Afie  combartre  les  Héié- 

dijuts  Ebion  ,  Cérinrhc  &  Ménandie. 
Epître  de  Saint  Jude. 

Jérufalem  réduite  aux  dernières  extrémités. - 
Martyre  de  Saint  Marc  à  Alexandrie  5  il  eut 

pour  fuccefleur  S.  Anien. 
Martyre  de  S.   Evode  ,  premier  Evéque  d'An- 

tioche  après  les  Apôcies,  S.  Ignace  lui  fuc- 

ccde.v 
Mort  de  Néron. 
Galba  ,  Kmperear.  Il  eft  tuéàfrès  un  rcgne  de 

fept  mois. 
Othon  éhi  à  U  pîace  de  GalBa  j  puis  Vefpa- 

ficn. 

Tite  prend  Jérufalem.  Le  Teroplcbrîtlé  mal- 
gré lui. 

Mort  du  Pape  S.  Lin  ,  5.  Clet  ou'Anatlet  lui 
fuccèdé.  ^ 

Mort  de  l'Empereur  Vefpafiem  Tite,  fon  fils , 

~ègne  après-lui. 
Mort  de  Tite.  Domitien,  Empereur, 
Saint  Anaclet,  Pape,  meurt,  &  a  pour  fat- 

cefleur  S.  Clément. 

K  vj 
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iir         CHRONOLOGIE 

L'Hiflorien  Jofeph  écrit. 


Aoniesae^^"  ^*^  ^^''^P*  ^'   Polycarpe  eu  fait  Evéque 
Ihic  VQlg.      ^^,  Smytne. 

ç.  Periécution  de    Domitien.  i 

^  Saine  Jean  l'Evangéliftc  eft  plonge  à^  Rome 

dans  riiuiltf  bouillante  ,  puis  relégué  en  l'Iftc: 
de    Patlïinos  où  il  écrit  fon  Ap^^'-t'^pG-, 

Domitien  fait  mourir  Flavius   Clr  foa 

Coufîn,  au  foriir  de  fon  ConfuL  ^  ,  parce: 
qu'il  éroit  Chrétien  ,  bannit  la  femme  *C. 
la  nièce  de  Flavius. 

Mort  de  Domitien.  Nerva ,  Empereur.. 

Nerva  rappelle  les  exilés. 

Mort  d'Appollonius  de  Thyane; 

Epîcre  du  Pap«  S.  Clément  aux  Corinthien?» 

Martyre  de  S.  Tiraothée  à  Ephèfe. 

Saint  Jean  écrit  fon  Evangile  &  Tes  Epîtresi 

Mort  de  Nerva.  Trajan  lui  fuccède. 

Mort   de  S.  Jean; 

Mort  du  Pape  Saint  Clément.  Saint  Evariftc 
lui  fuccède. 

Trajan  commence  à  perfécuicr  les  Chrétiens. 


^6» 
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104. 
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SECOND    SIECLE. 

jL.  Raj an    perfécute  lés  Chrétiens. 
Lettre  de  Pline  à  Trajan  ,  au  fujet  des  Chré* 

tiens.  Réponfe   de  l'Empereur.  ; 
Saint  Ignace  ,  Evéque  d'Antioche  ,  eft  arréié 

&  pjéfenté  devant  l'Empereur  Trajan. 
Saint  Ignace  slî'  conduit  à  Komc ,  &.  écrit  à^ 

plufieurs  Eolifes,' 
Son  Mâit^tpe  à  Rome/ 
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Saint  Polycarpc  recueille  les  Lettres  de  Saine 

Ignace  pour  les  Philippiens ,  &  leur  écrit.       Années  dt 
Mart^Te  de  S.  Siméon,  Evêque  de  Jérufalem.  l'Ere  vulg. 
Saint  Alexandre  fuccède  à  S.  Evarifte  dans  le      lop. 

fiège  de  Rome. 
tes  Juifs  fe  révoltent  dans  tome  l'Egypte  &      iij» 

dans  la  Libye  ,   où  ils   mafTaccent  plus  de 

deux  cents  mille  hommes. 
Antioche  eft  ruinée  par  un  tremblement  de 

terre. 
Mort  de  Trajân.  Adrien,  Empereur,  lïy: 

Saint  Alexandre,  Pape,  meurt.  Saitst  Sixte  I'     HP* 

lui  fuccède. 
Les  Ht'rétiques  Gnoftiques ,  Saturrvin ,  Carpo- 

cracc  &  plufieurs  autres  s'efforcent  de  cor- 
rompre les  fidèles. 
L'Eglile  eft  perfécutée  fous  Adtien.  Ort  répand      Ir^i 

des  calomniés  contre  les  Chrétiens.  ii^.. 

Saint  Quadrat  &  Saint  Ariftide  piéfentent  pour 

eux  des  Apologies  à  l'Empereur. 
Mort  du  Pape  Saint  Sixte,  Saint  Tébfphoie      1x8* 

lui  fuccède. 
Converfion  de  Saint  Juftin,  X}!* 

Révolte  des  Juifs  5  leur  dernière  ru itîc.  JEÏia.      IJ4. 

bâtie  en  la  place  de  Jérufalem. 
Aqaila  traduit  la  Bible  en  grec  vers  ce  temps-ci.      IJ7. 
Mort  de  l'Empereur  Adrien.  Antonin  kiifac-       i>8. 

cède. 
Le  Pape   S;   Télefphore  eft    martyrifé ,  &  a      15^, 

pour  fuccelieuf  Saint  Hv^in. 
Mort  du  Pape  S.   Hygih.   S.  Pie  lui  fuccède.      I4z. 
Vàlentin  forme  fa  Stde.  143. 

L'hélé  lie  de  Marcion  fait  du  progrès.  144. 

Saint  Juftin  adrcfle  fa  premièie    Apologie  à      ijo, 

Amonia.'  Il  confère  av6&  T^^pht^a  9  J  uif« 
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t^o         CHRONOLOGIE 

L'hcrefie  de  Marrion  fe  répand  par-tout. 
Saint  Papias  ,    Evecjue   d'Hiéraple  ,    de    i^uî 

vient  l'opinion  des  Millénaires,  meurt  vers 

ce  temps- ci. 
Antonin   défend  de  maltrairer  les  Chrétiens. 
Mort  du  Pape  S.  Pie.  S.  Auicet  lui  fucccde. 
5aJnt  Polycarpe  .    Evaque  de  Smytnc  ,  .vient 

a  Ron.e  où   il  confère  avec  S.  Auicet ,  au 

iujet  de  la  Pâcjue. 
Saint  Hégcfippe  vient  aufll  à   Rome. 
Mort  d'Antonin  ,  Marc-Aurelc  ,  Empereur.  Il 

saiîbcie  Lucius-Vèrus. 
Perlécution  fous  Marc-Aurele. 
Martyre  de  Sainte  Félicité  &  de  fesfîls. 
Martyre  de  Saint  Polycarpe. 
Martyre  de  S.  Ptolomée  &  de  S.  Lucius.- 
Saint  Juftin  écrit  fa  féconde  Apologie.  Il  fouf- 

rre  le  martyre. 

Mort  du  Pape  Saint  Anicet.  Saint  Soter  fui 
fiiccedé. 

Mort   de    l'EiUpereur  Lucius. 

Symmac]ue,  Samaritain,  publie  fa  yerfioiv-de 
l'Ecrirure. 

Saint    Mcliton,  Evéque  de  Sardes,  adreffe  à 

1  Empereur   Marc-Aarele-,    une    Apologie 

pour  les  Chrétiens. 
Tatien  répand  fon  héréfie. 
L'héréfîc  de  Montai»  s'élève  en  Piîrygié. 
Miracle  de  la  Légion  fulminante. 
Le  Pape  S.  Soter'meurt.  Il*  a  pour  fucceffeut 

S.^  ElemlTer. 
S.  Pothin  ,  premier  Evcique  de  Lyon ,  &   un 

grand  nombre  d'autres  Chrétiens  fouiTrentle 

martyre   dans  les  Gaules, 
îittre-des  Egljfes  de  Vienne  &  de  Ljoni; 
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A|>ologie  d'Athénagore  ,  de  Miltiade  ,  de  Saint  ~      ;     J" 
Apollinaire  d'Hiéraple  ,  pour  les  Chrétiens.    ^""^"^* 
Saint  Irénée  (ucccde  à  Saint  Poihiu  dans  le^J^revarg, 

Siège  de  Lyon. 
Martyre  de  S.  tpipode  &  de  S.  Alexanùre. 
Saint  Panthenc  gouverne  r£ccle  d'Alexandrie. 
Martyre  de  Saint  Marcvlde  Châlons  ,  de  Saint 

Bénigne  de  Dijon  ,  de  S.  SympilOliend'Aa-- 
tun. 
Le  Philofophe  Celfe  écrit' contre  les  Chrétiens.- 
Mort  de  Marc  Aurele.  Commode  Empeieur. 
Les  Chrétiens  font  pcrfécurés  en  Afie. 
On  tient  des  Conciles  contre  les  Monianiftes. 
Saint  Théophile  ,  Evèque  d'Antioche  ,   écrit 

fes  livres  à  Antolyque. 
Mort  d'Hégéfippc. 

Théodotion  publié  fa  verfion  de  i'Ecriture. 
Martyre  de  Saint  Apollone  ,  Sénateur  Romain. 
Saint  ifcnée  éeri^  fon  grand  ouvrage  contre 

les  Hérétif^ues. 
Saint  Clément  fuccède  dans  l'Ecole  d'Alexan-i8^. 

drîe  à  Saint  Pantcne  qua  va  prêcher  la  foi 

dans  les  Indes. 
Sàiat  Eleuthere ,  Pape ,  meurt.  Saint  Vi^or  lui 

(ucccde. 
Mort  de  l'Empereur  Commode, 
Pertinax  eft  déclaré  Empereur,  après  fa  mort 

Julien  acheté  l'Empire  qui  pgflb  à  Sévère. 
Concile  de  Rome  contre  les   Hérétiques. 
Difpute  touchant  la  fête  de  Pâques,  qui  fait 

tenir  divers  Conciles  a  Rome  ,  à  Lyon  ,  en 

Paleftine,  dans  l'Ofrhœne  ,  dans  le  Pont  ea 

Afie. 
Pèrfécution  à.  Rome.' 
TfiiUilIien  compofe  fes  premiers  écnts,^- 


ise; 


18X.; 


185J 
1*7. 


lyx:; 


W 


xi^i 


»«< 


'r!*ii|"l»t«Tà;_l™'ljr'   '  ^Smi 


1?^  CHRONOLOd  TE 

Pçrfécution  en  AFiique. 
Anaéesde  Martyre  de  Saint  So^rac  &  de  Tes  Compaguons 
l'Eievulff.       appck^s  Scilli  Ans. 


100. 


TROISIEME   SIECLE. 


iOI. 


101. 


107. 
ixï. 
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ERTULLIEN  écrit  Ton  Apologie  pour  les 

Chiéciens.,  &  Ton   Livre  des  Picfcriptions, 

contre  les  Hérétiijues. 
Mort  du  Pape  Saint  Vidior.  Zéphirin  lui  fuc- 

cède. 
L'Fmpercuf  Sifvère  publie  des  Edics  contre  les 

Chrétiens, 
Perfécution.  Martyre  de  Saint  Léônide  ,  pcre 

d'Origcne  £c   de  beaucoup  d'aurres  à  Aie- 

xandiie.' 
Martyre  de  Saint  Ifenée  &  d'un  grand  nom- 
bre de  Chiétivus. 
Origène  ,  â,j;é  de  dix- huit  ans,  gouverne  l'Ecole 

d'Alexandrie. 
3ainte  Potamienhe",  Vierge,  fouHre  le   mar- 
-    'tyre  à  Alt-xandrie.  ' 
Chù^ce  de   Terrullicn    qui  devient  M  Mitanifie 

ver'ice  ttmp^-ci. 
Martyte  de  Sainte  Pernctue  ,  dr  Sainte  Fcli- J 
•      cité  &   dekurs  faims  Corhpagnons  à  Car" 

ihàire: 
Tertullien  écritTes  Livres  courre  Marcion. 
'  Biaiogut  de  Minuc^Us  Fclix  ,  Avocai  à  Rom?. 
'' Sévè're  incuri  4'Yorck  en   An-;ieteMe.  Caia- 

calla  fon  tï'«   lui  iucsiJe 
Mon»-de  Caiacalia.  Màcriû  j  Empereui» 
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Mort  du  Pape  Zépliiiin.  S.    CaliQe  lui  fuc- 

cède.  Années  <lf 

Maciin  cft  tué.  Héliogabale  cft  déclaré  Em-  *'Ere  vulg. 

pcrcur.  *'^* 

Jules  ,  Africain  ,  achevé  fa  Chronologie. 
Mort  d'HcIiogabale.  Alexandre,  Empereur». 
Mai  lyre  du  Pape  S*  Caiiitc.  S.  Urbain  lui  iuc- 

cède.. 
Saint  Pontien  fuccède  au  Pape  Saint  Urbain. 
Démérrius  ,   Evêc|ue  d'Alexandrie ,  Fait  con- 
damner Origène  dans   deux  Conciles  »  ÔC 

l'excommunie. 
Des  Conciles  d'Afrique  ordonnent  la  rébapti"- 

facion  des  Hérétiques^ 
Saint  Denis  gouverne  l'Ecole   d'Alexandrie. 
Saint  Grégoire  Thaumaturge  &  Saint  Athéno- 

dore  convertis  par  Ongène ,  dont  ils  Te  tcar, 

dent  les  difciples» 
Origène  compofe  fes  Héxaples. 
-Les  Germains  ravagent  les  Gaules. 
L'Empereur  Alexandre  cft  tuéà  îVîayencepaf 

ordre  de  Maximin  I ,  qui  s'empare  de  i'Ëm* 

pire;. 
Perfécutton  de  Maximin  contre  le  Clergé.  Les 

Eglifes  brûlées. 
Le  Pape  Saint  Pontien    meurt   en  exil  dans 

la  Sardaigne.  Saint    Antere  lui  fuipcèJe  5c 

meurt  en  prifon  au  bout  de  quarante  jours. 
Saint  Fabien  élu  Pape. 
Origène  écrit  fon  Livre  du  Martyre.  II    !e- 

meure  deux  ans  caché. 
L'Empereur  Maximin  eft  tué.  Gordien  eft  re- 
^connu    Empereur  avec  fon  fils.    Révolte 

contr'ettx«Lefils  eft  CHé,  Le  père  s'écraogle. 
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1J4  CÎrtRONOLOGIE 

ciicn  eft  taie  Kmperouc. 
Les  Fmncs  pilltnt  les  Gaules,  &  font  défaits 

par  Aurclien,  depuis  Kmpereiir. 
Aiilmonc,  Pliilofophc  Chié'ticn ,  flcurifToit  en 

ce  temps- ci. 
P'hiiippe  fait  ra.r  le  jeune  Empereur  Gord/en, 

&   'I   cft  élu  en    fa  pince.  ' 

Le  Pl.iloroplie  Pl(nin  va  à  Rome  où  il  forme 

beaucoup  de  difciples. 

Converfîon  de  Saint  C>prien  à  Canliage  od 
11  croît  né.  ° 

Saint  Fabien  envoie  dans  les  Gaules  S.  D-nis 
de  P.ins,  &  d'autres  Eveques  qui  en  fonî 
les  Apoties. 

More  de  T«rtallien  v^e^scé  temps-ci. 
Ori|îcne  écrit  contre  le  Piiilofophe  Cclfe 
Les  Payens  fe  foulcvent  à  Alexandrie  contre 
les  Chrétien*. 

Martyre  de  Sainte-ApoIline&  de  plufieurs  au- 
tres. 

Piiilippeert  tué.' Deceeft  reconnu  Empereur. 
Pcifccucion  crès-violente  de  Dece  ,  contre  V£- 

glife. 

Martyre  du  Pape  Saint  Fabien  &  de  Saint  Ba- 

b}las  d'Antîoche. 
Martyre  de  S.  Hippolyte. 
Saint  Pàiil  ,  premier  Hermite  Ce  retire  dans 

Jes  deferts  ,  âgé  de  vingt  oh  vingt-  deux  -ws. 
Schifme  de   Fclici/fime  &  de  Novat  à  Ck- 

thage. 

Martyre  de  S.  Alexandre  de  Jérufalem.  ' 
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Martyre  de  Sainre  Ap»athe. 
Safnr  Corneille  élu  Evêijuc  de  Rome,  Années  de 

Schi'V.e  de  Novatien.  l'Ere  vulg,- 

L'Empereur  Dece  périt  dans  un  Marais.  GaU 

lus  lui    fuocède.  * 

Perfécution  de  Gaifus.  xji» 

Le  P.ipe  Saine  Corneille  meurt  en  exil.  Saine. 

Luce  tft  élu  en  fa    place. 
Martyre  du  Pape  Saint  Luce  ,  Saint  Etienne  lui      15  j; 

fucccde, 
L'Kmpiie  eft  ravagé  par  la  peftc  &  la  famine. 
Charité  des  Chrétiens  qui  ioulagent  leurs  per- 

(ccuteurs. 
Mort  d'Origcne  à  Tyr.. 
Gallus  efl:  tué.  Emilien  ,  Empereur.  Valérien- 

le  défait  ,  &  fe  rend  maître  de  l'Empire. 
Difpute  fur  le  baptême  des  Hérétiques.  .,j|i 

L*Hcié(îe  des  Sabel liens  commence  à  fe  répan- 
dre dans  la  Lybie. 
Perfécution   de  Valérien. 
Dieu  punit  l'Empire   par  toutes  fortes  de  ca- 
lamités. 
Martyre  du  Pape  Saint  Etienne.  Saint  Sixte  II 

lui  fuccède.  Il  envoie  dans  les  (»aules  Saint 

Peregrin  ,  premier  Evcque  d'Auxerre. 
Martyre  de  Saint  Sixte  (II)  &  de  S.  Laurent,      z^ti 

fon  Diacre.  » 

Martyre  de  Saint  Saturnin ,  premier  Evcque 

de  Touloufe. 
Martyre  de  Saint  Cyprièn. 
Martyre  de  Saint  Frudueux ,  Evêque  de  Tar* 

ragone. 
Saint  Denys  eft  élu  Pape. 
l'Empereur  Valérien  pris  parSapor,  Roïde      i#W 

Perfe  ,   qui  le   fait  mourir    ccueilement. 


j 


Années  de 
J'Ere  vulg. 

170. 


tjp. 


iSl. 
S  8  (T. 


it  -' 


%%î. 


t)^  CHRONOLOGIl 

Gallien  ,  fils  de  Valér\en    eft  reconnu  Enj. 

pereur.  II    fait  cefler  la  perfécuiion, 
Diverfcs  calamités  de  l'Empire. 
Panl    de  Samofate  cnfeigne  Vhéd&6  de  Sa. 

belliiîs..  '         '  •'  '  ;'  ;  • 

Porphyre  y  difciplc  de  Plotia^  écrit  contre  lej 
Chrétiens. 

Gallien  eft  tué  devant  Milan  avec  fon  fils  & 
Ton  frère.  Claude  II  lui  fuccèHe: 

Mon  du  Pape  S.  Denis.  S.  Félix  lui  fucccde. 

Saint  Antoine  fe  retire  dans  le  defert. 

Manès  ou  Manichéc  répand  fes  erreurs.  L'Em- 
pereur Claude  II  meurt  de  la  pelle.  Autc» 
lien  fe  rend  maître  de  l'Empire. 

Mort  du  Pape  S.  Félix.  Eutychicn  lui  fucccde, 
Aurélien  publie  des  Edits  contre  les  Chr^. 
tiens.  Il  eft  tué; 

Tacite,    Eiiy|jereur  j  puis  Probu?. 

Probus  eft:  tué.  Carus  eft  é!u  Empereur. 

Mort  du  Pape  Eutyçhien.  Caïus  lui  fucccde. 

Mort  dcJ'Erapereur  Carus.  Ses  deux  fils  Ca- 
rin  &  Niimérien  font  faits  Auguftes. 

Caria  &  Numérien  font  tués.  Diodes  eft  élu 
Empereur  pour  l'Orient:  peu  après  Maxi- 
mien  Hercule  règne  en  Occideat. 

Martyte  de  la  Légion  Thébéenne. 

Martyrs  dans  les  Gaules  fous  le  Gouverneur 
Ridiovare  :  Saint  Denis  à  Paris ,  S.  Qum« 
tîn  ,  S.  Firmin  &  beaucoup  d'autres. 

Marryre  de  S.  Donatien  &  S.  Rogatien  daflJ 
les  Gaules. 

Martyre  de  Saint  Alban  dans  la  Grande  Bu* 
tagne. 

Martyre  de  Saint  Sébaftien  à  Rome* 

Martyre  de  Saint  Vidor.      • 
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Conftance- 

vère  ■&  M, 

îartyr.f  de  : 

Jlort  de  Cot 

tin  eft'^faii 
^vère   devic 

Empereur. 

pourpre, 
j^vère  périt 

Mixence. 
îaxeace  rèiî 

A:igu{ie  ei 


ÔV  rV»  SIECtE. 
^litiX  répand  fou  héréfie. 


*Jt 


éonftance  Chlore    &   Maximien   Gales  font  'J^^^^,  .^ 
nifs  Céfars.  i^nncesde 

L'Empire  cft  partage  en  cjnatre.  ^'^^'**   ^^'S* 

More  du  Pape  Sâinc  Caïus.  Marcellin  lui  fuc-      î'^ 
cède.  *9** 

Conftance-Chlore  fe  rend  maître  de  l'Angle-      **^' 

f    terre.  ** 

'erfécution  de  Galère.  A^«; 


QUATRIEME    SIECLE. 

iRSÉcuTioN  de  Dioclétien  &  de  Calère 
en  Orient. 

^I'aTX-^^  ^*  Vincent  en  Efpagne  ;  de  Saint 
Sébaftien  &  de  Sainte  Àgn^-s  à  Rome.  & 
dune  ipultitude  innombrable  de  Chrédeng 
de  tout  Âge  &  de  toute  condition. 

lorr  du  Pape  Marcellin.  ie  Siège  de  Rome 
vaque  trois  ans  &  demi. 

Le  Ccfar  Gales  dbligc  Dioclérien  &  Maxi- 
mien  Herculeà  quitter  l'Empire.  Galère  & 
Conitance^Ciilore  font  faits  Aueuftcs  ;  Sé- 
vcre&Maximin  créés  Céfars. 

Jartyr.f  de  Sainte  Luce  en  Sicile, 

llort  de^  Conflance-Chiore.  Son  fils  Condan- 

'tin  eft  fait  Céfar. 

îvère'  devient  Augufte  ;  Msxence  déclaré 
empereur.   Son   père   Hercule  reprend  la 

pourpre,  ^ 

Êvère  périt  en  marchant  contre  Hercule  & 

'  M;ixence. 

î^)rence  rè.ne  en  Italie.  Licînius  eft  fait 
>^-igu{:e  en  la  place  de  Scvcre, 
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îî«  CHRONOLOGIE 

i_  I  ,  _'  Un  e,tand  nonibic  de  Chrétiens  envoyés  aué 

Années  de      Mines.  n.  r.       -         A/r 

i'Ece  vulc  Marcel  élu  T'ape  ,  eft  banni  par  Maxence. 
Pctfécution  cruelle  de  Maximin  sn  Orient. 
Mort  du  Pape  Marcel. 
Eufebe  ,   Pape,  puis  Miltiade. 
Heicule  attente  à  la  vie  de  Conftanrin.  Il  cil 

puni  de  mott. 

Gale  re  meurt  miferablement. 

Commencement  du  fchifme  des  Donatiftcs. 

Maximin  renouvelle  la  perfécurion. 

Martyre  de  S.  Pierre  d'Alexandrie.  S.  Antoine 
quitte  Ton  défer: ,  &  vient  à  Alexandrie 
poir  fecoiirir    les  ConfefTeurs. 

Guerre  de  Mixence  contre  ConOantin.  Croix 
mirsculeule.  Viàoire  de  Conftanrin.  lia 
miférable  de  Maxence. 

Commencement  des  Indidions. 

Mort  de  Diocletien. 

Edit  de  Conftantin  6c  de  Liciniiis  en  faveur 
des  Chrétiens. 

Guerre  de'Maximin.  Vidoire  de  Licinius. 

^ort  affreufe  de  Maximin. 

liberté  de  l'Ec^life. 

Ejrel>e  écrit  fon  grand  Ouvrage  de  la  prépa- 
ration &  de  la  démonftration  de  l'Evangile. 

S.  Pacôme  s'établit  à  Tabennes.  S.  Hilaiioa 
en  Palefîine. 

Mort  du  Pape  Miltiade.  Saint  SUveftre  élu  en 

fa  place. 
Laaance  écrit  fon  Livre  delà  mort  des  Per- 

fécuteurs. 
,j^.      Conftantin  examine  l'affaire  des  Donatiltes, 

il  les  condamne. 
^16,      Loix  de  ConilaQÙn  en  faveur  de  lEglife. 


i^y 


|ï4. 


DU  TVc  S  I  E  C  L  E.  ^39 

CoiTiin.-nremcijt  >ie  rArunifro?.  .       , 

S.    Alcx.nme  ,  Eyé^iue    ÎA'cxinJrie.   âépoCc  rv^' f^ 

A.iu^  &  r;,,  principaux  StdaLcurs  dans  un      ^'^  ""^'S' 

Cv)r,^ile  nombreux. 


Conlbiuii  (,r.Jo,ne  de  r<?rer  le    Dimanche. 
Cisrrc  Je  Licn.ius ,  protcdion divine  luiConf- 
r;iHMn. 

D  f.redf  Lfciniu*;.  Conftantin  demeure  feul 
muicp.-  .J-  .Empire. 


ins. 


:ln(mc  des  AuJie.scw  Quartodéama 
^oiv.iie  sr,i,,(<,a|  de  Ni.ée. 
nvcilion  des  Ahydj.s  &   des  Ibéiiens. 


Co 


Fondation  de  ConOanti.  opie 


Eufche  de  C 


fîaa 


U]U 


erajcej'ublie  (on  Hiftoire  Ecclé- 


Invention  de  la  Sainte  Croi 


Loix  de  Confia 


xp.ir  Sninre  Hélène. 


M 


ort  d 


u 


Pa} 


tm  cortre  les  Héicticiues, 


pe  -biivt:ltre 


n  faveur    I  ^'3'><i-Tttin  txile  S.  Athanafe  à  T 


M 


?Iil  P: 


rêves, 


Mort  funcftcde  Vhétéih 


pe.  Il    rne^TC  la  même  année.  I 


LH 


rt]ue  Arius. 
lîipereui- Conftantin  écrit  à  Saint  Antoine 


>o 


Julc«.  élu  Pape 


ip'eme.  Sa  more. 


Confl 


MMis  lîisdeCoiTi1an-i:i  parrap;ent  TEmpire 


c^  l'i 


ice  cjui  avoK  en  parras^e  l'Alîe  ,  iOrienc 


;ypte 


efl 


aj^né  par  les  Anens. 


e  jsuiie^  Conrtantin  renvoie  Saint  Athanafe 


i^.îort  d 


ins  (on  Ei^iifc 


'J  jfune  Co!>ftanrin, 


L'H 


'nt  Antoine  fe  déclare  pour  Saint  Athanafe. 

leur    Conltanc  c]ui  régnoit  en    Occi- 

,  vcrir  à  /on  ficrc  ConlUnce  en  faveus 

des  Orthodojices  perfécutcs. 
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axo  CHUONOLOGIIS 

Sapor.  Roi  de  Perfe,  perfécute   cruellement 

les  Cliiétiens. 
Saint  Cyrille  écrit  Tes  Catéchcfes. 
LEriîpe.eur    Conftant  procure  le  rappel  d* 

S.   Atbanafe.  .        . 

Mort  de    Conftant.  Ma-nence.  Veiramon  , 

Nerpotien  ufurpent  l'Empire.  Conftance  les 

défait  l'année  fuivante. 
L'Empereur   Conftauce    entreprend    de  taire 

condamner  Saint  Àthanafe  en  Occident. 
Mort  du  Pape  Jules.  Libère  Un  fuccede. 
Travaux  de  Saint  A.hanafe  contre  Jes  Anerrt. 
L'Empereur  Conftance  fait  venir  a  Milan  le 
Pape  Libère  qui  répond  avec  beaucoup  de 

faeeire  &  de  courage,  &  eft  exilé. 
Confcflion  d'Ofius.  Perfécution  générale  con- 

tre  les  Catholiques. 
Julien  depuis  Empereur ,  eft  fait  Celar, 

Saint    Athanafe    fe  retire  dans  le  dcfcrt.   II 
parcourt  les  Monaftères  d'Egypte. 

Mort   de  Saint  Antoine.  ..-p^oereut 

Apologie   de    Saint    Atbanafc  a  lEmpereut 

Conftance.  .        ^       r 

Ofius  parvenu  à  une  extrême  vieiUeae ,  le 
laiffe  féduire  par  les  Ariens.  ^ 

Le  Pape  Libère  eft  trompé  par  ces  mcmea 
hérétiques.  ,  , 

La  formule  de  Rimini  excite  de  grands  trou- 
bles dans  l'Eglife,  par  l'ufage  quen  font 
les  ennemis  de  la  foi. 

Saint  Athanafe  compofe  fon  Traité  de  la  di- 
vinité  du  S  Efprit  contre  Macédomus  & 
fes  Sénateurs.  •    t.    •      t\ 

Julien    eft  proclamé   Empereur    a  Pans.    I 
renonce  ouvertement  au  Cht   uanilrae.   U 
icavaiile  «  rétablir  l'idolâtrie.  A-eg 


%M5  Evêques  qui   avoient  foufcrit  à  fa  for 


mule  de  Rimini ,  ayant  reconnu  l'artifice  des   années  de 
ariens ,    &    la  furprife  qui  leur  avoit  été  ^'^^^  ^"'S' 


■Aiiens ,    K    la  lurprile  qui ^.^ 

.  faire,  manifeftent  à i'Eglife  leurs  vrais  feu- 
timeas. 

Julien  emploie  l'artifice  &  la  violence  pour 
abattre  les  Chrétiens. 

Ixs  Donatiftes  font  des  maux  infinis  en  Afri~ 
que. 

Martyrs  fous  Julien.  Perfécution  générale. 

Saint  Athanafe  retourne  à  Ton  Eglile  ,  &  alfem- 
ble  un  Concile  ,  où  l'on  ne  fait  point  de 

^  difficulté  de  communiquer  avec  les  Evc- 
ques  qui  avoienc  foufcrit  la  formule  de 
Rimini.  " 

Lucifer  de  Cagliari  condamne  cette  indul- 
gence. Il  ordonne  Paulin  Evcquc  d'Antio- 
-che  ,  &  donne  par-là  occafion  au  fchifme  de 
cette  Eglife. 

Travaux  de  S.  Hilaire  &  de  S.  Eufebe  de 
Verceil ,  qui  font  triompher  la  foi  en  Oc- 
cident. 

Saint  Athanafe  eft  encore  chalTé  d'Alexandrie. 
Miracle  éclatant  à  Jérufalem,  ou  Julien  veut 
rebâtir  le  Temple  des  Juifs. 

Julien  écrit  contre  la  Religion  chrétienne.  Il 
meurt. 

Jovien  .Empereur ,  rend  la  paix  à  l'Eglife ,  & 
donne  fa  confiance  à  Saint  Athanafe. 

Saint  Athanafe  vifite  les  Eglifes  de  la  haute 
Thébaïde  &  les  Moniftèrcs  de  S.  Pacôme, 
&  revient  à  Alexandrie. 

Mort  de  l'Empereur  Jovien.  Valentinien  par- 
vient à  l'Empire  ,  &  doane  l'Orient  à  foa 
frère  Valens. 

Tome  X,  f. 
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Lt  mpereur  Vilens    commence  a    perlécuter 
Années  dç      les   Ca  I.oImi"^^  t"  Oricnr.  ^ 
l'Ere  vuIr.   Mort  du  Pape  L.^ere.  D.malc  cla  en  fa  place. 
^5ji      Schilme    d'Uilin.  Violetucs  du  P  rti  de   cet 
Antipape 
Valcns  reçoit  le   baptême  d'Fudoxe  ,  tameu» 

Auen. 
Les  Ariens  exercent  de  grandes  violences  coft- 

tre  les   Carho'  c]uc<. 
Prrfécurion  de  Valcns  dans  tout   l'On  nt. 
Saint  AvhanalV  écrit  plufieurs  Lettres  pour  U 

détei  Ce    ie  la  foi.  ,^     -i 

Lettre  de  Saint  B:ifilf  aux  Rvê^iues  dO'Cidcnt. 
Saint  Martin  eft    bit  Evcque  de  Tours. 
Moit  de  Saint  Athanafe. 
Martyre    de   S    Sabas   &    de   plufieur*  autres 

Chréiens  cIkz  Its  Gotlis 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  gouverne  Ibglile 

de  Nazianzc  avec  Ton  père. 
Saint  Ambroife  crt  fait  Evê<que  de  Milan. 
Mort  de   l'Empereur    Valentinien.    Ses    jeiix 
fils  Gratien  &  Valentinien  partagent  It-na- 
pire  d'Occident. 
:Loi-x  de  Grarien  pour  l'Eglife. 
S.  Epip-  ane  publie  fon  grand  Ouvrage  contre 

Ves  héréfies. 
Mort   de   l'EfTipereur  Valens. 
Saitvt  Ambio.fe  compofe  plufieurs  Ouvrage,. 
L'Empereur  Gratien  rappelle  les  exilés.  Lçon- 
daLe  toutes  les  héréfies.  Il  aflocie  Théo- 
dore à  l'EtTipire,  &  lui  donne  lOaent 
Saint  Grégoire  de  Nazianxe  travaille  a  réta- 
blir la  foi  à  Condantinople. 
•Mort  deSaint  Bafile.  ..^  .' . 

Saint  Jérôme  1>  rcad  fon  difciple. 
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VV   rVc  SIECLE. 

laptéme  de  l'Empereur  Théodofc.  

Xow  célèbres  des  EmpcreAirs  Gratien  ScThéodo-    Années  de 

fe  ,  qui  condamnent  tous  les  Hérétu|ues ,  &  l'Ere  vulg. 

n'accordent  le  libre  exercice  de  la  Religion      380, 

qu'aux  Adorateurs  de  la  Trinité. 
Héréfie  des  Prifcillianiftes  condamnée  daos  un 
.    Concile  de Sarragoce  en.  Efpflgne.  ,.    nrr?,  ^ 

Tliéodofe  favqrife  en  tom  Ici»  Catholiques. 
Second  Concile  général ,  premier  de  ConlUn-      ,  g.,, 

tinople.  '      ' 

S.  Jérôme  va  à  Rome,  &  s'attache  au  Pape      j8x. 

Damafe. 
Saint    Grégoire  de  Nazianzc    &   Saint  Am-       381, 

broife  défendent  le   m  y  Aère   de  l'Incarna- 
tion contre  les  ApoIlinari{les. 
S.    Jérôme    donne   une^veiiîon   du  Nouveam 

Teftament ,  revue    fur  les  plus  a.nciens  ma- 

nufcrits  Grecs. 
Mort  de  Gratien.  Maxime  ufurpe  rEirpire. 
Requête  préfentée   par  Syir  naque  à  lEmpe-       384. 

pereur ,  en  faveur  du  Pagaoirme.  Saint  Am- 

broife  la  réfute. 

Mort  de  Saint  Damafe.  Saint  Sirice  Pape.  Sa      38j» 

décrécale. 
•Saint  Jérôme  fe  retire  en   Paleftine. 
Théodofe   s'applique  à  ruiner   l'idolâtrie    en 

Orient. 

•L'Impératrice  Juftine,  mère  du  jeune  Valen-      .gi, 
tinien  ,  perfécute  Saint  Ambroife. 

Conyeifion  de  S.  Auguftin.  Il   écrit  Tes  pre- 
miers ouvrages* 

Siini  Auguftin  reçoit  le  baptême.  387, 

Saint    Ambroife    compofe    fon   Traité    des 
Myftères. 

Sédition  d'Antioche. 
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P.  Homélies  de  Saint  C}yryCo(iàmfi.  _^ 

■*— ^ —  ^  .      ru«j^n   va  à  Conftaniinople ,    ec   »p*^ 

Années  de  ^"'''J!"lZil(c  rat  un  difcoats  admirable. 

V  rages.  . 

x>i.Ç^{tf^  He  MMtime  &  la  mort. 

©étaue  «le^»*;".    r.^  Traités  des  Mœurs  de 

Saint  Au^uftin  écrit  les  lraIlcs^o  .^ 

1'F(Tli(*e  fc  des  Manichéen^  -.i 

MaEc  Theffaloni<iae.  Wmteoce  de  TWo,. 

AnCe 
Mort  de  Saint  GréffoUe  deNaxianw^         ^^ 
Les  Paycns  fe  révoftent  a  Alexandrie.  Le  Tem- 
ple de  Sérapis  cft  détruit. 
Saint  Arfen«e   quitte  la  Cour ,  &    fe  -«irC 

.Mo^evSien:Hu.ène,E^pere«r.Sain. 

Ausuftin  ordonné  Prêtre. 
Vrr'xtâe  S    Jérôme  contre  Jovinien. 
s      f.:  «; tre  les  Do„a.iae. .  dont  les  uns  s^aj, 

tachent  à  Pnmie.) ,  &  1«  »«'"  »  '*"*^ 

Thtdofe  tparAe  contre  Eugène .  ^  le  défait. 
Mort  de  Saint  Grégoire  de  Nvfl>- 

taûtinople. 
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liïort  du  Pape  Saint  Sirier  ;  S.  Anaftafe  lui 
fuccède. 

Mort  de  Saint  Martin. 

Travaux  de  Saint  Chryroftôme. 

Le  Pape  Saint  Anaftafe  condamne  la  traduc- 
tion du  Livre  des  Principes  d'Origène ,  faite 
par  Rufùi. 

iaiiit  Auguftin  compofe  plufieurs  Ouvrages. 

Saint  Jérôme  écrit  contre  Rufih. 


Anriées  de 
Ere  vulg. 
499. 


CINQUIEME    SIECLE. 

Jtl  l  a  Ric  ,. Roi  des  Goths,  entre'en  Italie ,      40 x. 
U.  pénètre  jufcju'à  trois  lieues  de  Ravenne. 
Honorius  cède  aux  Gotlis  l'Efpagne  &  les 
Gaules.  ' 

Conciliabule  du  Chêne,  dans  lequel  Théophile, 
Pîitriarche  d'Alexandrie,  fait  condamner 
Saint  Chryfoftôme. 

Mort  du  Papes.  Aliaftafe  :  S.  Innocent  lai 
fuccède. 

Mbrt  de  S.  Épiphane.  .  i 

Le  Pape  Innocent  fe  déclare  pour  Satint  Chry- 
foftôme. 

Saint  Chryfoftôme  chalTé  de  Conftantinople , 
&  fes  aniis  p  rfécutés. 

Porphvrt*   ufurpe  le  ifiè^e  d'Aniioche. 

Les  Evêv-|ues  dOicilent  font  une  députation 
vers  l'Empereur  Arcade ,  en  faveur  de  Saint 
Chryfottôme.' 

Saint  )é  ô.ne  écrit  contre  l'Hérétique  Vigi- 
lance. 

pelage  commence  à  dogmatifer. 

L  nj 
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s.  Sulpîce  Sévère  écrit  fon  hidoire  Cacrié, 
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Années  de  Loix  de   l'Empcicur  Honorius  en    faveur  de 

PEre  vulg.       l'Egii^e.  *' 

Les,  Vandales*,  les  Bourguignons,  les  Francs 

&  d'aurrés  Barbares  entrent  dans  les  Gaules'. 
Mort  de  S.  Chryfoftôme. 
Mort  d«  l'Empereur  Arcade.   Théodofe  II  ou 
'  le    Jeune    ,      lui  fuccède    dans    l'Empire 

d'Orienr. 
Les  Vandales ,  les  Alains  &  les  Suèves  s'em- 

'pâfént  de  rErpagrie. 
Céleflius  ,  difciple  de  Pelage  ,  enfeigne  ies 

erreurs^ 
Rome  c(i  prifa  &  faccagée  par  Alaric  le  24 

■  Aoiu.  Ce  Prince  ravage  toute  l'Italie. 
Conférences   de  Carthage  entre   les  CathoIU 

ques  &  ies  Oonatides. 
Les  Donatifles   font  condamnés.  PlufîeurS  fe 

convercitrent. 
Les  Barbares  partagent  entr'cux  les  Provinces 

de  l'Efpagne. 
Jovinius  Se  S.  5îJl.aftien  fon  frère  foutfren.t  lê 

martyre  à  Narbonne,  ville  des  Gaules. 
Honorius    impofe  des    peines  aux  Donatides 

quis'obiflinent  dans  lé  rchifme.  Il  condamné 

les  Laïques  à  de  groHes  amendes ,  &  envoie 

les  Eccléfiâftiques  en  etil.    Il  donne   auk 

Catholiques    leurs  Eglifes  6c  les  biens  qui 

en  dépendent. 
Céledius ,  convaincu  d'héréfîe ,  eft  condamnl 

dans  un  Concile  de  Carthage. 
S.  Augudin  prêche  contre  les  Pélagiens  ,  Bc 

commence  à  écrire  contr'eux 
S.  5=Tîéon  Stylitc  devient  célèbre  par  fcsauf- 

céricés.. 
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X'H^réti'que  Jovinien  eft  relégué  dans  l'Ifle  de  "     -i? 

.    Boa.;  Années  de 

Le  Tribun  Marcellin  qui  avoir  fi  courapcafe-  l'Ere  vulg, 

ment  tinbi ailé  les  intéicts   rie  l'Eglife  ,  eft        j 
.    tué  à   l'inlligatioii  des  Donatiftes. 
Les  Bourguignons,  Peuples  de  Germanit,  8*era« 

parent  de  in  pamic  des  Gaules  qui  ed  dans 

le  voifii.age  du  Rhin  i  ils  embraifent  l'Âna- 

nirme. 
yélage  qui    a  voit  dogmatifc  en   ftcret ,   en- 
/   feigwe  publiquement  Tes  «h'eisrs.       '  • 
•Saint  Auiçruftio  cbDtinue^d'é^tire  contre  lui  ôc 

Tes    DiTcipIcs. 
.On  achevé  dr  bâtir  fa  grande  Eglife  de  Conf- 

tantinople  qui  avoic  été  brûlée  ,  &  l'on   ea 

fait  la  déiUcace. 
S.  Jérôme  écrit  auflî  contre  les  Pélagiens, 
Conférence  de  Jérufalem  entre  Orofe  &  Pé- 
. .  lage  ,  en  préfence  de  l'Evcque  Jean  qui  fa- 

vorife  cet  Hérétique. 
ie  Prêtte   Lacien  découvre  les    Reliques    de 

S.   Etienne  ,  premier  Martyr. . 
Les   Juifs  d'Alcxmdiie  font  mourir  plufieurs 

Chrétiens.  Ils  font   chartes  par  S.  Cyrille. 

lis  Chrétiens  font  perfécutés  en  Perfe  j  per- 


Xe 


fécution  violente  qui  dure  cinq  ans, 
les  Evéques  d'Afrique    alîemb'és  en  Synode 
:,  .am noiiîbire  de  67^  condamnent  I  Héréti- 
que Pelage  .&  fa  dodrinc.  Msiécrivefit  une 
•    Lettre  Synodale  au  Pflpe  Innocent  pour  le 

prier  de  confirmer  leur  jugemenr. 
Xe  Prêtire  Orofe  apporte  en  -ôccijdleiot  les  Re- 
licpes  de  S.  JEtaenne  4jui  fônr  de  grands 
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,      ; — 7      ï*  deguifc  fa  doarine  avec  tant  d'art  qu'a- 
Années  de      en  impofc  au  Pape  S.  Innocent;   mais  ce 
i  £rc  viilg.       Pape  bientôt  détrompé ,  le  condamne.         I 
Le  Pape  Zozime   fuccodè  à  S.  Innocent.  Pe- 
lage Se  Célcftius' trouvent  encore  moyen  de 
lui  en  impofer.  Ce  Pape  les  croyant  inno»* 
cens  ,    écrit  en  leur  faveur    aux  Evéques 
a'Afiique. 

La  mémoire  de  S.   Chryfoaôme  eft  rétablie 

dans  la  plupart  des  Eglifes  d'Orient. 

Un  grand  nombre  de  Juifs  établis  dans  l'Ifle 

de  Minorqufi ,  cmbra/Te  la  Religion  chré». 
tienne. 

Le  Pape  Zozimc  détrompé  ^par  les  Evéques 
d'Afrique  ,  condamne  les  erreurs  de  Pelage. 

La  mort  de  Zozime  occafîonne  un  fchifme  à 
Rome  ;  Boniface  &  Eulalius  ayant  été  or-, 
donnés  le  même  jour  pour  lui  fuccéder. 

S.  Auguftin  continue  d'écrire  contre  les  Pcla- 
giens. 

L'éledion  de  Boniface  eft  confirmée  pa« 
l'Empereur  Houorius.  Il  refte  en  polTeflioa 
du  S.  Siège  ,  &  le  fchifme    s'éteint. 

Sv  Jérôme  meurt ,  âgé  d'environ  80  ans. 

Commencement  de  la  Monarchie  Françoife. 
On  rapporte  ordinairement  à  cette  année 
le  commencement  du  règne  de  Pharamond 
que  plufieurs  Hiftoriens  regardent  comme 
Je  premier  Roi  des  François. 

Les  Chrétiens  font  violemment  perfécutés  en 
Perfe. 

Mort  du  Pape  Boniface  5  Géleftin  lui  fuccèdé. 

On  place  vers  ce  temps-ci  ,  la  naiflance  de 
Sainte  Geneviève. 

More,  de  r£rop«reur  Honorius.   Théodofel*. 
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Jeune  ,  devient  par-là  maître  de  tout  Wm* 


l'Ere  vulg. 
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^\^yV  r     Mi        „  I      .  .      ^ii>  -    1  .    Années  de 

Tncodofe  déclare  Valentinien  Céfar  ,  &  lui 

fait  époufer  fa  fille  iiudoxie. 
Valcncinien  III  eft  reconnu  Empereur  d'Occi- 

denr. 
Théodofe     rétablit   les    Ecoles   publiques  •  à 

Condantinople  &  accorde  plufîeurs  privilé^- 

gçs  aux    Profefleurs. 
Il  le  Fait  de  grands  miracles  à  Hippone* 
Héréfies  des  lem-iPélagicns.  S.  AuguAin  écrit 

plulieurs  ouvrages  contr'eux. 
Les  Vandales  ayant  quitté  rEfpflgne  ,  palfent 

eti  Afrique  ,  s'emparent  des  côtes  U  font 

de"  grands  ravages. 
i'Evcque  Agricola  infedé  les  Eglîfes  d'Irlande 

des  erreurs  de  Pelage.    Les  Evcqnes    des 

Gaules  y  envoient' S,  Germain  d'Auxerre, 

qui    ramène  les   Chrétiens  du    pays  à  la' 

do(5lrinede  l'Eglife. 
Saint    Geritiain    allant  en  Angleterre ,   pa(TV' 

|iar  Paris  ,  &  donne  le  Yoik  da  virginité 

a  Sainte  Geneviève. 
Neftorius ,  Patriarche  de  Cohftantinbple ,  en*''^ 

feigne  fon    héréiie.   Il  compofe     plufîeurs  • 

écrits   pour  la  répandre,  &  il   les  euvx)ie' 

aux  Moines  d'Egypte  qui  deviennent  fes  • 

partifàn*; 
Mort  de  Saint  Auguflïn  ,  âgé  de  7 iî>  ans:  Les'-    45.4* 

Vandales  afliégçoieat  alors  la  viHe  d'Hip- ' 

pone. 

Si  Cyrille  d'Aleaândrie  d<'6fr€Tes>d6uïé  ana*' 

thèmes  contre  i'héréfîe  de' Nèft'orius,  •• 
Concile  d'Ephèfe  ,,  troifîème    (ffcuméniii[ur'5/ 

€•»«€  l'hérétique  Neiloriusj  le  Pape  Gékf^' 
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tin  y  envoie  des  Légats  Se  plus  de  'deux 
cens  Evêques  y  a  flirtent.  Neftorius  cité 
trois  fois  ,  èc  refufant  de  comparoîrre ,  cft 
dépofé.  Ses  erreurs  font  condamnées.  Le 
Pelagianifrae  cft  aufli  profcrit  dans  ce 
Concile. 

Neftorius  ayant  été  dépofé  ,  Màximien  eft 
mis  fur  le  ficge  de  Conftantinople. 

Lettre  du  Pape  Saint  Céleftin  pour  la  dodrinc 
de  S.  Auguftin. 

Ecrits  de  Vincent  de  Lérins. 

Saint  Ifidore  de  Pélufe  écrit  pluficurs  Lettres. 

On  publie  le  Code  Théodofien ,  qui  eft  un  ^ 
Recueil  des  Loix  des  Empereurs  Chrétiens,  . 
corapofé  par  ordre  de  Théodofe, 

Càrthage   prife  par  les  Vandales. 

Ecrits  de  Salvien.  Perfécution  en  Afrique. 

Premier  Concile  d'Orange.  Concile  de  Vaifon. 

Second  voyage  de  Saint  Germain  d'Auxerre  , 
en  Angleterre  ;  en  palTant  par  Paris,  il 
juftifie  Sainte  Geneviève  de  toutes  les  ca- 

^^  lomnies  dont  on  la  chargeoit. 

Héréfies  d'Eutychès.  S.  Flavien  de  Conftan- 
tinople, la  condamne  dans  un  Concile, 
à  la  pôurfuite  d'Eufèbe  de  Dorylée. 

Brigandage  d'Ephèle  ;  S.  Léon  !e  condamne. 
Domnus  1 1 ,.  Patriarche  d'Aûtioche  ,  eft 
dépofé  par  le  même  Conciliabule.  Maxime 
eft  mis  à  fa  place. 

Commencement  de  rHeptarchic  des  Saxons, 

en  Angleterre.-.  , 

Attila  ravage  les  Gaulés. 
Ouverture -du  Concile    de    Chalcédoinc  j   là 

vérité  j. triomphe*  L'erreur  y  eft  confondue; 

fis.*pa«i(àBS  çondamnéi?.  S.  l'wttérius ,  P»t 
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ttiarrche  d'Alewndrie.  Timothée  Elure  ufur- 
|»e  ce  îïi^e. 


Avite  ayant  été  dépofé  ,  Majoricn  eft  déclaré  i'Ejc  yulfi. 
Empereur  d'Occident. 

Plufieurs  Conciles. dans  les  Gaules,  pour  re- 
médier aux  naaux  caufés  par  les  Barbares. 

Saint  Mamert  ,  Evêquc  de  Viertçe,   inftitue      4^8. 
les  Rogations.  iu 

Juitc  de  Zenon..  Bafilifqïïcr  fe  fait-  leconnoîtte  475, 
Empereur.  Sa  femme  l'engage  dans  l'héré- 
rélîe  des  Euiyciiiens.  Il  vient  À  bout  de 
faire  condamner  le  Concile  de  Chalcédoine 
par  cinq  cens  Evcques..  Calamités  de  TEm- 
piie  d'Orient.  Jules  Népos  «yant  été  dé- 
pofé, Auguftule;eft  mis  à  fa  place  Dcctéiale 
d.u  Pape  Simplicius.  Timothée  Elure  eft 
rappelé  fur  le  fiege  d'Alexandrie ,  8^  ^olo- 
phaciole  chafle» 

fin  de  l'Empire  d'Occident.  Plufieuts  Royau-      4^^» 
mes  fc  forment  de  fes  débris. 

Claudien  Mamert  écrivit  vers  ce  temps-ci. 

L'Efpagne  eft  entièrement  fubjuguée  par  les 
Barbares. 

Pierre  Monge  eft  élu  &  chaffé.  Solophaciole 
eft  rappelé. 

Commencement  du  règne  de  Clovis  ,  fonda- 
dateur  de  la  Monarchie  des  François  dans^ 
les  Gaules. 

Hénoticjue  de  l'Empereur  Zenon ,   caufe  de      .j.j^^. 
grands  troubles  dans  l'Eglife  d'Orient. 
-  Cruelles  perfécutions  en  Atrioue.  • 
Hunncric  ordonne  une  conférence'  entre    les 
.   Gacholiques&  les  Aïiens.  nia  fait  rompre - 
?&  envoie  en  exil  une  multitude  d'Evêt^u^sy  » 
i  «!«  Prêtres.  &  de  l^iac^s. 
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3  Grand  nombre  de  Martyrs  en  Afrique. 
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Années  de  ^^^  Légats  que  le  Pape  Félix  avoit  envoyés  à'- 
r£re  vuls.  Conlïantinople,- font  maltraités  &  mis  eo 
"*  prifon.  Ils  cèdent  à  la  violence ,  &  reçoi- 
vent l'hénotique  de  Zenon.  A  leur  retour, 
le  Pape  Félix  les  excommunie  *,  condamne 
dans  un  Concile  Pierre  Monee  d'Alexan- 
dne  &  Acace  de  Conltantmopie.  - 

L'Eglife  d'Orient  e(l  dans  un  état  déplorable. 

Acace  ôte  le  nom  du  Pap&  des  Diptiques.  Il 
fait  dépofer  les  Orthodoxes  y  Si  mettre  en 
leur  place  ceux  qui  rejetoienc  le  Concile 
de  Cnalcédoine.- 

yidor  de  Vite  écrit  l'hiftoiro    des  maux  de." 
rÉglijfe  d'Afrique.  - 

Lettre  du  Pape  Félix  à  S  Céfaite  d'Arles. 

Saints^  Moines  en  PâleAine  conduits  par  Saint 
Tijéodofe. 

Théoduric  ,  Roi . des-  Goths  ,  fe  rend  'maître 
de  ritalifr^  &<  fait  mourir  Odoacr^  qui  y 
régnoic. 

Clovis ,  Roi  des  François^^  époufe  Clotilde  ,- 
fille  de  Chilpéric ,  Roi  des  Bourguignons. 

Les  peuples  delà  Cité  de -Reims  fe  donnent 
à  Clovis  par  l'entiemife  de  S.  Rémi. 

Le  Pape  Gébfc.  écrit-  contre  les  Pélagiens^ 

Gennade 'de  Marfeille  y.  écrit  fon  Catalogue 
àçs  Auteurs  eccléfiaftiques  ,  .oii^l'on  voie 
qu'il  étoit  infeété  du  femi-Pélagianifmfti 

Concile  tenu  à  Rome  où  le  Pape  Gélafe  pro-  ' 
nonça  un-decreiktcHichant  les  Livres  authen- 
tiques &  apocryphes»  Le  Pap«  Gélafe  écrit' 
plufieurs  décrétales* 

Élie  de  lérufalem    communique  avec  Macé-' 
denius  en  même  temps  qa.'il  improuyc  i'ifii^ 
)\^ùit^  dépçiîtioQ  d'£uphémius, . 
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Bsi|>téme  de  Clovis ,  le  fcul  Roi  Catholique 

qu'il   y  eût  dans  l'Empire -tant  d'Orient,    Années  de 
que  d'Occident-é  l'Eicvulg. 

Schifroe  de  l'Archiptctre  Laurent  qui  ^ft  or- 
donné le  même  joue  que  Symmaque. 

ÏÀ  Roi  Théodoric  ,  quoique  Arien ,  ordonne 
que  Symmaque  ,  élu  le  premier-,  demeure 
en  peiielTion  du  S?  Sièges 

Concile  de  Palme. 

Conférence:  entre  S.  Avit  &  les  Aï^iensè'  jo#.: 
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SIXIEME    SIECLE. 

J.;^'Empes.eur  Ahadàfe  Te  déclare  pour  les 

Eutychiens. 
Thrafamond  ,  Roi  des  Vandale»  en  Afrique» 

perfécute  les  Catholiques.  - 
Concile  d'Agde. 
Saint'  Séverin  d'Agaune  guérit  Clovis*  de  la 

fièvre  ,  &  fait  beaucoup  de  miracles  à  Paris. 
Clovis  défait  Alarit  en  Poitda  ,    &  s'empare 

de  prefque  "toute  l'Aquitaine. 
Saint  Fulgence  cft  ordonné  Etêtjue  de  Ruf^e. 

Ileft  banni  en S^rdaigne  avfcc  plus  <le  deux 

cens  autres  Evêqu-es  d'Afrique, 
la- plupart  des   bons   Evêques  d'Orient  "s'af- 

foiblilTent  jufqu'à  abandonner  le  Concile  de 

Chalcédoine.^ 
Vat  multitude  de  Mdines- h^étiques  font  de- 

très-grands  maux  en  Orient.  -^ 

Saint  Céfaire  établit  à  Arles    un   Monadére 

de  Religieufes  à  qui  il  donne  une  J^égle, 
demies  Concile  ^'Orlçansi**  .--^ 
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Sainte   M^laine   convenu    les    Habitftfis  -de 
.  Années  <îe      Rennes  fa  patrie. 

T£îev|ilg.  Généreufe   Remontrance    ie   Saint  Sabas    à 
rEmpercar. 

Le  Pape  Sy mmaque  cxiv;e  des  Orientaux  la 
condamnation  d'Acace. 

Révolte  de  Vitalien  contre  rEmpereiir.  Anaf- 
tafe  qui  promet  de  ne  plus  pcrlécuter  les 
Catholiques. 

Concile  de  Tarragone,'- 

Le  Pape  envoie  à  Condantinople  des  Légats 
qui  ne  font    rirn. 

Concile  d'Epaone,  au  Diocèfe  de  Billai* 

Concile  de  Gironne. 

Plufieurs  Fglifes  d'Orient  fe  réunifTent  avec 
rOccident.  '■ 

L'Egiife  de  Conftantinople  fe  réunit  avec  celle 

.    de  Rome. 
"^  Perfécution  en  Arabie.  - 

Saint  Fuigence  &  les  autres  Saints  exilés  , 
défendent  les  vérités  de  la  grâce  contre  l«s 
fcmi  Pélagiens. 

L'Empereur  jAiftin  fait  rechercher  lès  Mani- 
chéens. 

eiodomir.  Roi  des  François,  fait  tuer  Sigif- 
mond.  Il  eft  enfuite  tué  lui-même  :  fe$  en- 
fans  font  élevas  par  Sainte  Clotflde ,.  leur 
.    -^aïeulei.-      •  i  •    .;     .  , 

Concile  de  Lirida.  ^ 

Concile  célèbre  de  Carthàge  après  le  retour 
des  Saints  Evêques  exilésc 

Le  Pape  Jean  va  à  Conftantinople  par  ordre 
-ii^'Ae  Tliéodoric  ,  Prince  Arien.  Roëce  &  Sym- 
,^!  maque  (ont  mis  à  mort. 

ta  Ville  d'Antiochc  eu  iuift4c  par  un  tr«a* 
fetemcat  de  ^ehe. 
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'Concile  dt  Carpentcas  »  auquel  Saint  Céfaire 

préfidc.  Ann<5es  d* 

Jultinièn  ordonne  la  réiidence  aux  Evêv]«es.  l'Ere  vul^. 
Second  Concile    d'Orange  ,    célèbre  par  fcs      5^8» 

Canons  fur  les  madères  de  la  gcace.  5^9* 

Concile  de  Valence. 
Concile   de  VaiCon. 
Saint  Benoît   fonde  !è  Mon»ftcre  du  Morft- 

CafTin,  &  achève   de  con[>pofer  fa   règle. 
Le  Code    ed   publié   par  ordi^  de  Juflinien 

pour  la  première  fois. 
Second  Concile  de 'Tolèd«.-  ^î"" 

Concile  à  Rome. 
Conférence    à  Conftantinopl« ,  aa  fujet  des 

Schifmatiques. 
Commencement  du  nouveau  cycle  de 'Denis 

le  Petit. 
Juflinien   fait  publier  le  Digefte. 
Conciles  dans   les  Gaules  contre  divers  abus. 
Childebert  &■    Clotaire  maffacrent  deux   des 

fils   de   Clodomir.    Clodoald  ou  C\o\ià  eft* 

fouftrair  à  leurs  fureurs. 
Juftinien  f^.it  la   conquête    de   l'Afrique,    & 

délivre   'es  Catholiques  de  la  domination 

des  Vandales, 
Nouvelle   édition  du  Code,  qui  eft  celle  que 

nous-  avons  aujourd'htii.  -  * 

Concile  de  Clermont.  $jfi: 

Concile  général  d'Afrique. 
Juftinien  fait  plufieurs  Loîx  poar  rEglife. 
Le  Pape«Agapit    va  par  ordre  du    Roi   des      jjf^> 

Goths  y  a    Conftantinoplc  od  il  ticm  ua 

Concile.  --  '  ' 

1^5  Goths  prennent  Ro^ne  après  un  lol»g  fiègej^  '     i 
Tioiùème  Concile  d'OiIéanSi;        ^     ^ 
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L'Empereur  Juftinien  publie  un  £dic    contM 

les  Orii;éui(les. 
Les  Perfes  font  de  grands  ravages  dans  fdn 

Empire. 
Jullinien  fait  dès  Loix  célèbres  touchant  les 

matictes  eccléfiaftiques.  Conveiûon  de  plfii* 

fleurs  peuples  barbares. 
Saint  Benoît  eft  refpeaé  par  Totila.  S.  Maut 

vient  en  Franc»  vers  ce  cemps-ci^Sc  fonde 

quelques  Monaftères. 
QuacricmeCencile  d'Orléans. 
Juftinieri  condamne  les  trois  Cbapitrës. 
Totila  prend  Rome;  Tes  foldats  la  pillent.  • 
Le  Pape  Virgile  va  à  Conllantinople. 
Il  donne  Ton  jadicatum. 
Cinquième  Concile  d'Orléans.  ' 
Second  Concile    de  Paris. 
Saint  Martin  de  Dume-  côrtvertit  les  Suéves, 

Ariens  établis  dc*puis  long-temps  en  Galice. 
Concile  d'Afrique  contre  le  Pape  Virgile  en 

faveur  des  trois  Chapitres. 
Défaite  de  Totila.  La  domination  des  Gotbs 

en  Italie  s'éteint  peu  à  peu.  ^ 
Cinquième  Concile,  géwéral.^ 
Clotaire  deviencfeul  maître  <le  tout  l'impirt 

François. 
Fondation  di»  ^Monaftète  de   Sainte-Croix  de 

Poitiers ,  par  Sainte  Radegonde. 
Concile  de  Brague. 
Saint  Bfi'euc&  Saint  Paul  de  Léon  fondent  des 

Monadères  qui  depuis  font    devenus   des 

Sièges  d'Evê^uesi. 
Naiffance  de  Mahonïer* 
EtablifTèmeafi  da  KGyaUffi&  des  Lombards  'tn 
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B:U    VV    SIECLE. 
Yortunat  compofe  plufieurs  Hymnes.     ^  ^ 

Saint  Martin  de  Oume  fait  une  colleâion  de    Annéèsde 
Canons.  l'Ere  vulg^ 

Les  Perfcs  ravagent  l'Empire  d'Orienr..  ^^o. 

Quatrième  Concile  de  Paris.  jiy.j^ 

Sigebert  &  Chiipétic  fe  font  la  guerre  ,  & 

ravagent  les  Provinces  de  Fiance-        s 
Cinquième  Concile  de  Paris. 
Concile  de  Châlons-fur-Saône.    , 
Saint  Léandre  étant  à  Conftantinôple ,  fe  lie 
•    avec  Saint  Grégoire  qui  conipole  vers  ce 

temps-ci  fes  morales  fur  Job». 
Second  Concile  de  Mâcoiî. 
Saint  Léandre  compofe  fa  règle. 
Converlion  des  Vifigoths  en  Efpagne;. 
Troifième  Concile  de  Tolède. 
Conciles  de  Narbonne  ,  de  Poitiers  &  de  Metr. 
Saint  Colomban  fonde  le  Monaftêie  de  Luxeu,, 

&  compofe  fa  règle.- 
Concile  de  Séville: 
•Travaur  du  Pape  Saint  Grégoire. 
Plufieurs  Fanatiques  courent  les  Gaules; 
Saint  Grégoire  compofls  fes  Dralogues. 
Le  Pape    Saint  Grégoire  s'oppofc  à  Jéan-Ie- 
Jeûneur ,  Patriarche  de  Conftantinople,  qui 
prenoitlè  titre  d*E:^êqae  univerfel. 
Il  explique  le  Prophète  Ezéchiel ,  &  lieât  un 

Concile  à  Rome. 
Saint    Grégoire    envoie    en   Angleterre  une 
Miflion  dont  le  Kloine  Saint  Auguftiii  eft  lé 
Chef. 
Concile  en  Efpagne; 
Saint  Grégoire  prend  foin  de  l'Eglife  d'Afrique, 

&  réforme  l'Office  de  l'Eglife. 
Saint  Euloge,  Patriarche  d'Alexandrie ,.  écrit 
oontro.  les  Uéréiies. 
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A  I  N  T   Gr^g'  ire  envoie  une  féconde  Mif- 

fion   en  Angleterre. 
Travaux  de  ce  grand  Pape. 
L'Empereur  Maurice  &  Tes  fils  font  égorgés, 

Phocas  ,   Empereur.  • 

Mahomet  Ce  déclare  Prophète ,  &  gagne  quel- 
ques difciples. 
Saine  Coioniban  perfécuté    par  la   Princcfl« 

Brunehniit, 
Clotaire    II    réunit   la  Monarchie   Françpifts 

(ous  Ti  domination. 
tes  Pcrfes  prennent  Jérufaleni.  Ils  ravagent 

toutes    les  Egliles  y  ils  enlèvent  la   vraie 

Croix* 
Concile  de  Paris  fort  nonnbrcux. 
Le  Roi  Edelbert  meurt.  L'Eglife-  d'Angleterre 

ébranlée  après  fa  mort. 
Jean  Mofch  compofe  fon  Pré  fpirituel  vers  ce 

temps>ci,  &  meurt  quelque  temps  après. 
Second  Concile  de  Séville. 
Honaftères  d'Orient  défolés  par  la  guerre  des 

Perfes.  "   ,j,.^  ^ 

S.  Àntiocbiis  compofe  fes  Homélies..    '   n 
JEleiraite  de  Mahomet  ^  de    Cf  diiVipIes  ii 

Yatrib  ,  depuis   nommée  Médihe.  Epoque 

de  l'Hégire.  .'^  ^iD 

L'Empereur    Héraclius   repoufTe  les  Perfes  , 

marche  contre ,  Se  remporte   fur  eux   de 

grandes  viâoires. 
Cot^cile  de  Reims» 


DU   Vri*  SIECLE.  tff 

Csiint  Riquier  fonde  ie  MonaOère  «ie  C  ntui^  i  '\i» 

qui  porte  aujourd'hui   fun  nom.  Années  dé 

Converlîon  d'Ëdouiu  ,  le  plus  puifTant  Roi  des  l'Ere  vulgn 
Anglois. 

L'Empereur  Héraclius  défait  entièrement  let      ^17, 
Pcrfes. 

Les  Mufuhnans  reconnoiffent  folemnellemenc  '' 

Mahomet  pour  leur  Seigneur. 

Martyre  de  Saint  Anailafe ,  Perfan  ,  &  d'un       ^tt« 
grand  nombre  d'autres  Chréiiens, 

La  Sainte  Croix  eft  rapportée  à  Conftantino-''      ^1^. 
pie  ,  &  de-là  à  Jérufaiem. 

Dagobert  ,   Roi  des    François  ,   après  d*heuî-  * 

reux    commencemens  ,  s'abandonne  à  Cc9 
pafTions.  Saint  Amand  ed  exilé  pour  avoir  • 

eu  le  courage  de  l6  reprendre. 
Saint  Amand    cft  rappelé  par  Dagobert  qui      ^3^* 
le  nomme  parrain  ae  fon  fils  Sigebert.  Tra- 
vaux de  Saint  Amand. 

€ommencemenr  de  rbéré(îe  des  MonotHélîtes. 
Le  Moire  Sophône  réclame  pour  l'ancien- 
ne dodlrine  ,  Cytus  ,  Patriarche  d'Alexan- 
drie ,  &  Sergius  ,  Patriarche  de  Conftan'- 
tinople  ,  fe  déclarent  ouvertement  pout  ,1 
l'erreur; 

Lettre  de  Sergiiis  de  Cbnftantinoplè ,  ati  Pape 
Honorius  ;    le    Pape  lui  répond   qu'il    eft  ' 

d'accord  avec  lui ,    &  défend  de  (e  fervir     •  .  * 
de  TexprefTion  de  tleux  opérations  en  J.  C. 
Quatrième  Concile  de  Tolède  fort  important 

les  Mufulmans  prennent   Damas.  .   I       ^5I*' 

Saitit  Sophrône  écrit  une  Lettre  Synodale  ou 
il  défend  la  foi  contre  les  Monothélites.  Tra- 
▼aux  de  ce  grand  Homme.  Le I Pape  Ho- 
norius continue  à  fe  décUrer  pour  l'erreur* 
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_  Jérafalem  prife  par  les  Mufulmans ,  a^^rès  il4 

l'K.,.  <tt.ii(y       petite Mofqur, 

^^^J'"'^- Cinquième  Cancilc  de  folèJe.  S.  Omet  cft 
'    *  fait  Evêque  «le  Térouane. 

Mort  de  S.  îfidort:  d?  Séville. 
Sixième  Concile   de  Tolède. 
Fondation  du  Monanère  de  M-(!.-ie,.^ury. 
PriCe   d'Antioche  par  les   Mufulmaus  qui   f» 

rendent  maîtres  de  toute  la  Syrie. 
Ofmoald,  Roi  des  Anglois,  fe  diftingac  pat 

fa  piété. 
Edhèfe  de  l'Empereur  HéracliuS, 
Les  Mufulmans  font  des  conquêtes  immenfcs, 
Lc&  Mufulmans  prennent  Alexandrie  ,  &•  fe 

rendent  maîtres  de  TEgypte. 
Saint  Eloi  eft  fait  Evêque  de  Novon  ,  ScSamt 
Ouen  de  Rouen.  Travaux  Apoftoliques  de 
ces  deux  grands  Evtqucs. 
SaiHt  Amand  &  S.  Orner  tra\  «illem  à  la  con* 

vcrfion  des  Infilèles  dans  les  ï*ays  Bas. 
Troifième  Concile  de  Châlons  Vers  ce  temps-ci. 
Si  Maxime  combat  les  Monothélites.        ^   ^ 
Goucilcs  en  Afrique  où  Toù  condamne  rh»» 

réfie  des  Monothélites. 
Septième  Concile  de  Tolède.  ^ 

Les  Mufulmans  entrent  en  Afriqae. 
Type  de  TEmpereur  Conftantin. 
Le    Pape    Théodore    condamne    Sergius   dô 

Gonlhntinople ,  U   Cyrus  d'Alexandrie. 
Le  Pape  Saint  Mîtrtin  aflembl^   le  Concile  de 
Latran  on  Terreur   cft    condamnée,  &  la 
Térité  défendue. 
Les    Mufulmans  font  de  grands   maux'  aux 
EgUfcs.  d'Orient  ôc  d'Egypte.' 
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TrcanHation   des  Kel  aues   de  Sâinc  B:noic  au \ 

MonaAcie  de  fleuri  fur   I.oire.  Années  do 

fondation  d*un  grand  nombre  de  Monaftèics  Tj^w  vulg* 

vers  ce  temps-ci. 
Huitième  Conqile  de  T>  lèdc. 
Convcifior   des  Anglois  du  miliea  dei  terres 

&  des  M  rciens. 
Le  Pape  Saint  Martin  eft  mis  en  prifon  j  on 
l'en  tire  pour  l'interroger.  Il  eft  traité  avec 
la  plus  grande  indignité. 
Exil  du  Pape  S.  Martin.  Ses  fodfFrances,   fa 

mort    glorieufe. 
Neuvième  Concile  de  Tolède. 
Privilèges  de  Saint  Denis. 
Marculfe  compofe  le  Recueu  des  Formules  .    W 

vers  ce  temps  ci. 
Fondation    du    Moi  aftère  de  Chellcs  ,     par 

Sainte  Bathilde. 
Mort  de  Clovis  II.  Sainte  B:iiîiilde  gouverne      ^e^* 
le  Royj^ume  avec  fageflc.  Commencement 
des  Rois  Fainéans. 
■Les  Maires  du  Palais  ont  toute   l'autorité. 
Dixième  Concile  de  Tolède. 
Sainte  Bathilde  fondvt  !e  Monaftère  de  Corbic* 
Souffrances  de  Saine  Maxime  pour  la  foi  j  on 
lui  coupe  la  langne  &  la  main  dr  «it      *^es 
difciples  font  traites  avec  la  même  cruauté, 
.&  envoyés  avec  le  S.  Abbé  en  exil. 
Les  Mufuîmans  éteignent   l'empire  des   Per- 
les ,  &  font   de     nouveai'x  progrès    dans 
l'Empire  Romain. 
L'Empereur  Conftant  va  à  Rome    II  en  en-      46fi 

lève  tout  ce  qu'il  y   trouve  de  richefles. 
Concile  de  Mérida.  é6^ 

iCkilderic  il  eft  teiconnu  Eoi  de  France.  S$inc     66^^ 
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Léger  elt  en  ^rand  crédit  au  commence* 
•^/nnéesde      "^^'C  de   ce  règne. 
|'£c#  vchr.  ^^'"^    Bcnoii  Ëifcop  fonde  en  Angleterre  It 
~  M'iiTllèic  de  Viicmouth. 

Xes  Malulinans  fe    retirent  de  Con^antino* 

pie  qu'ils  avoient  attaquée  avec  une  grande 

ilotte.  O  I  biùle  leurs  vaiircaux  avec  le  feu 

de  Nafie. 
Onzième    Concile    de     Tolède.     Qaacricm« 

Concile  de  Brague. 
ConQaniin-Pogonat  fait  avec  le   Calife  Moa* 

via   une  paix    avantageufe   pour    \c  ans. 
Le  Roi   d  Angitterre  engage  S.  Théodore  de 

Cantoibén  à  dépofcr  S.  Vilfridc  du  Siège 

d'Yorck. 
S.   Vilfride  porte  Ton  afFaire  au  S.  Siège.  Le 

Pape  déclare  dans  un  Concile  la  déporuion 

nuHe 
Le  Pape  Aeathon  aflemble  à  Rome  un  Con- 
cile nombreux  pour  envoyer  des  Députés  à 

Conftantinoplc. 
Le  Roi   Thierri   réunit  fous    fa    domination 

toute  la  Monarchie  françoife. 
Première  Seflîon  du  fixième  Concile  général, 
JFin  du  iîxième  Concile  général ,  où  le  Pape 

Honorius   cft  anathémaiifé. 
^Douzième   Concile  de  Tolède    fort   remar- 
quable par  une  entreprife  des  £véques  Tue 

l'autorité  royale. 
Treizième  Concile  de  Tolède. 
Lettre  du  Pape  Léon  H  aux  Evèques   d'Ef* 

pagne. 
Quatorzième  Concile  de  Tolède. 
5.  Vilfride  eft  rétabli  fur  fon  Siège  d'Yorck 

fUir  S.  Théodore  de  Cantoxbéii. 
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»ez  le^  Filions. 
Concile  in   TiuUo  tiès-rcmurcjuable. 
Scizic  ne  Concile  di'  ToicJe. 
Dix   lc;^tic.iie    Concile  de    Tolède. 
La  puiiiaice  les    Romains  é 


avo  ifc   la  «ijlion      6^; 


ro  vu 
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teinte  en  Afrin^^ 
i]ui  pille  aux  Ml  uUnans.  Ils  en  ont  tou^ 
jours  été  depiis  les  maîtres. 

S.  VidcUrodclk  lacré  a  Kome  Archevêque  de» 
fiifoiis.  il  établit  Ton  Sic jiçe  a  Utrcclit  j  il 
fait  de  gUMds  fruits  i  il  prêche  chez 'les 
Dmois.  S.  V.ilfran    Te  joint  à    lui. 

Conciles  en  Angleterre. 

Dernier  Couciic  de  Tolède ,  dont  ,nou$  n'a- 
vons point  les  a«5tes. 

Xe  Pape  Sergius  fait  chanter  à  la  Mefli 
Agnus  Dei  pendant  la  fradion  des  faintes 
Holt'es. 

Vitija  commence  à  régner  en  Efpagnc.  Il  cor- 
rompt fes  Sujets  ,  &  at:irc  la  colère  de 
Dieu  fur  fon  Royaume. 
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o  N  c  I L  E  de    Neftrefîeld  en  Am^'  'terre  ^ 

-     contre  Su  Viifride  d'Yorck.  °  ' 

Concile  de  Rome  où  S.  Viifride  futabfous. 

Martvre  de  S.  Lamber  ,  Evêquede  Maftrei'^. 

Daut  Rois  d'Angleterre  vont  a  Rome  cmbiaf- 

1er  la  vie  monaftiqu|p. 
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Les  Pièces  ou   Ecolloi»  quittent  le  Ichifine  ,  4 
Années  de      la  pcrfuafion  de  leur  Roi. 
l'Xic  vulg.  Le  Pape  Conftantin  fe  rend  à  Conftaminoplê 
par    ordre  de  Judinien. 
Afort  de  Pépin  l'ancien ,  Maire  du  Palais.  Son 
fils  Charles  Martel  fuccède  à  ^a  puiflance. 
Les  Moines  Hibernois  renoncent  au  fchifme. 
Saint  Corbinien  ,  né  à  Châtres ,  près  de  Pa- 
ris ,  fonde  des  Eglifes  en  Bavière. 
Pelage  ,  de  la  race  royale  des  Goths ,  règne 

dans  les  montagnes  des  Alturies» 
Les  Chrétiens  d'Orient  font  perféoutés  par  les 

Mufulmans. 
Kétablillement  du  MonaAère  du  Monc-Cafli,!, 

&  de  pluficurs  autres  en  Italie. 
Miflion  de  Saint  Boniface  en   Allemagne. 
L«s  Sarrafins -pairent  les  Pyrénées ,  &  prennent 

Narbonne. 
fondation  delà  célèbre  Abbaye  de  S.  Gai  en 

Allemagne. 
Eudes ,  Duc  d'Aquitaine  ,  repouffe  les  Muful- 
mans ou  Sarrafins. 
Concile  de  Rome ,  pour  le  r^tabliflement  da 

la  difcipline. 
Les  reliques  de  Saint  Auguftin     font    trans- 
férées de  l'île  de  Sardaigne  à  Payie. 
S.  Boniface  cft  ordonné  Evêque  ,  &  fait   de 

grands  fruits  en  Allemagne, 
ïna ,  Roi  d'Angleterre  ,  va  ^  Rome  cû  il  fait 

bâtir  le  Collège  des  Anglois. 
L'Empereur  Léon  veut  abolir  les  Saintes  Ima- 
ges. Saint  Gemiain ,    Patriarche  de  Conf- 
tanrinople ,  s'y  oppofe. 
Révolte  contre  l'Empereur  à  cette  occafionen 

.OiicQC  &  eu  Itali«i^ 

Saint 
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Sumt  Jean  Damafcène   écrit  pour  les  Saintes 

Images. 

tes  Mufulmans  ravagent  la  France.  Ils  font 
défaits  près  de  Poitiers. 

Martyre  dr  Saint  Porcaire,  le  jeune,  Abbé 
de  Lérini ,  Se  de  cinq  cens  Moines. 

Concile  de  Rome  pour  les  Images. 

Les  Sarrafins  reyiennent  en  France  ,  &  pren- 
nent plufîeurs  Villes. 

Alphonfe  le  Catholique  remporte  des  vidoir^s 
far  les  Sarrafîns,  &  augmente  le  Royaume 
des  Chrétiens  en  Efpagne. 

Charles  Martel  meurt  apr^s  avoir  diftribué  les 
Provinces  de  France  à  Ces  deux  fils  Carlo- 
man  ^  Pépin. 

Grégoire  III  envoie  une  légation  en  France  ' 
pour  demander  du  fecours  contre  les  Lom- 
bards. Il  promet, à  cette  condition, de  ne 
plus  obéir  à  l'Empereur. 

Les  Mufulmans  perfécutcnt  les  Chrétiens  ea 
Orient. 

Carloman  convoque  un  Concile  en  Germanie, 
Concile  de  Lipfines  en  Cambreiîs. 
Concile  deSoiflbns. 
Concile  de  Rome. 

Fondation  du  Monaf^cre  de  S.  Fulde  .  par  Stu- 
rine ,  difciple  de  S.  Boniface. 

Concile  de  Germanie  &  de  Rome  contre  quel- 
ques impofteurs. 

Piufieurs  Eglifes  &  plufieurs  Monaftères  de 
la  Palcftine  font  renvcrfés  par  un  grand 
tremblement  de  terre.  . 

Concile  de  Cloveshou. 

Le   Prince  Carloman  quitte  le  monde ,  Cm 
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retire  dans  un  MonafVère  ,   Se  laifTe  toute 
.  Années  de      l'autorité  à  Ton  frcre  Pépin. 
|*Ere  vulg.  Bacliis ,  Roi  des  Lombards,  fe  retire  au  Mont 
JSO'  Caflin. 

7J1.      Pépim  eft  élu  &  facré  Roi  de  France,  par  le 

confeil  du  Pape  Zacharie.  En  lui  commence 

la  féconde  race  des  Rois  des  France.  Chil- 

'  iJeric  III   eft    enfermé  dans  le   Monaftcre 

de  S.  liertin. 

Aftolfe,  Roi  des  Lombards,  prend  Ravenne, 

&  met  fin  à  l'Exarchat  qui   duroit  depuis 

iSo  ans. 

'      '       Guerre  civile  entre  les  Ommiades  &  les  Ab- 

bafTides. 
<7^j.      Les  Chrétiens  en   foufFrent  beaucoup. 

Concile  de  Verberie. 
754»      Concile  des  Iconoclaftcs,   compofé  de  trois 
cens  trmte-huit  Evêques ,  dont  aucun  ne 
réclame  pour  la  vérité. 
Xe  Pape  appelle  les  François  en  Italie  contre 

les  Lombards. 
ht  Pape  Etienne  pafle  en    France  pour   im- 
plorer la  proteélion  de  Pépin. 
Afl'embéee  de  Quiercy. 
Aftolfc   aflîcge  Rome.  Le  Pape  écrit  au  Roi 
de  France  ,  une  lettre  où  'l  fait  parler  S. 
Pierre.  Pépin  attaquf  Aftolfe  ,  &  lui  prend 
''     •      *    i/ingt-dcux  Villes  qu'il  donne  à  TEglife  de 

Rome. 
'   •  '       Martyre   de   S.  Boniface  ,    Archevêque     de 
Mayence 
Concile   de   Vernon  ,  ou  de  Vern,   pour  le 
.    rétablifferaent  de  la  difcipline. 
75*»     ^'Bmpereur  Conftantin  perfécute  les  Catho- 
liques. Les  Moines  fe  retirent  de  Conftanti- 
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D  U    Ville   S  I  E  C  t  K.  ^Sj 

nople.  Les  Mufulmans  oppriment  les  Chré- 
tiens d'Orient. 
Concile  de  Compiegne.  Les  AmbafTadeurs  de 
I  Empereur  de  Conftantinople  y  apportent 
a  Pépin  plufieurs  préfens,  cntr'autres  des 
orgues. 

Saint  Etienne ,  Abbé,  eft  cruellement  perfé- 
cute  pour  les  faintes  Images. 

S.  Etienne  fait  beaucoup  de  miracles  dans  fon 
exil. 

S.  Chrodegang  forme  dans  fo»  Eglife  une 
©Oimiiunauté  de  Clercs  ,  à  qui  il  donne 
urie  règle  reçue  depuis  par  iou$  les  Cha- 
noines. 

Concile   d'Attignî. 

Perfécution  générale  en  Orient,  au  fujet  des 
laintes  Images. 

Concile  de  Gentilïi. 

'^^li^^^^n.^^  ^'  ^"^nne  ^e  convertit  en  ua 
Monaftere.  Plafieurs  Moines  foufFreat  lo 
martyre  ,  de  même  que  S.  Etienne. 

Pépin  fait  facrer  Rois  fes  deux  fils  Charles  & 
Carlornan  ,  &  meurt  après. 

Charles,  depuis  nommé  Charleniagne,  donne 
tin  premier  Capitulaire  pour  le  rétablifTe- 
ment  de  la  difcipliné  de  i'îglife. 

Concile  de  Rome  touchant  ee  qui  s'étoit  pafl(é 
fous  le  faux  Pape  Conftantin. 

Mort  de  Carlornan.  Charlemagne  demeuré 
leul  maître  de  la  Monarchie  françoife. 

Charlemagne  va  à  Rome ,  défait  Didier ,  Roi 
des  Lombards  .  &  f«  rend  maître  de  ce 
Royaume. 

Second  Capitulaire  de  Chailcmagne.' 

ia  paix  rendue  à  l'Eglifc. 
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Second  voyage  de  Charlcmagne  à  Rome. 
Les  Saxons  le  révoltent,  &  font  fouffiir  une 

cruelle  perfécution  à    ceux  d'enti'eux  qui 

s'étoient  convertis. 
Saine  Lugder  travaille  en  Frife  ou  Hollande. 
Charlemagne  défait  les  Saxons  qui  embraf- 

fenc  le  Chridianifme. 
Saint  Benoit  d'Aniaae  commence  à  réformer 

des  Monafléres. 
On  commence  à  répandre  les  faulTes  décté- 

tales. 
Héréfie  d'Elipaml ,  Archevêque  de  Toiiç4$  , 

&  de  Félix  d'Urgel.  •    j 

Second  Concile  de  Nicée,  feptième  général  » 

où  les  Iconodades  furent  condamnés. 
Concile  de  Calcuth  ,  en  Angleterre. 
Charlemagne  à  Rome.  Il   fait  à  l'Ëglife  de 

Rome  de  nouvelles  donations. 
Fondation  de  TEgUle  d'Oûiabruc. 
Çapitulaire  pour  la  Saxe, 
ÀHemblée  d'Aix-la  Chapelle  ,  oiî  Charlema- 
gne publie  un  Çapitulaire  pour  le  rétablit- 

fcment  de  la  difcipline. 
Publication  des  Livres  Carolins, 
Concile  de  Narbonne  contre  l'hérciîe  d'Elipand 

&  de  Félix  d'Urgel, 
Concile  de  FiioyI. 
Âlcuitî  vient  s'établir  en  France. 
Les  Danois  çu  Norniands  ravagent    l'Eglife 

d'Angleterre. 
Concile  de  Francfort. 

Le  Pape  Adrien  répond  aux  Livres  Carolins. 
Fondation  de  l'Ëglife  de  Paderborn, 
OfFa,  Roi  d'Angleterre,  va  à  Rome ,  &  in* 
troduic  dans  fes  Etats  le  tribut  qui  fiic  ap- 
pelle dc^m  le  difiUr  dt  Saint  PUrrf, 
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DU  IX«    SIECLE.  i<f9 

L'Empereur  Conftantin  contrarie  un  mariage 


fcandâleux  ;   le   Patriarche  Taraife  le   re-   Anncesdc 
prend.  S.  Plrron  &  S.  Théodore  Studitc  fc  l'Ere  vulg. 


réparent     de  fa  communion. 

Alphonfc   le  Charte   prend  Lisbonne  fur   les 

I  Sarrafins^  &    a  fur  eux  de  grands  avan« 

tagcs. 

On  exerce  des  violences  contre  le  Pape  Léon. 

Charicmagie  couronné  Empereur  par  le  Pape. 


NEUVIEME    SIECLE. 


A 


Lc  u  1  N   rétablit  les  Ecoles  en  France. 

Nicép!  ore,  Empereur. 
Côncilç  d'Aix-la-Chapelle  où   l'on   fupprime 

lesChor  évêques. 
Charlemagne  termine  la  guerre  de  Saxe  ,  & 

accorde 'la  paix  à  condition  que  les  Saxons 

fe  feront  Chrétiens. 
Second  Concile   de  ^  Cloveshou  ou  ClifFe  en 

Angleterre. 
Parlement  que  Charic magne  tient  à  Vormes. 
Charlemagne   fait  le  partage  de  fes  Etats  entre 

fes  en  fan  s. 
Souffrance    de  S.   Platon   &  de  S.  Théodore 

Studite. 
Concile  de  Conftanrinopîe  en  faveur  des  dif- 

penles. 
Mort  du  Calife  Aaron  Rachid.  Guerres  civiles 

entre    les    Mufulmans.    Le«t    Clirériens  en 

foiiffrent  beaucoup. 
Sixième  Concile  d'Arles.  Concîle  de  Mayence, 

Mil) 
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170  CHRONOLOGIE 

.  Concile    de  Ciiâlons- 011-53(^)116.   Concile    de 

Années  ie      Rl^f'ms.  Concile  de  Tours. 
rÇre   vulg.  Charlemague  fait    couronner  Empereur  fou 
j,^,  fils  Louis.  Mort  de  Charlemagne.  Louis  le 

Débonnaire  lui  fuccède. 

L'Empereur  Léon  forme  le  deflein  d'abolir  les 
JmajTes.  Le  P.itrinrche  Nicépliorceft  chaffé, 
Perfcciuion  des,  Jconoclaftes. 

Concile  4es  Tconoclaftes. 

Les  Evéqiiesal]emblcsà  Aix-la-Chapelle,  font 
-'     d relier  la  icgle  des  Chanoines  &  des  Cha- 
noinc/res. 

Conclu;  de  Chelchyt  en  Angleterre. 

Louis  \c  Débonnaire  confirme  les  donations 
faites  à  l'Eglife  de  Rome  par  Pépin  &  pac 
Charlcmague,  &  en  fiic  de  nouvelles. 

Louis  alfocie  Ton  fils  Lothaire  à  l'Empire. 

Saint  Benoît  d'Aniane  travaille  à  icformer  les 
Moines. 

Chute  des  Abbés  d'Orient.  S.  Théodore  Stu- 
dite  défend  la  vérité  avec  un  grand  courage. 

On  trouve  à  Rome  le  corps  de  Sainte  Cécile. 

Amalaire  publie  Ton  Traité  des  Offices  ecclé- 
(laftiques. 

Michel  renouvelle  la  perfécution. 

L'Empereur  Louis ,  dans  le  Concile  ou  Parle- 
ment d'Attigni  ,  rend  à  l'Eglife  la  liberté 
de  choifir  fes  PafteurSo 

Fondation  delà  nouvelle  Corbie,  aujourd'hui 
Corvey. 

Parlement  <]ue  l'Empereur  Louis  tient  à  Aix- 
la-Chapelle. 

Concile  de  Paris  au  fujet  du  Csptième  Concile. 

Conveifîon  du  Roi  de  Danemarck. 

Concile  de  Rome  pour  la  réformation  du 
Clergé, 
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DU  ïXe  S  I  E  C  L  1.  17» 

Tranflations  de  Reliques  irès-communei!.  Egin-  ^ g 

hart  écrit  l'hiftoire  de  plufieurs  tranflations.    Années  de 

AnfégiCe,    Abbé  de  fonteneilcs  ,  toua  Re- l'Ere  vulg. 
cueil  des  Capitulaires. 

Les  Mufulmans  s'établirent  en  Crète ,  &  y 
abolifTent  le  Chriftianifme.  Ils  s'étoient  de- 
puis peu  rendus  maîtres  de  la  Sicile. 

L'Empereur  Louis  envoie  des  Commiflaires 
dans  tous  fes  Etats  pour  examiner  les  de- 
fordres.    Il  fait  alTcmblet  quatre  Conciles, 

Sixième  Concile  de  Paris. 

Les  épreuves  fupeimcieufes  font  détendues 
dans  un  Parlement  de  Vormes. 

Saint  Anfcaire  va  prêcher  l'Evangile  dans   la 

Suède. 

Révohe  contre  TEmn^reur  Louis  U.^ 

De  l'avis  du  Pape  &  des  Seigneurs ,  Louis  elt 

.  déclaré  déchu   de  la  dignité   impériale   qui 

cft   déférée  à  Ton  fils    Lothaire.   Louis  le 

Débonnaire  e(î  r^iis  en  pénitence  publique 

par  les  Evêques,  afin  que  fa  retraite  toic 

fans  retour.  v  ...     1     r       1 

Les  Mufulmans  s'appliquent  a  1  étude  fous  le 

Calife  Almamon. 
Rétablilfement  de  l'Empereur  Louis  II. 
Il  ordonne  que  l'on   célèbre  en  France  &  en 

Allemagne  la    fête  de  tous  les  Saints.  li  ia 

fixe  au  premier  de  Novembre. 
Second  Concile  d'Aix-la-Chapelle. 
Les  Mufulmans  prennent  Amorium  j  font  des 

Confefieurs  &  des  Martyrs. 
Mort  de  Louis  ie  Débonnaire.  Il  laiffe  trois 

fils-,  Lothaire,  Empereur,  &  Roi  d'Italie  ; 

Louis  le  Germanique  ,  Roi  de  Bavière  j  «C 

Charles  le  Chauve  ,  Roi  de  France. 
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Bataille  de  Fontenai  ,  dans  laquelle   Louis  de 
Années  de      Bavière  &  Charles  défont  Lothaire  ,  Se  par- 
l'Ere  vulg.      tagent  Tes  Etats. 

S41.      Les  Normands  ravagent  les  Provinces  Occi- 
dentales   de  France. 
les  Sarrafms  pillent  l'Italie  Se  importent  de 

grandes  richefTes. 
Concile  de  Verneuil-fur-Oife. 
L'Impératrice  Théodora  fait  alliance  avec  les 
Bulgares  ,  &   renvoie  la  fœur  du  Roi  ,  qui 
s  ctcic  inflruire  de   la  Religion  Chrétitnne 
pendant  fa  captivité. 
l4J»      L'Impératrice  fait  mourir  plus  de  cent  raille 
Manichéens  :    les   autres  fc    lendent   aux 
Mufulroans. 

Les     Captifs   d'Amoriam  confomment   leur 
martyre. 

Les  Normands  entrent  dans  Paris  ,  ravagent 
la  Ville  &  les  environs. 

Concile  de  Meaux  pour  la  difcipline. 

Les  Normands  prennent    Hambourg ,  &  dé- 
truifent  tout  ce  qu'avoit  fait  S.  Aufcairc. 

Converfîon  des  Sclaves. 
9460      Concile  de  Paris. 

Les  Sarrafins  vont  à  Rome,  &  pillent  les  Eglî- 
fes  de   Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul. 
148.      Autre  Concile  de  Mayence ,  où  Raban  fait 
condamner  Gotefcalc. 

Nomenoi  qui  s'étoit  emparé  de  la  Bretagne  , 
du  Maine  &  de  l'Anjou ,  fe  fait  reconnoître 
Roi  de  Bretagn'e.Il  érige  trois  nouveaux  Ev€- 
chés  ,  à  Dol ,  à  Tréguier  &  à  S.  Brieux , 
qui  étoient  des  Monaftères  ,  &  déclare 
TEglife  de  Dol  Métropolitaine,  Elle  a  joui 
de  ce  droit  pendant  300  ans. 
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cPape   foitificRome  conuo  les  Sarrafios.      ^^ 
Commencement  du  Royaume  de  Navarre- 
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Années  dé 
Commencement  du  Royaume  ae  ^J-^^\-        yj^.ç  vulg. 
Commencement  de  la  grande  perfécution  des      ^^^^  h 

Arabes  en  Efpagnc. 
Concile  de  Pavie. 
Martyrs  de  Cordoue. 
L'Eglife  Je  Lyon  défend  le  svérités  de  la  grâce 

m  de  la  prédeftination. 
Concile  de  SoilTons. 
L  Empereur  Michel  commet  d  horribles  im- 

Safnt  Anfq^ire  travaille  à  étendre  la  foi  dans 

le   Danemarck  &  dans  la  Suéde. 
Saint  Rémi ,  Archevêque  de  Lyon  ,  ^'6  h  de  au 
troifième  Ce  cile  de  Valence  ,  ou  Ion  éta- 
blit  la  vraie  dodrine  fur  la  grâce. 
Mort  de  l'Empereur  Lothaire.  Il  )aifle  "ois 
fils,  Louis  II  ,  Empereur  8c  Roi  <*  ^^f''^  • 
Charles  ,  Roi  de  Provence ,  &  Loihaire  le 
jeune  ,  Roi  de  Lorraine.  ^ 
Converfion  des  Bulgares. 
Les  Normands  font  encore  de  grands  ravages 

dans  la  France. 
Les  Normands  font  en  France  de  nouveaux 

Bardisf  oncle  de  f  Empereur  Michel ,  réta- 
blit les  études  à  Conftaniinople.  Le  Patriar- 
che Ignace  l'excommunie  a  caule  de  les 
défordres.  Bardas  fait  exiler  Ignace  .&  met 
Photius  fur  le  liège  de  Conftantinople. 

Louis  le  Germanique  vient  en  France-        ^ 

Photius  perfécute  ceux  qui  étoient  attachés  a 
S.  Ignace.  .. 

Concile  de  Savoniercs  près  de  Tool.  Conçue 

de  Langres. 
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Kâtram,  Moine  de  Corbie,  écrit  fur  lEucka- 

Concile  de  Touzi. 

Les  Normands  ravagent  encore  la  Fran<;e. 
Concile  de  Conftautinople  contre  le  Patriar- 
che Ignace. 
Le  Pape  condamne  Photius. 
Commencement  de  la  puiiïante  des  Turcs» 
Concile   de  Troycs. 

Le  Pape  Nicolas  répond  aux  reproches   des 
Grecs. 

Mort  du  Roi  Lotliaire  (le jeune).  «Charles  le 

Chauve  eft  couronné  Roi  de  Lorraine. 
Huitième  Concile  général. 
Photius  écrit    contre  le  Concile. 

Les  Normands  ravagent  l'Angleterre. 
S.  Néot  réforme  les  Moines  Anglois. 
Le  Pape  Adrien  blâme  Charles  le  Chauve  do 

s'être  emparé  du  Royaume  de  Lothaire. 
Les  Bulgares  reçoivent  le  Rit  Grec. 
Converfioa  des  Rullcs. 
Concile  de  Ravenne. 

Mort  de  l'Empereur  Louis  II.  Charles  le  Chau- 
ve ,  Empereur. 

Concile  de  Ponthion.  Mort  de  Louis  le  G; r- 

manique. 

Ses  j  fils  Carloman,  Louis  &  Charles  le  Gros 

.  partagent  Ces  Etats.     Concile  de  Ravennc. 

Moit  de  Charles  le  Chauve.  Son  fils  Louis  le 

Bègue  lui  fuccéde  au  Royaume  de  France. 

Carloman  ,  fon  nevjsu ,  prend   le  titre  de 

Roi  de  Bavière  &   d'Italie. 
Le  Pape    Jean   pafie  eu  France.  II  aflemble 

un  Concile  à  Troye  . 
Photius  trouve  le  fecret,  par  Tes  impoftiucs  ; 

«c  le  fjuxt  rappeler  d'eiii. 


DU     ;Xe    SIECLE.  i7r 

Plïoiias  affetrble  le  faux  huitième  Concile ,  ou  ^ 

l'on  détruutout  ce  cjui  s'éioit  fai    dans  le    Antécsdc 

véritable.  ^     .         n      ^'^'^  ''"^S* 

Mort  de  Louis  le  Bègue.  Il  laifTc   <1eu-  fi's ,      g^,. 

Louis    c  Carloman  ,  cjui  pan.  ^     >  cuit  eux 

le  Royaume  de  France. 
Charles  le  Gros  cft  couronné  Empereur.       ^ 
Les  Normands  ravngent    ncore  la  Fiance  qui 

eft  dans  un  srand  défordre. 


Cailoman  ,  par  la  mort  de  fon  frère  Louis  ill. 
demeure  Icul  Roi  cîe  France. 

Photius  écrit  une  lettre  contre  les  Latins. 

Les  Sarrafms  font  de  grands  ravr  en  Ita- 
lie ,  &  y  détruifcnt  le  Mont  Caflm. 

Les  Normands  aflicgent  Paris.  ,      ' 

Mort  de  Charles  le  Gros.  Ses  Etats  fournis  à 
diffcrens  Rois.  ArnouUl ,  fils  de  Carloman  , 
cft  élu  Roi  de  Germanie  -,  Eudes ,   Roi  de 

France. 
Conciles  de  Mayence&  de  Metz. 

Alfred  le  Grand  ,  Roi  d'Angleterre  ,  fait  fleu- 
rir la  fcience  &  la  piété  dans  fon  Royaume. 

Gui  &  Lambert  font  couronnés  Empereurs. 

Charles  le  Simple  eft  reconnu  Roi  de  France, 

Concile  de  Tibur  »  près  Mayence.  ^ 

Arnould  fe  rend  maure  de  Rome,  fe  fait  cou- 
ronner Empereur. 

Charles  le  Simple  fait  un  Traité  avec  Eudes  , 
&  partage  avec  lui  le  Royaume. 

Par  la  mort  d'Eudes ,  Charles  le  Simple  demeure 
feul  Roi  de  Fiance.  .     n 

Mort  de  l'Empereur  Arnoul.  Son  fils  Louis  elt 
reconnu  Roi  de  Germanie. 

les  Hongrois  ravagent  l'Itali«. 

Alphoale  m ,   qui  légnoit  fur  les  Chrétiens 
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*76  CHRONOLOGIE 

r  T~T      °5:P^g"«  '  <^tablit  Oviédo  Métropole  ,  & 
Années  de      batit  une  Eglife  magnifique  à  CompoftcUe 
I.Ew  vuJg.      pour  y  mettre  le  corps  de  S.  Jacques. 


901. 
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DIXIEME     SIECLE. 


O 


VI EDO  en    Efpagne,    eft  érigée  en 
Métropole. 

^V.^^lr^^]  ^'o'n»ands  en  France.  ÎIs  brûlent 

1  i:-glire  de  Saint  Martin  de  Tours. 
Les  Normands  s'emparent  de.  la  Picardie  &  de 

la  Champagne. 
Le  Patriarche  Nicolas  &  d'autres  Evêques  font 

exilés  &   maltraités  pour  avoir    condamné 

pics  quamemes  noces  de  l'Empereur  Léon. 

i-nthimins  eft  mis  fur  le  Siège  de  Conftantino- 

pie.  Vers  ce  temps-ci  le  Prêtre  Auxilius  pu« 

blie  fes  écrits.  '^ 

Concile  de  Frôli ,  près  de  SoifTonf  ,   pour  !• 

rétabiifTement  de  la  difcipline. 
Fondanon  du  célèbre  Monaitère  de  Oani. 
Converfion  des  Normands. 
Les  Hongrois  ravagent  l'A  lemagne. 
Conciles  de  Coblentz  &  d:  Rheims. 
Charles  le  Simple  eft  déciôné.  Ra«  ul  eft  rff« 

connu  Roi  de  France. 
les  Hongrois  ravagent  la  Lombardie.  ^ 

Martyre  de  Saint  Viborade. 
Mort  de  Charles  le  Simple  ,  Ro":  de  franc*  '  ^ 
Concile  d'Erford  en  Allema  ;ne. 
Vers  ce  temps-ci  la  puilTancs  des  Ca! Tts  tom^^ 

be ,  &  le  gmd  Exnpiip  des  Mui:  Imm^Çf 


\ 


Concile  de  Rome  où  le  Pape  Jean  XII  eil 
dépofé,  «cLéon  VIIÎ  élu  en  fa  place. 

Converfîon  des  Pelonois. 

Concile  de  Ravenue. 

Prague  érigée  ei  Evéché ,  devient  toute  chré- 
tienne, 

la  ReligioQ  chrétienne  eft  rétablie  dans  i'Iflc 
de  Crète  par  les  travaux  de  S.  Nicon. 

Concile  d'Angleterre. 

Travaux  de  S.  Adalbert  de  Prague. 

Converfion  des  RulFes. 

(Concile  de  Rheîms  pour  juger  l' Archevêque 
AtnottU  fEvf^ciue    d'Orléans  nommé  auîfi 


^44« 
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Mort  de   Raoul.  Louis  d'Outremer,   fils  de  fl 

Charles  le  Simple ,  règne  en  îFrance.  Années  do 

Miflîon  en  Dannemarck.  l'Ere  vulg. 

Les  Hongrois  ravagent  la  France  &  la  haute      937* 

Allemagne. 
L'image  miraculeufe  d'Edeife  eft  apportée  à 

Condiantinople. 
Méiapbrafte  écrit  vers  ce  même  temps. 
Le  Roi  Louis  e(l  fait  prifonnier  par  les  Nor- 
mands. 
Concile  d'Ingelheim. 
Concile  de  Londres  où  Turquetul  eft  fait  Abbé 

de  Croidand. 
La  Religion  chrétienne  fait  du  progrès  dans 

le  Nord  par  les  tcavaux  de  S.  Adaldagne, 
Concile  de  Moufon. 
Converfion  des  Sclaves. 
Les  Allemands  commencent  à  régner  en  Italie. 
Concile  d'Ausbourg, 
Mort  de  Louis  d'Outremer.  Lothaire  lui  fuc- 

cède. 
LesHongrois  ravagent  de  nouveau  l'Allemagne. 


f4»' 


950. 
?54* 


9SS' 


^67. 


991» 


I7t 
Arnoii! 


CHRONOLOGIE 

y  faic  un  difcours    remarquable. 


Années  de      G.rberteft  mis  fur  le  fiège  de  Rheims. 
l£revulg.  Martyre  de  S.  Adalberc  de  Prague. 


997 
1000. 


Pragi 

Conciles  deRavennc  &  de    Rome. 
L'Empereur  Othon  lit  va  en  Italie  pour  fou-- 
mettre  Rome  révoltée  contre  lui. 


looi. 


1005^. 

lOXO. 

ion. 


1014. 

«01^. 


ioi7i 


1910. 


P. 


ONZIEME    SIECLE. 


LusiEURs    Conciles  en  Allemagne  &  un 
a  Rome. 

Converfion  des    Hongrois  procurée  par  leur 

Roi  faint  Etienne. 
Conciles  de  Poitiers.  Autres  Conciles  en  Fran- 
ce &  en  Italie. 
Richard  ,  Abbé  de  Verdun,  réforme  un  grand 

nombre  de  Monaftcres. 
Martyre  de  Saint  Bonifàce  chez  les  Ruffes. 
L'Eglife  du  Saint  Sépulcre  eft  abattue 
Les  Chrétiens  tâchent  d'exterminer  les  Juifs. 
Concile  d'Efpagne. 
Les  Sclaves  retournent  à  l'idolâtrie ,  &  perfé- 

cutent  ceux  qui  n'entrent  point  dans  cette 

apofVafîe. 
Concile  de  Ravenne. 
Le  Pape  repouire  les  Sarraiins.;  Jes  taille  en 

pièces ,  &  fait  couper  la  tcte  à  leur  Reine. 
Entrée  des  Normands  en  Italie. 
Canut  ,  Roi  de  Danemarck  ,  fe  rend  maître 

de  l'Angleterre  ,  ou  il     fait  beaucoup  de 

bien. 

le  Pape  va  en  Allemagne,  Il  y  fait  rcaou- 


lOlt. 


DU    XI«  SIECLH.  17, 

teller  par  S.  Henri  les  dotiations  de  Ces 

Cnl'ri'"fT'  Années  de 

Concile  de  Pavie.  i-t..  „,,,_ 

Travaux  de  S.  Romuald.  lErevulg. 

Les  Rois  de  Norwège  &  de  Suède  font  dans 

leurs  Royaumes  beaucoup  de  bien. 
L'Empereur  Henri  remporte  en  Italie  des  vic- 
toires fur  les  Grecs. 
Le  Roi  Robert  fait   une  trêve    remarquable 

avec  l'Empereur  Saint  Henri. 
Concile  de  SelingHal  pics  de  Mayence. 
Manichéens  découverts  en  France ,  condam- 
nés dans  un  Concile  d'Orléans  ,  fc  brûlés. 
Concile  d'Anfe  ,  près  de  Lyon. 
Mort  de  Saint  Romuald. 
Le  Roi  Roberr   meurt ,  &  laifle  h  couronne 

a  Ion  fils  Henri. 
On  agite  dans  pluficurs  Conciles  laqueftion 

de  l'apoftolat  de  Saint  Martial. 
Saint  Etienne ,  Roi  de  Hongrie  ,  meurt.  Il  Ce 

fait  a  fon  tombeau  plufieurs  miracles. 
Saint  Jean  Gualbert    fonde  la  Coneréfiation 

de  Vallombreufe. 
On  établit  en   France  la   trêve  de  Diea. 
Concile  de  Rome  contre  la  fimonie. 
Martyre  de  Saint  Gérard  de  Hongrie. 
Concile  de  Rome  contre  la  fimonie. 
Le  Pape  Léon  IX  paffe  en  France.  Il  affem- 
ble  a  Reims  un   Concile  nombreux   pour 
remédier  aux  maux  de  TEglife. 
Il  va  en  Allemagne  ,  od  il    convoque  un 
Conçue  contre  les  Simoniaques  &  les  Clercs 
mcontinens. 

HFu*/ *:/°"/^"î»e  ^  ^°™«  ^«ns  un  Concile 
i  hérefie  de  Bérenger.  La  même  héréfie  cft 
condamnée  dans  un  Concile  de  Paris. 


lOiJ.* 

1017. 
X03I, 


1032, 

Z041. 
i©47. 

104^, 


19S9^ 


Années  de 
r£rc  Yulg. 


105J. 
xojtf. 


lelTo. 


10^  X* 


lo^j. 


20^4. 

io<7. 
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Concile  en  Efpagnc  pour  la  difcipline. 
Pierre  Damien  compore  plufieurs  Ectits. 
Le  Pape  fait  la  guerre  aux  Normands. 
Il  e(l  pris  &  gardé  avec  honneur. 
Léon  IX  envoie  des  Légats  à  Conllantinople, 
qui  excommunient  Micliel  Céruiaire.    Ce 
Patriarche  de  Ton  côté  excommunie  les  Lé* 
gats. 
Concile  de  Narbonne  pour  confirmer  la  trêve 

de  Dieu. 
Bérenger  abjure  fon  héréfîe  dans  un  Concile 

de  Tours. 
Concile  de  Toutoufe  contre  la  (îmonie. 
Le  Pape  Nicolas  affemble  à  Rome  un  Concile 
nombreux.  Bérenger  y  abjure  fon  héréfie. 
Le  Pape  cède  la  Pouille  aux  Normands. 
Henri ,  Roi  de  France ,  fait  couronner  à  Rome 

Philippe  1 4  fon  fils. 
Conciles  en   France  &  en  Efpagne. 
Mort  de    Henri ,  Roi  de  France.  Philippe  I  , 

fon  fils  ,  lui  fucccde. 
L'Antipape  CadaloUs  fait  de  grands  maux  en 

Italie. 
Saint  Ânnon  ,  Archevêque  de  Cologne  ,    fait 

de  grands  Mens  en  Allemagne. 
Saint  Gothefcale  «  Prince  des  Sclaves  ,  tra- 
vaille à  la  converfion  de  Ton  peuple. 
Concile  de  Rome  contre  la  fimonie.  On  y  dé- 
fend aux  Chanoines  réguliers  d'avoir  rien 
en  propre. 
Les  Turcs  corarnsncent  à  fonder  leur  Empire. 
Les  Sckves  renoncent  au  Chriftianifme. 
Lanfranc  écrit  contre  Bérenger. 
Schifme  à  Florence  au  fujet  de  la  fimonie* 
Pierre  Ignée  paifc  par  l'^reuve  da  fe»* 


DU    XV    SIECLE.         iti 

Les  Turcs  continuent  leurs  conquêtes. 

Concile  en  Danemarck. 

Suenon  ,  Roi  de  Dauemarck  ,  Tait  pénitence 

publique. 
Concile  de  Rouen  pour  la  difcipline. 
Concile  de  Londres  où  l'on  renouvelle  tous 

les  anciens  Canons. 
Conjuration  à  Rome  contre  le  Pape. 
Concile  de  Poitiers  contre  Bérenger. 
te  Roi  Henri  IV  fait  dépofer  le  Pape  à  Vor- 

mes.  Grégoire  VII ,  de  fon  côté  ,  dépofe  le 

Roi  à  Rome  ,  &  prononce  un  grand  nom- 
bre d'ezcommunicationsr 
Le  Roi  Henri  va  en  Italie  fc  faire  abfoadre 

par  le  Pape ,  qui  ie  tttht  d'une  manière  in« 

digne. 
Grégoire  VII  excommunie  tous  les  Normands, 

&  fait  pleuvoir  par* tout  des  Sentences  d'ex- 
communication. 
Grégoire  VU  fait  recevoir  en  Efpagne  l'Office 

romain. 
Concile  de  Rome ,  où  Bérenger  Ce  rétraâe. 
Grégoire  VII ,  dans  un  Concile  excommunie 

de  nouveau  le  Roi  Henri  qui  fait  élire  l'An- 

tip?pe  Guiberc. 
Grégoire  VII  étend  Tes  prétentions  fut  tous 

les  R    ;aumes. 
Tolède  eft  reprife  fur   les  Mufulmans ,  par 

Alphonfe  VI ,  Roi  de  Léon  &  de  Caftille. 
Trandation  des  reliques  de  S.  Nicolas. 
Concile  de  Bénévent. 
Concile  nombreux  pour  remédier  aux  mawx 

que    produifoit   le  fchirme  de   l'Antipape 

Guibert. 
Concile  de  Melfe ,  dans  la  Pouille. 


Années  de 

l'Ere  vulgi,  ; 

1070, 

107X, 

X074. 

107^, 


107«4 


X07fi 


io8x. 
io8j^ 
io87*- 

lOt^. 


io>r: 


Ïf6>7. 

IIOO. 


net, 

XI02. 


lioj. 
1104. 
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Conci  e  (Je  Touloufcfour  r(îtablir  la^difcipline: 
Concile  rl<  Bénifvent  contre  les  Schifmatiques. 
Le   Comte  Ro^er  rétablit  la  Religion  chré- 
tienne en  Sicile.  ^ 
Concile  en  Allemagne. 

Concile  de  Plaifance. 
Le  Pape  Urbain  pafTe  en  France.  Il  tient  un 
^Concile  a  CIcrriionr.  On  y  publie  la  Croifade. 

Conciles  de  Rouen  .  de  Tours,  de  Nir«es. 
Les  Croifés  fe  mettent  en  marche. 
Huefca  eft  reprife  fur  les  Mufulmanf .  pat 

Pierre  I ,  Roi  d'Aragon.  ^ 

Les  CVoifés  arrivent  i   ConftantinopU  .  U 

prennertc  Nicée,  «^   .  > 

Prife  d'Antioche.  * 

Concile  de3arî. 
Foidation  de  Cîteaux. 
Concile  de  Rome. 

Prife  de  Jérufalem.  Godefroî  en  eft  fait  Roi, 
Conciles  d'Anfe.de  Valence  &  de  Poitiers. 


^> 
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C 


o  M  c  I L  E  s  de  Valence  &  de  Poitiers. 
Concile  de  Rome. 
Concile  de  Londres. 
Départ  des  (nouveaux)  Croifés. 
Peu  de  fucccs  de  la  Croifaile.      , 
Conciles  de  Troies ,  de  Bcaugenci  &  dd  Paris. 


DU   XIIc    SIECLE 


i«) 


Henri  V  Ce  révolte    contre  l'Empereur  fon 
père. 

Le  Clergé  de  Liège  écrit  contre  les  cntrcprifcc 

de  la  Cour  de  Rome. 
Foflt«rvraud  fondé  par  Robert  d'Arbriflelles. 
Concile  de  Guailalle. 
Le  Pape  Pafcal  II  vient  [«n  Franco.  Il  tient 

un  Concile  à  Troies. 
Concile  de  Londres. 
More  de  Philippe  I,  Roi  de  France.  Louis  le 

Gros  lui  fucccde. 
Concile  de  Rome  contre  les  Invcftitures. 
Le  Roi  Henri  fait  arrêter  le  Pape ,  qui  ac* 

corde   les  Inyeftitures  ^  &  en  eft  blâmé. 
£uthymius  écrit  contre  de  nouveaux  Manir^ 

chéens  qui  fe  répandoient  en  Orient. 
Concile  de  Latran  cQntre  les  Inveflitures. 
Coi^cile  de  Vienne. 
L'Empereur  Alexis  envoie  une  Amba0ade  à 

^Rome. 
Scandale  horrible  dans  l'Eglife  de  Laoa; 
Fondation  du  Monaftère  de  Savigni. 
S.  Bernard  fe  retire  à  Cîteaux. 
Fondation  de  'l'Abbaye  de  S.  Viâor  de  Paris. 
Fondation  de  Tiron. 

Saint  Bernard  ell  fait  Abbé  de  Clairvaux. 
Cojifcile  de  Latran. 
Sédition  à  Rome  contre  le  Pape. 
Saint  Géraud  fonde  des  Monaftères  en  Aqui-* 

taine.  , 
Ordre  des  Templiers. 
Le  Pape  Gélafe  fe  retire  en  Provence. 
Saint  Norbert  obtient  de  lui  la  permiflion  de 

prêcher  par- tout  la  pénitence. 
Concile  de  Touloufe  contre  les  Manichéens. 


Années  de 

l'Ere  vulg. 

1104. 

1105, 

Tio6. 

H07, 

Il  07. 
II08. 


mes 

IXIX. 


tizu 


XII|* 

II 14. 
xiij* 
■  iitf. 

H17; 
ni8< 


iii^. 


L'4* 


Années  de 
fEre  vulg. 

2110. 

1111. 


IKlf. 


Xii8, 

1X19. 

1 1 50. 


iiij^. 
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Concile  de  Reims  irés-nomhreui ,  auquel  le 

Pape    préfiJe 
Conférence  de  Gifors  entre  Califtc  II  &  Henri 

I ,  Roi  d'Angleterre. 
Concile  de  Beauvais, 

Saint  Norbert  fonde  la  MaiTon  de  Prémontré. 
Abailard  eft  condamné  dans   un  Concile  de 

Saifron5. 
Premier  Concile  général  de  Latran. 
Travaux  de  Saint  Otton ,  Apôtre  de  la  Poœé- 

ratiie. 

Saint  Bernard  écrit  Tes  premiers  ouvrages. 
Schifme  à  Cluni.  ^ 

Le  Vénérable  Guignes  écrit  les  Conftitutions 
des  Chartreux. 

Saint  Bernard  compoTe  plufîeurs  Ouvrages. 

Saint  Bernard  fc  déclare  pour  le  Pape  Inno- 
cent dans  le  Concile  d  Etampes. 

Le  Pape  Innocent  fe  retire  en  France.  Il  y 
tient  un  Concile  à  Reims. 

Miracle  des  Ardens  à  Paris. 

Concile  de  Pife  très-nombreux  co&.re  les 
Schifmatiques. 

Saint.  Bernard  fait  un  très-grand  nombre  de 
miracles.  Il  convertit  Guillaume  IX  ,  Duc 
d'Aquitaine. 

Mort  de  Henri  I ,  Roi  d'Angleterre.  Etienne 
lui  fuccède. 

Alfonfe,  Comte  de  Portugal,  ayant  remporté 
une  grande  vidoire  fur  les  Maures  ,  eft 
proclamé  Roi. 

Saint  Bernard  explique  le  Cantique  des  Can- 
tiques, &  compofc  d'autres  Ouvrages. 

Pors  de  Larafe  fonde  le  Monaftcre  des  Sal- 
▼anci. 


DU  XII»    SIECLB.        ts, 
Mort  He  Louis  le Groi,  Roi  de  France.  Louis 

le  Kune  Ton  fils ,  lui  fuccède. 
Mort  d«  lAntipapc  Anaclet.  Fin  du  Schffme. 

Le  Pape  Innocent  reprend  l'autorité  dans 

Koiile. 

^^AlblTri  ^^  ^^^^'^^  convoqué  par  le  Légat 
Second  Conci'e  général  de  Latran. 
Travaux  de  Saint  Malachie ,  en  Irlande. 
Concile  de  Sens  où  Saint  Bernard  fait  con- 

damner  Abailard. 
Saint  Bernard  compofe  plufieurs  Ouvrages.  On 

publie  la  féconde  Croifadc.  Saint  Bernard  la 

prêche    par  ordre  du  Pape,  &  du  Roi  de 

irance  Louis ,  le  jeune. 
Ce  faint  Abbé  fait  une  multitude  de  miracles. 
Le  Pape  Eugène  pa/Te  en  France  ,  &  ordonne 

avec  le  Roi  la  réforme  des  Chanoines  de 

mainte  Geneviève. 
Départ  du  Roi  Conrad   &  du  Roi  Louis  peut 

la  Terre  Sainte.  *^ 

Concile  de  Paris  od  Saint  Bernard  fait  con^ 

damner  les  erreurs  de  Gilbert  de  la  Porrée 
Saint  Bernard  va  en  Languedoc  combattre  di- 
vers Hérétiques. 
Les  deux  Rois  Conrad  &  Louis   arrivent  en 

Orient.  La  féconde  Croifade  a  un  mauvais 

Concile  de  Reims  pour  la  difcfpline. 
La  Congrégation  de  Savigni  s'unit  à  l'Ordre 
de  Citeaux. 

Saint  Bernard  fait  fon  apologie  ao  fi.j«  de  U 


Années  dt 
l'Ere  vttig. 

1158.    j 


II 40; 

"4;i  1 


114^. 

«147^ 


XI4fi 
Xi4t* 


m/mm 


Il 


lu 
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in  Le  mariage  <Ju  Roi  Louis  avec  la  Reine  Alié- 

.  Aonées^e      nor  ,  efl  déclaré  nul  dans  un  .Concile  de 
l'Ere  vulg.       Beaugeoci. 

'  iiji.      Saint  Bernard  écrit  la  fuite  de  ion  Ouvrage 
de  la  Confidération. 
^in*      Mort  de  Saint  Bernard. 
Iifl»      Arnaud  de  Brefle  eft  brûlé  vif, 
II 57*      Différend  entre  le  Pape  &  l'Empereur. 
iif8.      Publication  du  décret  de  Gratien. 
Ii|^*      EtablifTement  d'un  nouvel  Ordre  militaire  à 
Calatrava  en  Efpagne. 
Pierre  Lombard  eft  élevé  fur  le  Siège  de  Paris. 
Le  Pape  continue  d'être  en  querelle  avec  l'Em- 
pereur. 
Concile  de  Pavie  où  l'Antipape  Viâor  eft  re- 
connu. 
Concile  de  Touloufe  compofé  des  Evcques  de 
France  &    d'Angleterre ,    qui  fe  déclarent 
pour  Alexandre. 
L'Empereur  Frédéric   fait  tenir  un    Concile 
à  Nodi  en  faveur  de  l'Antipape.  Il  détruit 
Milan  ,    &  oblige  le  Pape    Alexandre  de 
repaflfer  en  France. 
CoHcile  de  Tours  pour  éteindre  le  fchifmc , 

&  maintenir  la  difcipline. 
S.  Tkomai  de  Cantorbéri  fe  retire  en  France. 
Le  Pape  Alexandre  retourne  à  Rome. 
Frédéric   attaque   Rome.  Le  Pape  Alexandre 

l'excpmmunie. 
On  tiécouvre  des  Manichéens  en  Flandres  « 

en  Bourgogne.  '  ■  /-  > 

L*Empereur  de    Conftantinople   envoie  dei 
«        ■  Députés  au  Pape  Alexandre. 

Converfions  des  Kugicns. 
fifo]     Le  Roi  d'Anglcwiïé^  fc.técowilifi  a?eç  Saint 


8 1  ^0. 
ri^l. 


11^4. 


nus. 


DU    Xle  SIECLE.  tiy 

Thomas  de  Cantorbéri.  Peu  après  le  retour  «"■'"  "^j 
de  Thomas,  le  Roi  perfécure  de  nouveau  Annéesdt 
le  iaim  Evéque ,  6c  le  fair  taer.  l'Ere  vulg* 


Saladin  fe  rend  maître  de   l'Bzyôte 

Concile  d'Avranches. 

Canonifation  de  S.  Thomas  de  CantorWri. 

Guerre  civile  en  Angleterre. 

Canonifation  de  Saint  Bernard. 

Pénitence  du  Roi   d'Angleterre. 

Concile  de  Londres  ,  oii  Ion  Ce  plaint  de 
1  exemption  des  Moines. 

Le  PapcapprouverOrdremilit.de  S.  Jacques. 

toncjle  dAlbi  contre  les  nouveaux  Mani- 
chéens. 

L'Empereur  Frédéric  .énonce  au  fchifme  ,  & 
le  réconcilie  avec  le  Pape  Alexandre. 

Hugues  Eiérien  éc-it  contre  les  Grecs. 

Troifième  Concile  général  de  Latran. 
ficcède'^"'  Louis  VII.  PliiJippe-Augufte  lui 

Saladin  a  de  grands  avantages  fur  les  Latini 

qui  étoient  en  Orient. 
Les  Juifs  font  chalTés  de  la  France. 
Les  Latins   font  malTacrés  à  Conftaniinople. 

Andronic  fe  rend  maître  de  l'Empire. 
Réunion  des  Maronites,     ' 
Le  Pape  lève  un  fubfide.        '  •■  ''      : 

Concile  de  Vérone. 

^'dérT""^  «?»"«  ï«  Pape  &  l'Empereur  Fr^- 
Concile  de  Dublin. 

Bfr^!?.T?t"/.*^i^*^S'ire  deLivonîe. 
?i«  r!-  '  ^^^^"«4<^-  «^I^din  prend  Jérufalem. 
Impcfitions  pour  fa  Terre  Sainte  en  France 
«  en  An^tcrre. 
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Concile  de  Roue».  Les   Rois  de 


France  & 
Tetre 


U91 

X194 
11^; 


d'Angleterre    s'embarquent  pour 

l'Ere  vulg       Sainte. 

1190       Acireprife  par  les  CroUés. 

Chevaliers  Teutoniques.  • 

Philippe -Auguftc  époufe  Ingcjurge ,    K  la 

Théodore  Balfamon  compofe  piufiears  Lents. 
Alexis  -  Lange  Te  rend    maître  de  Conftauti- 

nople. 
Concile  d'Yorck. 
Apres  la   mort    de    Tancièdc  ,    I  Empereur 

Henri  s'cnpare  de  la  Sicile. 
Les  Maures  vont  d'Afrique  en  Elpagne ,  K 

d<îfont  l'armée  des  Chrétiens. 
Concile  de  MontpelLpr. 
xiQ^.      Croifades  des  Allemands.  . 

iij8.      Concile  de  Sçns  contre  le$  nouveaux  Mani- 

chéçns. 


•i» 


t  i 


1199* 


«lOO, 


Ordre  des  Trinitaires  confirmé  par  le  Pat>e. 
On  défend  la  célébration  de  la  fête  des  Fous, 
foulques   de  Neuilli  prêche  en  France  &  en 
Allcinagne.  Grands  preparatiff  de  la  Croi- 

Le  "p^pc  écrit  à  l'Empereur  &  au  Patriarche 
de  Conftantinople.  j-    r     i 

le  Légat  du  Pape  publie  un  Inteidxt  lut  la 
France.  L'InterJit  eft  ley^. 

Concile  de  Lo^idres.  ^ 

Cn  prêche  la  Croifadc  en  Angleterre, 
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Années  de 

TREIZIE^^IE    SIECLE.     l'Ercvulg, 


C 


OMMENCEMBNT  dc  l'Ordre  du  Yal-des- 
Ecoliers. 

Départ  des  Croifcs  François. 

Prile  de  Zara  par  les  François  &  les  Véni- 
tiens. 

Vers  ce  temps  comm  ence  à  paroitre  Gengis- 
Kan  ,  Chef  des  Tartares, 

Les   Croifés  prennent  Conftantinople. 

Le  Pape  Innocent  III  veut  Ce  rendre  arbitre 
fouverain  de  .  tous  les  di^érends  qui  font 
entre  les   Princes, 

Concile  de  Meauz. 

Les  Croiiés  prennent  une  féconde  fois  Conf- 
tantinople. Baudoin  en   eft  éla  Empereifr* 
Le  latriarche  Grec  Jean  Camatere  fe  re- 
tire. 

Fondation  de  l'Abbayé  ^  Port-Royal  des 
Champs.  ,     . 

Réunion  des  Arméniens  à  l'Fglife  Romaine. 

S.  Dominiaue  commence  à  pr^her  en  France. 

Converfion  de  Saint  François. 

Millionnaires  envoyés  en  Languedoc  par  Inno- 
cent IIÏ ,  contre  les  Albigeois. 

Le  Chriftianifme  s'étend  en  Livonie. 

Retraite  de  Jean  le  iJon  ,  Inftiiuteurdes  Her- 
mites  de  Saint  Auguftin. 

Concile  d'Avignon. 

Le  Pape  Innocent  III  approuve  la  règle  dc 
Saint  François. 

Commencement  de  l'Ordre  des  Carmes, 
Tome  X,  N 
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Hcrétiqiics  en  Languedoc  &  à  Paris. 

Concile   de  Paris. 

Viaoire   célèbre  d'Alphonfe  VII  ,    fur  les 

Maures.  % 

C  roi  fa  de  d'en  fans. 

Saint  Fran<jois   fonde  plufîeurs  Monallères. 
Progrès  de  la  foi  dans   le  Nord. 
Croifade  contre  les  Albigeois. 
Concile  de  Lavaur. 
Concile  de  Montpellitr. 
Quatrième  Concile  général  de  Larran. 
Le  Pape  Honorius  approuve  l'Ordre  des  Frères 

Prêcheurs. 
Travaux  de  S.  Dominique. 
Saint  François  tient  le  premier  Chapitre  géné- 
ral des  El  ères  Mineurs. 
Martyrs  de  Maroc. 
Damiette  prife  par  les  Croifés. 
Tiers  Ordre  de  Saint  François. 
Mort  de  Saint  Dominique, 
Damiette  reprife  par  les  Sarrafins. 
Çonole  d  Oxford.  • 
Mort  de  Philippe.  Son  fils  Louis  VIII  lui  fuc- 

cède. 
Commencement  de  l'Ordre  de  fa  Merci. 
Gengis-Kin  ,    F.mpereur  des  Tartares.  Il  fair 

des  conquêtes  immenfes. 
Le  Pape  Honorius  confirme  autlientiquement 

la  règle  de  S.   François,  , 

Concile  de   Montpellier, 
Progrès  de  la  Religion  dans  la  Prulfe  &  dans 

la  Livonie. 
Conciles  de  Mshin  &  de  Bourges. 
Niiffance  de  Saint  Thomas  d'Àqin'n. 
Louis  VIII  Ce  croifë  coiure  les  Albigeois. 
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Mort  du  Roi  Louis  VIIL  Son  fils  Louis  IX  lui 

(accède.  Années  de 

Mort  de  Gergis  Kan ,  Empereur  des  Tartares.  I'Ejc  vulg.  ^ 

Mort  de  Saint  François. 

Coociie  de  Narbonne.  1117% 

Convorfion  des  ComaJns  ,  Peuples  de  Mol- 
davie. 

Canonifation  de  S    François. 

L'Uni verfité  fort  de  Paris. 

Exadions  de  la  Cour  de  Rome  en  Angicterte. 

Concile  de  Touîoufe  &  de  Tarragone. 

Paix  entre  l'Empereur  &  le  Pape. 

Conquêtes  des  Clirétiens  en  Efpagnc. 

Les  Chevaliers  Teutoniques  s'établiflent  dacs^ 
la  PiulTe. 

Converfion  des  Curlandois. 

Rétabliflement  de  l'Un^vechté  de  Paris. 

Concile  de  Château-Gontier. 

La  Religion  fait  de  nouveaux  progrès  dans  le 
Nord.  ^ 

Frères  Mineurs  martyrs  en  Efpagne. 

Négociation  pour  la   réunion  des  Grecs; 

Le  Pape  entreprend  de  convertir  le^  Musul- 
mans.   ^ 

Concile  de  Noyon. 

Canonifation  de  Saint  Donrtimque. 

Concile  de  Saint-Quentin. 

Concile  de  Béziers. 

Ecablilîement  de  l'Univerfité  ^ç  Touîoufe. 

Concile  de  Nymphée.     _  'M 4% 

Concile  d'Arles. 

Mariage  de  S.  Louis  célébré  à  Sens. 

Le  Pape  Grégoire  IX  publie  une  colleaion  de 
décrétales.  Les  Romains  Te  révoltent  contre 
lui. 
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Années  de 
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1*37. 
U38. 


113^. 
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1143. 
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Atlemblée  de  Spoktie  au  fujet  de  la  Croifade. 

Concile  de  Narbonncr.  Inquifition  en  Langue- 
doc contre  les  Hérétiques. 

Les  François  écr-vent  au  Pape  contre  les  Evo- 
ques &  les  Ecclé(îan;iques. 

(.es  Juifs  font  maiiacrcs  en  divers  lieux. 

Concile  de  Tours. 

Cordoue  eft  reprife  fur  les  Maures  par  Saine 
Ferdinand. 

Réunion  des  Jacobices  &  des  Neftoriens. 

Concile  de  Londres. 

Conquêtes  des  Chrétiens  en  Efpai^ne. 

Valence  cftreprife  fur  les  Mufulmans ,  par 
Jacques  ,  Roi  d'Aragon. 

Concile  de  Cognac. 

Reforme  des  Moines  en  Angleterre. 

Le  Pape  excomrnunie  l'Empeieur. 

L'Empereur  Frédéric  fait  des  Ordonnances 
contre  le  Pape< 

Commencement  de  l'Ordre  des  Services. 

S.Louis  reçoit  à  Paris  la  S.  Couronne  d'épines. 

Concile  de  Tours.  Manichéens  brûlés. 

Le  Pape  excite  tous  les  Princes  contre  l'Em- 
pereur. 

L'Empereur  fait  fon  apologie. 

Le  Pape  offre  l'Empire  aux  François. 

Il  demande  le  cinquième  des  revenus  ccclé- 
fiaftiques  d'Angleterre. 

Svnoie  de  Vorcheihe. 

bcfolation  delà  Hongrie  par  les  Tartares.^ 

S.  Thomas  d'Aquia  entre  chez  les  Frères  Prê- 
cheurs, &  Saint  Bonaventure  chez  les  Frères 
Mineurs. 

Irruption  des  Correfniens  dans  la  Terre  Sainte. 

Ssani  LQ\iii  ^e  cioife  pour  la  Terre  Sainte, 
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mnances 


Premier  Concile  général  de  Lyon.  Dcpolition  !!? 

de  l'Empereur  Frédcric.  >         Année»:  de 

Miflion  chez  les  Tartarcs.  l'fiç  vulff. 


Concile  de  Béziers.    luquiiîtion. 

Concile  en  Catalogne, 

Plaintes  contre  le  Pape  &  contre  les  Religieux 
Mendians, 

Collège  des  Bernardins,  fonde  à  Paris. 

C  ncile  de  Lérida   pour   réconcilier  Jacques 
d'Aragon,  excommunié  par  le  Pape. 

MiflTion  chez  les  Arméniens. 

Daniel  ,  Duc  de  RufTie ,  reconnoît  l'autorité 
du  Pape. 

Croifade  en  Allemagne  contre  l'Empereur  Fré- 
déric. 

Saint    Louis  part  pour  la  Terre  Sainte. 

Concile  de  Valence. 

Condamnation  du  Talmud, 

Séville  eft  reprife  fur  les  Mufulraaus. 

Saint  Louis  devant  Daniiette. 

Prife  de  Saint  Louis. 

Fondation  du  Collège  de  Sorbonns. 

Travaux  de  Saint  Louis  en  Paleftine. 

Martyre  de  Saint  Pierre  de  Vérone. 

Différend    entre  l'Univerfîté  de  Paris   &   les 
Frères  Prêcheurs. 

Retour  de  Saine  Louis  en  France. 

Concile  d'Albi. 

Décrétâtes  du  Pape  Innocent  fur  les  études, 

Croifade  d'Allemands  dans  la  Pruffe. 

Concile  de  Bordeaux. 

Inquifition  en  France. 

Troubles  dans    l'Univerfîté  ^e  Paris. 

Progrès  de  l'Ordre  des  Hermites  de  Saint  Au- 
guftin. 
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Premier»  Ecrits  de  S.  Thomas  d'A-iuiu  Ôc  de 

Saint  Bonavenrure. 
Conciles  de  RufFec  &  de  Montpellier. 
Pnfe  de  Bagdad  par  les  Tartarcs.  Extinaion 

des  Califes. 
Les  Chartreux  s'^tablilTent  à  Paris. 
Flageilans  en  Italie. 
Carmes  &  Auguflins  à  Paris. 

Conciles  de  Cologne ,  d'Arles  &  plufîeurs  att- 
ires. 

Les  Religieux  Metidians  font  admis  dans.  l'Uni- 

vcificé  de  Paris. 
Préparatifs  contre  les  Tnrtares. 
Conciles  en  An|;letci;e  &  (n  AlIem.igtîC. 
Conllaiiiinople  reprife  par  les  Grecs." 
Le  Pape  fait  prêcher  en  France  la  Croifadi 

contre  rEmpcreiir  Giec. 
Conciles  de  Bordeaux. 
InHitution  de  la  Fête  du  S.   Sacrement. 
Conciles  de  Nantes  &  de  Paris. 
Concile  de  Conftantinople. 
Ci^ifades  dans  toute  l'Ei^life* 
Saint  Tiiomas  écrit  fa  Somme. 
Synode  de  Cologne  pour  la  difcipline. 
Seconde  Croifade  de  Saint  Louis.  Dccime  en 

France. 
Concile  de  Vienne  en  Autiichc. 
Concile  de  Londres.' 
Pragmatique  de  Saint  Louis. 
Les  Grecs  font  d<^s  d(fm.irches  po  ir  la  réunion. 
Départ  de  Saint  Louis  pour  la  Croifade, 
Mort  de  S.  Louis.  Son  fils  Philippe  lui  fuccède. 
Funérailles  de  Saint  Louis. 
Second  Concile  général  de  Lyon.  Réunion  des 

Grecs. 
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Concile  de  Salczbourg. 

l  oncile  de  Bourges. 

Le  Patriarche  Jean  Veccus  travaille  à  réunir 

les  Grecs  &  les  Latins. 
Concile  de  Compiegne. 
Le  Pape  envoie  des  Légats  aux  Grecs. 
Conciles  en  France,  en  AugLcene,  en  Hon- 

gtie. 
Concile  de  Conftantinople. 
Synodes  de  Poitiers  5c  de  Cologne. 
Conciles  en  Angleterre,   en  Allemagne  &  en 

France. 
Vêpres  Siciliennes.  Don  Pèdre  lîl  ,  Roi  d'A^ 

ragon  ,  Ce  rend   maître  de  la  Sicile. 
Conciles  en  France. 
Concile  de  Conftantinople.  Condamnation  du 

Patriarche  Veccus.  Rétablilfement  de  Jofeph 

à^ui  fuccède  Grégoire  de  Chypre. 
Mort  de  Philippe  le  Hardi ,   Roi  de  France. 
Son   fi!s  Philippe  le  Bel  lui  fuccède. 
Conciles  en  Angleterre  .  en  Italie, en  France. 
DifFérens  autres  Conciles. 
Univeifité  de  Montpellier. 
Apoftoliques  condamnés. 
Concile  tn  Aimapnac. 
Miracle  du   Juif  des  iiillsttes. 
Prife  d'Acre.  Perte  de  la  Terre  S.iint5. 
Le  Pape  excite  les  Princes    à   une   nouvelle 

C  roi  fa  de. 
Concile  de  Milan. 
Démêlé  de  Philippe  le  Bel,  avec  le  Pape  Bo- 

niface  VI!I. 
Canonifation  de  Saint  Louis.x 
Ordre  de  Saint  Antoine. 
Publication  du  Texte  des  Décréta'es. 
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Concile  de  Rouen. 


Années  de  Inftitution  da  Jubilé. 
l'Ere  vulg, 
1 3  00.        " 
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13.01, 


1503. 
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QUATORZIEME    SIECLE. 

XjE  Pape  Boniface  VIII  écrit  par-tout  pour 
faire  valoir  Tes  exorbitantes  prétentions.  Il 
/élève  contre  Albert  d'Autriche ,  Roi  des 
Romains. 

Commencement  du  fameux  différend  du  Pape 
Boniface  VIII  avec  le  Roi  de  France  Phi- 
lippe  !e  Bel. 

Les  Seigneurs  de  France  écrivent  fortement 
aux  Cardinaux  contre  les  entreprifes  du 
Pape. 

Ottoman  ,  Sultan  des  Turcs ,  continue  fes  pro- 
grès dans  l'Empire  des  Grecs. 

Concile  de  Penafiel  en  Efpagne. 

Publication  de  la  faraeufe  Bulle  Unam  fanSiam 
de  Boniface  VIIL 

Guillaume  de  Nogaret  préfente  une  Requête 
contre  le  Pape. 

Schifmeen  Hongrie,  eau fé  par  les  entreprifes 

du  Pape. 
Appel  au  fatur  Concile  ,  auquel  adhèrent  tous 

les  Ordres  du  Royaume  àf.  France. 
Le  Pape  Boniface  VIII  publie  plufieurs  Bulles 

contre  les  Appelans  de  France. 
Le  Pape  donne  de  nouvelles  Bulles  contre  la 

France. 
Entrcprife  de  Charles  de  Valois  fur  ConAa»- 

tiRople» 
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Clament  V,  élu  Pape  par  les  artifices  du  Car-  « 


IJ07. 


dinal  du  Prat.  Il  Ce  tait  couronner  à  Lyon.    Annexes  d« 
Il  donne  des  Bulles  en  faveur  de  la  France.  l'Ere  vulg. 
Le  Pape  fait  des  exa^ions  en  France  &  en      xoo6. 

Angleterre. 
Violences  exercées  en  France  contre  les  Juifs. 
Le  Pape  révoque  les  Commendes. 
Conférence   à    Poitiers  entre  Clément  V  & 

Philippe  le  Bel. 
Le  Pape  exhorte  à  une  CroifaJe  contre   les 
Grecs ,  &  excommunie  l'Empereur  Andro- 
nic  Paléologue. 
LOgîife  Grecque  eft  déchirée  par  des    divl- 

fions  inteftines. 
Le  Roi  Philippe  le  Bel  fait  arrêter  les  Tem- 
pliers en  France. 
Le  Pape  tes  fait  arrêter  dans  les  autres  pays. 
Convocation  du  Concile  de  Vienne. 
On  fait  par- tout  des  informations  contre  les 

Templiers. 
Bulle  terrible  publiée  contre  les  Vénitiens, 
C  roi  fa  de  en  Efpagne. 
On  tient  des  Conciles  en  Hongrie. 
Clément  V  choifit   Avignon  poUr  le  lieu  de 

fâ  réfidence. 
Conciles  Provinciaux  en  différens  lieux. 
Conciles  de  Cologne. 
Procédures  contre  les  Templiers. 
Concile   de  Ravennc  fur  TaiFaire  des  Tem- 
pliers &  fur  la   difcipline. 
Première  Seflion  du  Concile  de  Vienne, 
SupprelTion  de  l'Ordre  des  Templiers. 
Seconde   &  troifième   Seflïon   du  Concile  de 

Vienne, 
DivifiopiS  entre  les  Grecs  à  Conftantinoplcr 
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^  On  prêche  la  Croifadc  en  France. 


J31J 

1514. 

ijif. 


I3i7« 


A      u  j«  Execution  des  Templiers. 
Années  de  ^        1     j     n        »  ^  1    n 
j.£         I      Conçues  de  Sens  6c  de  Ravenne. 

-"  .  -  "*  Philippe  le  Bel   meurt.   Son  fils  Louis  Hutm 

lui  fuccède*- 
Conciles  de  Saumur  &  de  Nougarot, 
On   découvre  des  Hérétiques  en  Autriche. 
Mort  de  Louis   Hutin.  Philippe  le  Long  lui 

fuccède. 
Jean  XXII  eft  élevé  fur  le  Saint  Siège. 
Le  P.ipe  donne  des  avis  aux  Rois  de  France  Se 

d'Anglect-rre. 
Erefticn  de  la  Métropole  de  Touloufe  &  de 

plufieurs  nouveaux   Evéchés  en  France. 
Publication  des  Clémentines. 
Le  Pape  publie  des  Bulies  pour  faire  celTer  la 

divifion  des  Frères  Mineurs. 
Réforme  de  l'Ordre   de  Giandmont, 
Concile  de  Ravennc  ou  de  Boulogne. 
Concile  de  Senlis. 
Nouveaux    Evêchés  encore  érigés  en  France 

par  Jean  XXII. 
Le  Pape  envoie  des  Mifllonnaires  en  Tartarie.^ 
Nouvelles  Bulles    du  Pape  contre  les  Frères 

Mineurs   indociles. 
Frères  Mineurs  brûlés  à  Marfeille. 
Inftiiution  de  l'Ordre  de  Chrift  en  Portugal. 
InlUiurion  de   UOrdrc   du  Mont  -  Olivet    en 

Italie. 
Nouveaux  Patloureaux  en  France.  Le  Pape 

écrit  contt'eux, 
Inquifkeurs  tués  en  Dauphiné» 
Mon  de  Philippe  le  Long.  Char'es  le  Bel  > 

Roi  de  France. 
Cifpute  entre  les  Frères  Miaeats  Cut  la  pro* 
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priété   de  ce  cju'ils    manj;eoicnt.   Pluficuis 
Bulles  du  Pape  à  ce  fujct.  Annéçi^de 

Concile  de  Valladolid  &  de  CcJogne.  l'Hievulj. 

Canonifation  de  Saint  Thomas  d  Acjuin.  i3ij' 

Le  Pape  publie  une  Bulle  contre  l'I-mpereur 
Louis  de  Bavière.  L'Empereur  en  appelle. 

Le  Pape  décide  la  queftion  de  la  propriété  de       1314. 
ce  que  mangeoicnt  les  Frères  Mineurs. 

Nouvelle  Bulle  contre  l'Empereur. 

Concile  de  Paris.  Origine  delà  Proccfl^.on   du 
S.  Sacrement. 

Pevfécution  cruelle  en  Litliuanie. 

Sentence  du  P^pe  contre  l'Empereur  Louis  VI. 

Concile  de  l'olède. 

Le  Pape  condamne  les  erreurs  de  Jean  d'Olive  «      i^if^ 
Frère  Mineur. 

Conciles  de  SeRlis  4  d'Avignon  &  de  Marciac. 

Concile  deRufFec.  ï^*^ 

Indulgence  de  l'Angelas. 

Nouvelles  Bulles   du  Pape  contre  l'Einpereur 
Louis. 

Louis  de  Bavière  fe  fait  couronner  à  Ronie. 

Mort  de  Charles  le  Bel,  Roi  de  France.  Phi- 
lippe de  Valois  lui  fuccède. 

Louis  de  Bavière  entreprend  de  dépofer  le  Pape* 
Pierre  de  Corbière  ,   Antipape. 

Michel  de  Céfène ,    Général  des  Frères  Mi- 
neurs ,  fe  révolte  contre  le  Pape. 

Plaintes    de  Charobert  contre  le  Clergé  de 
Honerie. 

L'Antipape  fait  des  Cardinaux  &  des  Evoques.      ijtf» 

Les  Frères  Mineurs ,  dans  leur  Chapitre  gc-     :    ;  r 
néral  tenu  à  P.»is,  terminent  la  quellion  de 
la  propriété  de  leur  pain. 

Bulles  contre  les  erreurs  d'Ecard. 

N?) 


ijxt. 


toft  C  H  R  ON  OLO  GIB 

Î5  Conciles  de  Compici;nc  &  de  Marciac. 


Annexes  de  Démcics  entre  le  Clergé  de  France  &  les  Mt- 
l'Erc  vulg.      ï^i^fcs  du  Roi. 

,.jq^°'Lc  Pape  écrit  aux    nouvccux  Couvcrtis  dcf 
Pays  0;ientaux. 

Pierre  de  Coibicic,  amené  au  P.ipe ,  fe  fou- 
met  à  la  pénitence  qui  lui  eft  impofce. 

Commencement  de  la  queftion  fur  la  vilijon 
béatifîque. 

Mouvemens  pour  la  Croifade. 

On  pourfuit  un  relie  de  Vaudois  en  Piémont. 

On  prêche  la  Croifade  en  France. 

Nouveaux  pro/rès  des  Turcs. 

Nonce  du  Pape  à  Conftantinople, 

Benoît  XII    réforme  plufieurs  abus# 

Négociations  entre  Benoît  Xll ,  &  l'Empe- 
reur Louis  de  Bavière. 

Le  Pape  rejette  l'opinion  de  fon  Prédéceffeur 
fur  la  vifîon  béati^que. 

Réforme  des  Religieux. 

Concile  de  Cliâteau-Gontier. 

Tentatives  nouvelles  pour  la  réunion  des 
Grecs  avec  les  Latins. 

Le  Pape  fe  plaint  du  mauvais  emploi  que  fai- 
£bient  IcS  Rois  de  France  ,  d'Angleterre  & 
de  Portugal  des  décimes  levées  pour  la  Cioi- 
fade. 

Concile  d'Avignon. 

L'Empereur  Louis  de  Bavière  arrête  les  vio- 
lences des   Peuplts  contre  les  Juifs. 

Le  Clergé  de  Hongtie  fe  plaiût  au  Pape  du 
Roi  &  des  Seigneurs. 

Bulle  pour  la  réforme  des  Chanoines  réguliers» 

Ncgociafion  des  Grecs  avec  le  Tape  ,  au  fujci 
de  la  réutùon.. 


ijji. 


15)3. 
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DU    XlVe   SIECL  E.         I9t 
Les   Maures   ou     Mufulmans    d'Afrique    qui 

voient  fait   une  defcenic  en  Efpagne  ,  font   Annéesdc 
repourt'és  par  les  Chrétiens.  !'£«  vuls;. 

On  découvre  fur    le  mont  Alhos  des  Quié-      jj^q^ 

tiftes  ou  faux  Spirituels. 
Concile  de   Londres. 
Publication  de  la  Bulle  Unigenitus  pour  l'eitcn- 

fion  du  Jubilé. 
Le  Pape  reprend  les  procéc'nres  de  JcanXXll. 

contre  i'Kmpereur  Louis  dr  Bavière. 
Humbert  ,   Dauphin  dî  Viennois.,    cède   le 

Dauphiné  au  Roi  de  France. 
Croifade  publiée  contre  les  Turcs. 
Concile  de  Noyon. 

.Le  Pape  donne  les  Canaries  à  Louis  de  la  Ccrda. 
5myrnc  prife  par  les  Chrétiens  qui    sétoient 
croifés  contre  les  Turcs.  ^  ^ 

Les  Turcs  tuent  un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens. 
Concile  de  Paris. 

Le  Pape  faiil'acquifition  de  la  Ville  d'Avignon. 
Dieu  punit  les  Chrétiens  par  le  fléau  de  la 

pefle. 
Violences  exercées  contre  les  Juifs. 
Nouveaux  Flagellans  en  Allemagne. 
Jubilé.  Nombre  prodigieux  de  Pèlerins  à  Rome. 
Négociation  entre  le  Papefic  l'Empereur  Can- 

tacuzène. 
Mortdc;  Philippe  de  Valois.  Jean,  Roi  de  France. 

Les  lwcqi;es  &  les  Curés  fe  plaignent  des  Reli- 
gieux Mendiani. 

Concile  de  Conftantinople  au  fujet  de  la  nou- 
velle Spiritualité. 

Martyrs  à  Damas. 
.  Concile  de  Bézieis. 
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^'u^JV^'  ^'  ^ï^'"  ^"  l^Empereur,  inftitue 
Jean  Paléologue  promet  oWifTance  au  Pape , 

L'Empereur  fe  plaint  du  d<iréglement  duClergé. 
Il  publie  uneconftitution  pour  le  réformer. 
Tur«  ^^    ^^'  ^^  Croifade  contre  le$ 

Le  Pape  écrit  contre  les  blanches  compagnies 
T   ^'ii'  J^'^P>e"C  de  grands  ravajres. 
La  Pefte  à  Avignon.  "" 

Concile  de  Cantorbéri. 
Plufieurs  Rois  vont  voir  le  Pape  à  Avignon. 
Projet    de  Croifade.  ^ 

Mort  du  Roi  Jean.  Charles  V ,  Roi  de  France. 
Lon  tient  par-tout  des  Conciles  Provinciaux. 

Concile  d  Angers. 
Alexandrie  prifë  par   les  Croifés. 
Urbain  V.  prend  là  réfolution  d'aller  à  Rome. 
Converlïon  s  en  Bulgarie. 
Réforme  de  l'Univerfitéde  Paris. 
Le  Pape  va  à  Rome. 
Concile  d'Yorck. 
Concile   de  Lavaur. 

L'Empereur  Grec  Jean  Pal^oioguc  vient  trouver 
le  Pape  a  Rome, 
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le  Pape  réforme  l'Abbaye  du  Monr-Caffin. 
11  retourne  à  Avignon,  où  il  meurt.  Années  de 

Le  Pape  envoie  des  mifTionnaires  en  Bofnie.  PEre  vulg.  j 


our  pacH 

t  tïOMUt 


Condamnation  des  Turlupins. 

EiablilTemens  de   la  Fête  de  la  préfentation 

de  la  Sainte  Vierge. 
Le  Pape  écrit  à  Cantacusène  pour  rcxhorter 

à  travailler  à  la  réunion. 
Le  Pape  ordonne  la  réfidence  à  tous  les  Prélats. 
Les  Inquifiteurs  prenent  une  multitude  d'hé- 
rétiques. 
Bulles  contre  les  erreurs  de  Raymond  Lulle. 

Le  Pape  quitte  Avignon. 
Il  fait  fon  entrée  à  Rome.  Il  donne  une  Bulle 

contre  Viclef. 
Le  Pape  Urbain  VI.  indifpofe  contre  lui  les 
Car-linaux,  donifeiLe  élifent  pour  Pape  Clé- 
ment Vil. 
Grand  fchifme    dans  toute  l'Eglife.^ 
Les  deux  Papes  s'excommunient  réciproque- 
ment. 
Clément  VIT.  Ce  fixe  à  Avignon.  Suites  funelfes 

du  fchifme. 
La  France ,  dans  un  Concile  national ,  Ce  dé- 
clare neutre. 
Le  Roi  Charles  V.  Roi  de  France  ,  furnommé 
ie  Sage  ,  meurt.  Son  fi's  Charles  VL  lui  fuc- 
cède. 
Concile  de  Londres  contre  Viclef. 
Urbain  VL  fait  prêcher  en  Angleterre  la  €roi- 

fade  contre  la  Fiance  &  Clément  VIL 
Conjuratio»   de   plufieurs   Cardinaux    contre 

Urbain. 
Le  Pape  Urbain  fait  emprifonner  fix Cardinaux, 
êi.  les  traite  avec  une  extcême  cruauté. 
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On  Ce  fouleve  contre  le  Clergé  en  Angleterre. 
Années  de  Concile  de  Salt^boiug. 
l'Ere  vule.  Converfion  des  Lithuaniens  procurée  par  le  icle 
du  Roi  Jagitlon. 
Le  parti  de  Clément  VII.  devient  plus  puif- 

fant. 
Concile  de  Palencie  en  Caftille. 
Le  Roi  de  France  Charles  YL    va  vifiter  le 

Pape  Clément  VIL   à  Avignon. 
Les  Cardinaux  qui  étoient  attachés  à  Urbain 
VI.  perpétuent  le  rchifme  en  élifant  Boni- 
face  IX. 
Etabiiireinent  de  la  Fcte  de  la   Vifitation. 
Les  deux  Papes  Te  chargent  des  cenfures  les 

plus   terribles. 
La  perte  oblige  Clément  VII  de  fortir  d'Avi- 
gnon. 
Le  Jubilé  s'ouvre  ,  &  attire  à  Rome  une  mul- 
titude de  Pèlerins. 
Boniface  IX  fait  des  exactions  qui  le  rendent 

odieux. 

Le  Roi  d'Angleterre  refufe  les  bénéfices  de  fon 

Royaume  aux  Officiers  de  la  Cour  de  Rome. 

Il  a  lur  ce  fujet  un  démêlé  avec  Boniface. 

Clément  VIÏ  impofe  en  Fiance  une  décime 

qui  excite  de  grandes  plaintes. 
Les  Officiers  du  Roi  de  France  attaquent  les 
Privilèt;es  du  C'ergé.  L'Univerfité  celTe  Tes 
leçons  a  ce  fujet.  Le  Roi  rend  juftice  au 
Clergé. 
On  prend    les  moyens  pour   faire   celle r  le 

fchifme. 
Nicolas  Clémangis  fait  un  difcours  au  Roi  fui 
la  néceffité  d'éteindre  le  fchifme.  L'Univei^ 
fité  fignale  fon  zèle  contre;  le  fchifme. 
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MortdeCIémentVII-LcsCarHinauxquiétoicnt  « 

aupics  de  lui  cliCent   Pierre  de  Lune,  qui    Années  de 
prend   le  nom  de  Benoît  XIH.  l'Ere  vulg. 

Concile  de  Paris  pour  faire  cefTer  le  fcliilme.      1555. 
Ambalfade  célèbre  à  Benoît  XHl  ^  ce  fujet. 
Zèle  de  lUniverfité  contre  le  fchifme.  Elle 
appelle  au  Pape  futur  &  véritable  des  pro- 
cédures des  deux  concurrens. 
Elle  écrit  par-tout,  afin  qu'on  oblige  les  deux 

Papes  de  céder. 
Nouvel  ade   d'appel    de  l'Univerfité. 
Les  Rois  travaillent  à  faire  celTer  le  rchifme. 
Pierre  d'Ailli  envoyé  pour  ceh  à  Rome. 
On  fe  fouftrait  en  France  à  l'obéiffance  de 
Benoît  XIII. 
Il  eft  abandonné  de  tout  le  monde  ,  excepté 

des  Ang,lois. 
Boniface  fcandalife   l'Eglife  par  fa   fimonie. 

Il   introduit   les  Annates. 
Procefllons  des  Pénitens  Blancs  à  roccafion  du 

Jubilé. 
L'Empereur  Manuel  vient  en  Occident  deman- 
der du  fecours  contre  les  Turcs  qui  tcnoient 
toujours   Conftantinople  bloquée. 


1397.' 
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'Empereur  Robert  eft   favorable  aa 

Pape  Boniface  4X. 
La  Bohême  &  la   Hongrie  l'abandonnent. 
Les  François  fe  divifentau  fujet  des  moyens 

d'étendre  le  fchifme. 
Le  Pape  Benoît  XIII  fe  fauve  de  faptifon. 
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déguifé.  Son  autorité  fe  rétablit  en  plufîeurs 
Royaumes. 

Mort  du  Pape  Boniface  IX.  Eleaion  d'Inno- 
cent  VII. 

Le  fcliifme  s'allume  de  plus  en  plus. 
La  fouftraaion  cfl:  publiée  eu  France. 
Mort  d'Innocent  VII  Hit-aion  'fe  Grcgoi'te  XlL 
On  fe  donne    en   France  de   grands  mouve- 

mens  pour  faire  ctlFer  le  fcli^me. 
Le  Duc  de  Bouigogne  fait  ailafliner  le  Duc 

d  Orléans. 

Les  Cardinaux  de  Grégoire  XII  fe  déclarent 

contre  lui ,  &  font  un  ade  d'appel  au  Concile. 
La  neutralité  eft  publiée  en  France.  Benoît  XIII 

publie  une  Bulle  con:re  ce  Royaume.  La  Bulle 

y  eft  lacérée  publiquement. 
Concile  national  de   France,  où  l'on  fait  des 

réglemens  pour  le  gouvernement  de  î'Eglife. 
Concile  de  Perpignan  alTc-mblé  par  BenoîtXIII. 
Concile  d'Oxford  contre  les  c rieurs  de  Videf. 
Ouverture  du  Concile  Général  de  Pife. 
Dépofition  de  Benoît  XIII  &  de  Grégoire  XIL 
Elcdion  d'/Alesandre  V. 
Jean  Hus  commence  à  débiter  fes  erreurs. 
Jean  XXII  eft   élevé  fur  le    Saint  Siège. 
L  Italie  eft  accablée  de  toutes  fortes  de  maux. 
Guerre  civile  en  France. 
Sanglante  baraille  livrée  à  l'ordre  Teutonique 

par  les  Polonois, 
Concile  tenu  à   îlome.  Le  Pape  le  d.fl^out. 
Horribles  divifîons  en  ItaJ'e.  Ladiilas  fe  rend 

maître  de  Rome  ,  &  y  exerce  les  plus  grandes 

cruautés. 

L'Empereur  Sigifmond  publie  un  Edir  pour  la 
convocation  du  Concile  Général  de  Cont- 
tance. 
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Jean  XXII  donne  une  Bulle  fur  le  même  fujct. ^ 

Jean  Peiit  enfeigne  qu'on  peut  tuer  un  Tyran.    Années  de 
Cette  propofition  excite  beaucoup  de  troubles.  l'Ere  vulg. 

Jean  Hus  enfeigne  des  erreurs,   &  sème  la      1414, 
divifion. 

Ladiilas  Jagellon ,  Roi  de  Pologne  ,  trav  le 
à  la  converdoa  de  ceux  d'entre  les  lujets 
qui  étoient  encore  idolâtres. 

Ouverture  du  Concile  de  Confiance. 

Le  Pape  Jean   XXIII  s'enfuit  de  Confiance. 

Mort   de  Manuel  Chryfolore. 

Dépofition  de  Jean  XXIII.  Ccirion  de  Gré- 
goire XII.  ,,    f.     /        • 

Jean  Hus,  condamné, dégrade,  livré  aux braS 

féculiers ,  &  brûlé. 
Jérôme  de  Prague  condamné  au  feu. 
Naiflance  de  S.  François  de  Paule. 
La  France  accablée  de  toutes  fortes  de  mal- 
heurs. 
On  commence  à  réformer  l'Ordre  de  S.  Benoît. 
Ravafife  des  Hurtites  en  Bohême. 
Dépoiiîion  de  FcnoîcXTÎI.EIeaicn  de  Martin  V. 
Plufieurs  Nations  follicitent  le  grand  ouvrage 
de  la  réformation  de  I'Eglife.  Le  Pape  Se 
les  Cardinaux  y  mettent  des  obftacles. 
Les  Grecs  envoient  une  AmbafTade  au  Concile 

de  Confiance. 
Martin  V  donne  une  Bulle  contre  les  HufTites. 

Fin  du  Concile  de   Confiance. 
L'Empereur  Grec  envoie  des  Ambaffadeurs  au 

Pape. 
Découverte  des  Indes   Orientales. 
Concile  de  Saltzbourg. 
Le  Pape  fait  fon  entrée  à  Romô» 
Ravages  des  HulUtes. 
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Négociation  entre  le  Pape  &  TEmpereur  Grec. 
Ouverturedu  ConciiedePavie.il  eft  peu  après 

transft'ré  à  Sienne.  Le  Pape  travaille  à 'tranf- 

férer  de  nouveau. 
Concile  de  Cologne. 

Le  Pape  transfère  le  Concile  de  Sienne  à  Baie. 
Mort  de  Benoît  XTIL  LesSchifmatiques  lui  don. 

nent   un  Succeireur  qui   prend  le   nom   de 

Clément  VIII. 
Mort  du  fameux  Zifca ,  chef  des  Huflîres. 
Réforme  des  Ordres  de  S.  Bernard  &  de  Ste. 

Claire. 
Concile  en-  Danemarck. 
Fondation  de  l'Univerfité  de  Louvain. 
Le  Soudan  d'Egypte  ravage  l'île  de  Chypre. 
Les    Huffites    obtiennent  de    l'Empereur  la 

liberté   d'exercice  de  leur  Religion. 
Le  Pape  fait  la  guerre  aux  Bolonois.  Il  publie 

une  Bulle  contre  les  Juges  féculiers  en  faveur 

des  EccléHaf^iques. 
L'Antipape  Clément    fe   démet  à  Panifcole. 

Entière  extinction  du  fchifme. 
Concile  de  Tortofe.  Concile  de  Paris,  Concile 

de  Riga.  Jeanne  d'Arcq,  appelée  laPucelle 

d'Orléans  ,   rend  de    grands  fervices    aux 

François. 
Etabliflenient  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or. 
L'Empereur  Grec  envoie  des  AmbalFadeurs  au 

Pape. 
Troubles  excités  par  les  Huflltes. 
La  Pucelle  d'Orléans  eft  brûlée  vive  à  Rouen. 
Son  innocence  déclarée   par  le  Pape. 
Ouverture  du  Concile  de  Bâle.  Le  Pape  Eugène 

s'efîbrce  de  le  dilToudre. 
Le  Cardinal  Julien  lui  écrie  avec  une  gêné' 

reufe  libtrté. 
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AfTcmblécde  Bourgespour  députer  au  Concile. 
Le  Concile  de  Bâle  Ce  foutiitnt  contre  le  Pape. 
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Le  Concile  envoie  des  députés  à  Prague  pour  rErc"'ÎJuu' 
travailler  à  appaifer  les  Bohémiens.  »' 

Il  cite  le  Pape  Eugène.  Le  Pape  fe  déclare 
par  une  Bulle   pour  le  Concile. 

Sédition  à  Rome   contre  le  Pape  qui  s'enfuit 
à  Florence, 

Les  Grecs  envoient  des  AmbafTadeursau  Con- 
cile. 

Les  Huflîtes  font  brûlés. 

On  continue  les  Seflîons  du  Concile  de  Baie. 

A^femblée  de  Francfort  pour  réformer  l'Empire, 

Les  Turcs  font  battus  en  Hongrie. 

Suite  des  Seflîons  du  Concile  de  Bâle. 

On  fait  un  traité  avec  les  Bohémiens. 

Paris  délivré  de  la  domination   des  Angloij. 

On  travaille  à  la  réunion  des  Grecs.  Le  Concile 
leur  renvoie  des  Ambalîadeurs.  Le  Pape 
Eugène  en  envoie  de  fon  côté.  L'Empereur 
Grec  s'embarque  fur  les  galères  du  Pape. 

Le  Concile  de  Bâle  fait  un  décret  contre  le 
Pape.  Le  Pape  donne  une  Bulle  pour  d if- 
foudre  le  Concile  &  le  transférer  à  Ferrare. 
Le   Concile  réfute    cette  Bulle. 

Le  Cardinal  Julien  quitte  Bâle ,  &  va  à  Fer- 
rare. 

Les  deux  Conciles  de  Bâle  &  de  Ferrare  con- 
tinuent leurs  SeiTions.  L'Empereur  des  Grecs 
va  à  celui  de  Ferrare ,  auquel  afliftoit  le  Pape 
Eugène. 
Le  Roi  Charles  VII  affemble  le  Clergé  de  France 
à  Bourges.  On  y  dreffe  la  Pragmatique  Sanc- 
tion. On  l'envoie  à  Bâle  ,  ou  l'on  montre  fa 
çpnfomiité  aycc  les  décrets  du  Concile. 
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Le  Pape  transfère  le  Concile  de  Fcrrare  à  Flo- 
rence ,  avec  l'agrcmcnt  des  Grecs. 

Concile  de  Florence.  L'on  y  travaille  à  la  réu- 
nion des  Grecs.  L'Empereur  des  Grecs  s'en 
retourne. 

Le  Concile  de  Bâle  dépofe  le  Pape  Eugène. 

Eleaion  d'Amédce,  Duc  de  Savoie,  qui  prend 
I2  nom  de  Félix  V. 

Divifion  dans  l'Eglife.  Les  Conciles  de  Bâle 
&  Florence  continuent  leurs  Sefllons. 

Le  plus  grand  nombre  des  Grecs  renonce  à 
l'uïiion   avec   les  Latins. 

Invention  de  l'Imprimerie. 

Concile  de  Frinzingue  en  Allemagne. 

Suites  des  Seilions  du  Concile  de  Bfile  &  de 
Florence. 

Le  Roi  d'Eihiopie  écrit  au  Pape  Eugène,  de 
même  que  le  Patriarche  d'Alexandrie. 

Les  François  reprennent  plufieurs  Villes  fur 
les  Anglois. 

Les  divifions  continuent  au  fuj  et  des  deux  Papes. 

Fin  des  Conciles  de  Bâle  &   de  Florence. 

Guerre  en  Hongrie  contre  les  Turcs. 

Les  Grecs  de  Mofcovie  mettent  en  prifon  le 
Légat  du  Pape. 

Les  Chrétiens  jurent  la  paix  avec  les  Turcs. 
Le  Cardinal  Julien ,  Légat  du  Pape ,  la  fait 

rompre. 
Les  Turcs  ont  de  grands  avantages. 
Le  Concile  de  Florence  transféré  à  Rome  s'y 

alTemhle. 
Les  Chaldéeus  &  les  Maroniftes  fe  founjettent 

au  Pape. 
Concile  de  Rouan. 
Mort  du  Pape  Eugène  lY  EleaioR  de  Nicolaf  Y. 


Jîî 


DU     XV«    SIECLE. 

Concile  d'Angers. 

Fin  du  fchifme  par  la  ccflîon  dj  Pape  Félii. 

Jubilé  3   Rome. 

Les  Anglois  perdent  toure  la  Normanclie. 

Les  Anglois  font  de  nouvelles  pertes  en  France. 

Réforme  de  i'Univerfité  de  Paris. 

Les  Evcques  de  France  s'afTemblent  à  Bouffies 
pour    la  Praj;maiique  Sanâion. 

Concile  de  Cologije  où  l'on  réforme  les  Pro- 
ceflions  du  S.  Sacrement. 

Les  Turcs  prennent  Conftantinople.  L'Em- 
pereur Conftancin  eft  tué  d.ms  le  conibar. 
Mahomet  eft  favorable  aux  Chrétiens,  il 
donne  l'invertituie  du  Pacriarchat  avec  les 
cérémonies  accoutumées. 

On  fait  des  préparatifs  contre  les  Turcs.  Les 
guerres  qu'avoient  enr r'eux  les  Princes  Chré- 
tiens les  en.pcchent  d'attaquer  les   Turcs. 

Les  Chrétiens  font  lever  le  Siège  de  Belgrade 
&  défont  entièrement   l'arriiée  des  Turcs. 

Le  Pape  ordonne  de  célébrer  dans  toute  l'Eglifê 
la  Fête  de  la  Transfiguration  de  Notre-Sei- 
gneur.    . 

Le  Pape  confirme  la  Bulle  de  Nicolas  V.  en  fa- 
veur des  Religieux  Mendians  ,  &  la  révo- 
que la  même  année  par  une  Bulle  contraire. 

Fameufe  comète.  Furieux  tremblement  de  terre 
en  Italie. 

Concile  de   SoilTons  8c  de  Cologne. 

Scanderberg  &  le  Cardinal  d'Aquilée  défont  les 
Turcs. 

Concile  d'Avignon. 

Conteftarions  entre  plufieurs  Princes  pour  le 
Royaume  de  Naples. 

Le   nouveau  Pape  convoque   l'alTemblée  de 
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Mantoue,    &  en  écrie  au  Roi  de  France. 
Années  de  Maliomec  II  fait  de  grandes  conquêtes  fur  les 
l'Ere  vulg.       Ciirétiens. 

I4j^,      Mort  de  S.  Antonin  ,  Archevêque  de  Florence. 

Ouverture  de  l'AlTcmblée  de  Mantoue   On  y 

réfout  la  guerre  contre  les  Turcs.  Le  Pape 

s'y  plaint  de  la  Pragmatique  Sandio.n.  Les 

Ambafl'adeursde  France  lui  répondent  avec 

•  vigueur.  ' 

Le  Clergé  de  France  refufc  au  Pape  une  taxe 
qu'il   demandoic 
14^0.      Le  Pape  défend  les  appels  au  Concile.  Fin    de 
rAlfemb^ée  de  Mantoue. 
Le  Procureur  Général  du    Parlement  de  Paris 
appelle  au  Concile  pour  la  défenfe  de  la  Prag- 
nv^cique  Sanélion. 
Les  Patriarches  &  les  Princes  d'Orient  envoient 
des  députés  au  Pape. 
*4^l»      Charles  VIÏ ,  Roi  de  France ,  fc  laifle  mourir  de 
faim  ,  de  peur  d'être  empoifonné. 
Louis  XI  elt.facré  &  couronné  Roi  de  France. 
Le  Pape  l'engage  à  abolir  la  Pragmatique  ,  & 

emploie  pour  cela  la  rufe  &  l'artifice. 
On  ne  laiiîc  pas  de  l'obferver  en  France. 
14^1.      Les  Turcs  font  de  grandes  conquêtes  fur  les 

Chrétiens. 
'4^3'      Le  Pape  fait  des  préparatifs  contre  les  Turcs, 

Ligue  du  bien  Public  en  France. 
1464.      Le  Pape  Pie  II  rétrade  ce  qu'il  avpit  écrit 
en  faveur    du  Concile  de   Bâle. 
On  s'oppofe  à  Rome  aux  Comraendes. 
14^;.      ^'g^^    des  Princes  ca  France,  pour  le  bien 
public. 
Louis  XI  reprend  la  Normandie  C^x  fon  frère 

le  Duc  de  Berii,  , 

U 


É 


une  taxe 


es  Turcs, 

^pic  écrit 

des. 

-  le  bien 

fon  fïcre 

le 

eyreut  Général  s'y  oppofe  av«  beaucoup 
àc  kmtté.  VVnhctiti  de  Paris  appelle 
au  futur  Concile  à  ce  fajet.  ^^ 

X  ai"'  """  """-"«  "■"»'"" 

Voyage  de  l'Empereur  à  Rome. 

I?n  •  P°"*,"S«""  en  Bretagne.  II  f,it 
la  Paix  avec  le  Duc  de  Bretagne.  Il  eft  fc  t 
prrfonnier  à  Péronne.  *  #  *" 

d-t'  .'''  °°"^8°g"«  J^livre  le  Roi  en  verta 
d^un^  «commodément.  Il  fait  brûler  la  ville 

le  Cardinal  Balue  qui  travail.Wt  à  femer  la 
d.fcorde  en  France  ,  e(ta.tété&  m  '«  „ri 
fon  avec  l-Evéque  de  Verdun.  "•""■ 

UuUxfftlIt^t^ertrieT""^"'- 
Turcs  ^""''°""  P""'  '"  S""'«  "««  '« 
.^«irre-Sires^-S/r-^uis  xr 
CoDcile  en  Efpagne 

Avignon  érigée  en  Métropole, 


Années  de 
l'Ere  vulg. 
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Pcrpign^   fe  fouraet  aux  François. 
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Ann(f es  ck  I^uUe  du  Pape  fur  la  Féce  d«  la  Conception 
J'Eic  vulg.      de  la  Sainte  Vierge. 

i476.      ï**^"*'  XI  fo't  ^cs  conquêtes  en  Flandres. 
Ï477.      Conquêtes  des.  Turcs  fur  le  Roi  de  Hongria 

fi<  fur  les  V(fnitiens.  ' 

147*.  Cruelle  divifion  à  Florence  entre  les  Pazii  ôc 
les.Mûdicis.  On  pend  l'Archevêque  de  Pife 
^d'autres  qui  avoient  fait  alTaflîncrles  Mi- 
dicis.  Le  P.ipe  excommunie  les  Florentins 
qui  avoient  ordonné  ces  exécutions. 
Les  SuilTes  commencent  à  fervir  en  France. 
En  Allemagne  les  Evêques  ont  des  difFcrends 

avec  les  Religieux  Mendians. 
Ertabliirement  de  ITnquifition  en  Efpagne. 
ï47i?'      ^"  com^'amne  plufieurs  erreurs  en  Efpagne 
&  en  Allemagne. 
Les  Hongrois  défont  l'armée  des  Turcs. 
Commencement  de  l'Empire  des  Mofcovites, 
1480.      Louis  XI  établit  les  Polies  fur  les  grandes  routes 
du  Royaume,  à  loccafiond'une  maladie  du 
Dauphia.  Il  réunit  à  la  couronne  le  Duché 
d'Anjou.  Il  établit  un  Parlement  à  Salins. 
Les  Turcs  font  des  incurfions  en  Italie,  &  fe 
rendent  maîtres   d'Otrante. 
148 X.      Vénalité  de  toutes  les  charges  à  Rome* 
Sixte  IV  établit  la  Fête  de  Saint  Jofeph. 
Louis  XI  perd  dans  une  maladie  le  fens  &  la 

parole. 
Charles ,  Comt©  de  Provence ,  dernier  Prince 
delaMaifon  d'Anjou,  fait  Louis  Xlfon  héri- 
tier univerfçl  i(,  unit  U  Provence  à  U 
Couronne, 
i^%%*  ^^  Patriarche  dç  Conftantinople  rejoii  le  Cou» 
cilede  FloreQ(»9« 


DV    XV    SIECLE 
^  TouTnal!  "'""""  P^po^^ion.'  p.échies'à 
No„v.ne  Bulk  fur  I,  Conception  de  laSainte 

^^}"Jiit'  ^"""'  ^'""■'"  ^'"  '°"  ^''  '"« 
^  '^nolt  ''"  ""'"  '"^  ''*"°*  P*'  '"  ^'P»- 

iiennenc  a  Tours. 
Inftjtut  des  Rcliçicufcs  de  la  Conception. 
Le  Pape  excirc  Tes  Princes  Chrétiens  à  faire 

la  guerre  aux  Turcs. 

rinouifition  occafionne  de  grands  troubles  en 
t-i  pagne. 

^'lnl?n  ^u""""^  commence  à  découvrir  les 

Indes  Occidentales. 
Concile  d?  Sens. 

lieurs  Cenfures  qm  ont  de  grandes  fuites. 

Réforme  de  l'Univerfitë  de  Paris 
gl««jl^^"  ''"  '^'''"  ^°'"  '^omsta  An. 

que  Je  Pape  veut  impofer  fur  le   clero,5 
Le  Pape  exhorte  les  Princes  Chrétien,  à  f^„ 
la  gn-rre  aux  Turcs. 

i"Éông?°""^''  '"''°''  ''"  Miflionnaires 

'lîrLt^"'>"""'«^Senc  Grenade,* 


Années  do 

l'Ere  vulg, 
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g      '     -^  Le  Pape  accorde  au  Roi  d'Aragon    l'Inverti*» 
Anné^ie      tare  des  ferres  découvertes  par  Chriftophe 
ijiiç  VMig.      Cojoipb. 

Second  Voyage  de  ce  Navigateur. 
Ferdinand  oblige  les  Maures  à  fe  faire  bap» 

tifer. 
Charles  VIII  fait  la  paix  avec  l'Angleterre  «ç 
Maxirailïen  en  abandonnant  des  Provinces, 
pour    s'occuper  du  projet  de  la  conquête 
"'^du  Royaume  de  Naples. 
JEIedion  tl'Evcchcs  dai)s  Ip  Royaume  4e  Gre- 
nade. 
te  Pape  donne  an?  Rpis  d'Efpagnp  les  grande? 
M^îtrifes  des  Ordres  Militaires ,  ^  les  Pay$ 
découverts  par  Colomb. 
Charles  VIII  palFe  en  Italie  ,  ^  y  fait  des 

conquêtes. 

Le  Pape  veut  s'unir  aux  Jures  contre  la  France, 

JKntrce  du  Roi  en  France  à  Rome.  On  lui  fait 

de  grandes  plaintes  contre  Alexandre  VI  qui 

déshonoroit  |e  S,  Siège^ 

ï-e;  Huflhçs  çx^^itent   de  grands  troubles  ea 

iînbême. 
înfbturipn  d'une  Communaux;  ^de  Filles  pé» 

nitentes  à  Paris. 
Difpute  fur  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge, 
Cliajrles  ^VIIÎ  s'accommode  avec  le  Pape,  ôt, 

lui  verfe  de  i'eau  à  la  Mcife. 
X-e  Roi  fe  rend  maître  du  Royaume  de  Naples . 
pn  quinze    jours.  Il   fe  forme  contre    lut 
jine  puilVante  ligue  ,  d^ns  laquelle  le  Papç 
entre  avec  ardeur. 
Charles  VJII  perd  le  Royaume  de  Naples. 
Le  Pape  confirme  l'Ordre  de  Saint  Michel. 

1$  Kq}-  ^ç^  (Sçorgieijj  envpiç  des  Aiabafl^-^ 
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15  1/    XV«    s  î  È  Cl  E.       uy 
deurs  ae>  Pape.  Le  Pape,  fait  la  guerre  aux 
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Viiius,  Vaf^uez-Gama  va  ati&  Indes  Orien-    Années  dtf 
taies.  i,p         1 

Amélie    Vefpuce    découvre    le  Mexique ,  &      '*  ''"  ^' 
dortfie  fon  nom  à  l'Artiérique. 

Charles  VIII  change  de  conduite,  &  com- 
mence a  mener  une  vie  chrétienne.  Il  meu:t 
.a  Amboife.  Le  Duc  d'Orléans  lui  fuccèdo 
Tous  le  nom  de  Louis  Xîl.  II  fait  cafier 
Ion  mariage  avec  Jeanne,  de  France. 

La  Princeffe  Jeanne  répudiée  Ce  retire  à  B(?ur- 

T  ^if^  '.^7  ^"?""^  l'Ordre  des  Amionciades. 
La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  cenfure  dlu- 
neurs    erreurs. 

Ximenès  fait  des  Réglemens  dans  dent  Syno- 
des. II  cnereprertd  de  réformer  les  Cordtf- 
iiers. 

Mariage  de  Louis  XII  avec  Anne  de  Bretagne. 
Louis  XII  fait  des  conquêtes  en  Italie 

I  ""Sfe/"./**""*  d'Efpagne  d'embra/Ter 
ie  Chriltlamime. 

Ifmaîîl ,  premier  Sophi  de  Perfe. 

Le  Pape  Alexandre  VI  publie  îe  Jiïbiléà  Komô. 

II  forme  le  projet  d'une  Croifade. 

Gr^aSr  ^^  ^"^'^^^"^^  "^^"^  ^«  Royaime  (k 
découverte  du  Bréfîf. 
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SEIZIEME    SIECLE. 

Vjiô T  u R I  du  Jubire'  f^culaire  à  Rome. 
Gume  emre  la  France  &  mf.,r.,. 
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Le  Pape  &  Con  fils  le  Duc  de  Valentinois  Ce 
livrent  aux  plus  grands  excès. 

Améric  Vefpuce  fait  la  conquête  d'une  partie 
de  l'Amérique. 

Ximencsj  Archevêque  de  Tolède,  travaille  à 
une  Polyglotte. 

La  faculté  de  Théologie  de  Paris  condamne 
les  imprécations  que  les  Chanoines  de  Cam- 
brai,  irrités  contre  leur  Eveque,  faifoient 
prononcer  contre  lui  dans  l'Eglire.  La  même 
faculté  décide  qu'on  ne  doit  point  avoir 
^gard  à  l'excommunicaiion  prononcée  par 
le  Pape  contre  ceux  qui  refufoient  de  payer 
une  décime  qu'il  avoit  impofée  fans  le 
confentement  du  Roi. 

Le  Pape  approuve  l'Ordre  des  Annonciadcs, 

Mort  funefte  du  Pape  Alexandre  VI. 

Le  Pape  Pie  III  fait  ar rctcr  le  Duc  de  Valen- 
tinois ,  qui  lui  cède  la  Romagne. 

On  commence  à  Rome  P^difice  de  l'Eglife  de 
Saint  Pierre. 

Le  Pape  confirme  l'Ordre  des  Minimes. 

On  maffacre  beaucoup  de  Juifs  à  Lisbonne^ 

Diète  de  Confiance. 

Le  Pape  Jules  JI  fait  contre  les  Vénitiens  une 
Ligue  connue  fous  le  nom  de  Ligue  de  Cam-r 
brai ,  &.  qui  eut  de  grandes  fuites. 

Bulle  terrible  du  Pape  contre  les  Vénitiens 

3ui  en  appellent  au  futur  Concile.  Le  Pape 
pnne  une  nouvelle  Bulle  contre  cet  appel. 
Le  Cardinal  Ximenès  fait  la  conquête  d'Oran. 
Bulle  du  Pape  contre   les  duels. 
Alfemblée  du  Clergé  de  France  à  Tours.  On 
y  examine  des  articles  itiipoitans  au  fujec 
du  Pape, 


I 


'/X  . 


l  J.mpereur  fait  drefler  les  griefs  de  h  Natian 

Germanique  contre  la  Cour  de  Konve.  Années  de 

Le  Chev.  Bayard  entreprend  d'enlever  ce  Pabt.  l'Ere  vulg. 
Les  Portugais  fc  rendent  maîrres  de  Goa.  .        . 

Révolte  à  Naplcs  au  fujet  de  l'Inquifition. 
Convocation  d'un  Concile  p  Pife  contré  le  Pape 
qui  en  convoque  un  autre  à  Rome.  Le  Pape      tsii. 
excommunie  les  Cardinaux  qai  préfidoicnc 
an  Concile  de  Pife.  Ceux-ci  appcHcnc  de  *a 
Sentence. 
le  Concile  de  Pife  eft  transféré  à  Milan. 
Le  Pape  foufflc  le  feu  de  la  guerre  contre  les 
Princes  Chrétiens. 


Le  Concite  de  Pife  qui  fe  ct)ntînuoic  à  Milan, 
iufpend  le  Pape.  Le  Roi  dfc  France  fait  pu- 
blier la  Sentence.  Le  Pape  met  le  Royaume 
en  interdit.  On  proiefte  contre  cet  interdit. 

Jules  II  tient  le  Concile  de  Latian.  Il  fait  la 
guerre  aux  Florentins.  Il  fe  ligue  avec 
ihmpercur  ,  &  continue  fon  Concile  de 
Latran. 

louis  XII  cntoie  Tes  AmbafTadeiitt  au  Con- 
cile de  Latran. 
5élim     Empereur  des   Tutcs  ,  fait  trembler 

i  Italie.  Le  Pape  travaille  à  faire  une  ligue 
contre  lui,  ° 

On  continue  les  Se/fions  du  Concile  de  Latran, 
Mort  de  Louis  XII,  Roi  de  France.  François  I 
lui  luccede.  ^ 

François  I  va  en  Italie  o^  il  far:  de  grandes 
conquêtes,  ° 

le  Pape  Léon  X  a  une  entrevue  avec  Fran- 
çois I ,  &  lui  demande  l'abolition  de  I* 
Pragmatique  San<ftion.  Peu  après,  on  dre^ 
/c  fameux  Concordat. 

Oiv 
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*:      ,      .'  ^^/^^  f^  Portugal  envoie  des  AmbafTaJears 
Années  de      dans  le  Royaume  de  Con<ro, 
l£re  vuîg.  Fin  du  cinquième  Concile  de  Latran 

1517.  Le  Parlement  de  Paris  refufe  de  recevoir  le 
Concordat.  UUniverlfré  s'y  orpofc  forte- 
mesc  ,  &  en  appelle  au  futur  Concile. 

ÎÎ'jÎ      .     P"^''*^'  '^^   Indulgences  rour 
1  édifice  de  Saint  Pierre. 

Luther  s'élève  contre  les  Prédicateurs  des  In- 
dulgences. 

La  publication  des  Indulgences ,  occafionne 
de  grands  troubles  dans  les  Royaumes  du 
Nord.  ' 

L'afFaire  du  Concordat  conthue  de  eau  fer  du 
trouble.  Le  Roi  emploie  route  Ton  autorité   1 
,  pour  le  faire  recevoir.  Le  Parlement  en  ap- 
pelle au  Concile.  &  enregiftre  enfin  le  Con-  ^ 
cordât  avec  pluneurs  modifications. 

Luther  publie  des  théfes  fur  la  pénitence.  Le 

Pape  envoie  en  Allemagne  le  Cardinal  Ca- 

Içtan  pour  juger  cette  affaire. 

Me  anchton    commence  à    s'attacher  à  Lu- 
ther. 

Erafme  publie  fa  verfîon  du  Nouveau  Tefta- 

ment  .  &  en  fait  l'apologie. 
Luther  a   «ne  conférence  avec  un  Nonce  du 

Pape. 

^ra  fme  refufe  d'entrer  dans  l'affaire  de  Luther. 
Difpute  de  Leipfick  entre  Eckius ,  Luther  & 
Carloltad. 

Luther  eftcondamaé  par  les   Univerfités  de 

Cologne  &  d€  Loiivain. 
Découverte  du  détroit  de    Magellan. 
Z  uingle  commence  à  prêcher  contre  les  In- 

oulgeuces.  • 
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luther  écrit  au  Pape  ,  &  le   prie  d'impoler 
filence  aux  deux  Partis.  ^ 

lurher  putlie  plufieurs  ouvrages,  od  ilavan^e  i-^"'"'"/^ 
de  nouvel/es  erreurs.  '""  "^^^^^  i£re  vulg. 


Teur  tient    une  Diète  à  Vormes ,  ôiî 

er     L^'Vr^'^^'i.  h^réfiarque  Te'  fait 
" ,  &  d.fparoît.  Edit   de  l'fimpereur 


de  nouvel/es  erreurs. 
Bulle  4t  Léon  X,  contre  Lutlier  qui  tombe: 
dans  de  nouveaux  excès.  ^ 

enlevé 

contre  lui', 
la  Faculté  de  Th&lofie  de  Paris  ceofure  les 

«Ji-enrs  de  Luther.  Mélanchton  y  tépond 
I.u.herp„bl,e  une  multitude  d'Ouvrages  rem- 
l/kJaT','-  ^'  ""«'«"«  »vecl=° DiabTc 

treLutherf     '"''  "^""^111,  écntcon- 

Adrien  VI  eft  élevé  A.r  le  Saint  Siège. 

Mots.'" '■'''""'"  "^•''S'-^"<'«"-» 
Commencetnenrdè  Ik-Seâb  des  Anabaptifles.. 

tnne  Je  Zuingle, 
L'iiéréfie  s'introduit  eu  Franc». 
Le  Parlen,entde  Paris  donne  un  Arrêt  contre^ 

F?culI7  i"  ^"'''=i*'<«Mélanchton..Lj 

Semblée  deSfiie, 
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Thomas   Muncer  prêche  rAnabaptifmc,  Ré- 
volte des  payfans  en  Souabe. 
Années  de  cajloftad  continue  de  s'élever  contre  Luther. 
i£rc  vulg.  Erafme  écrit  contre  les  nouveaux  Hérétiques, 
(Scolainp^de  s'attache  à  eux. 
Commencement  des  Théatins* 
Concile  du  Mexique. 
Découverte  de  la  nouvelle  France. 
Jîibilé  à  Rome. 

les    AnabaptiDes  publient  un  Manifcfte.  Il» 
confultent    Luther   qui    leur     répond.   Ils 
prennent  les    armes    contre   les  Puirtances 
légitimes  ,  &  font  battus   à  FranchuCen. 
Luther  fe  marie  ,&  exhorte  les  autres  Prêtres. 
&  Moines  à  l'imiter.  Il  fouiicn^  la  prcfence 
réelle  contre  les  Sacramentaires. 
JBcxtf.      L'Eledeur  de  Saxe  fait  profeflion  du  Luthé- 
ranifme  ,  de  même  que  Philippe ,  Landgrave 
de  Hclfe. 
Diète  de    Spire. 
AiTemblée  de  Bade.  Diécret  contre  la  Doôrine 

de  Luther  &  de  Zuingle. 
Commencement  dos  Capucins. 
i|!i7.      Commencement    de    l'affaire   du  divorce  dft 
Henri  VIII ,  Roi  d'Angleterre. 
La  Religion  Catholique  abolie  en  Suède.  Fer- 
meté de  rKvêque  de  Lincoping. 
151  î.      Concile  de  Paris  aufuj^t  des  nouveau»  Héré- 
tiques. 
Concile  àe  tourges  contre  Luther,  &  pouc 

la  réformation  des   moeurs. 
liB  Luthéranifme  caufa  une  révolte  dans  la 

Province  d'Utrechi. 
la  Religion  Cathoiiqiie  abolifi  datis  k  Caocoïk 
dA  Bcïiie^. 
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DU  XVI'    SIEC  LE*        )ij 
Dicte  de  Spire.  Progrès  du  LutWranifme. 
Conférence  de  Marpurg  entre  les  Luthériens    Années  de 

&  les  Sacramentaires.  l'Ere  vulg. 

Aflembléc  des  Princes  Proreftants  à  Smalcalde. 
Dicte  d'Ausbourg  où  les  Luthériens  préfcntent      'H®* 

leur  Confeflîon.  Les  Sacramentaires  y  en- 
voient auflî  la  leur. 
L'Empereur  donne  aux  Chevaliers  de  Rhode 

l'île  de  Malte  ,  dont  le  grand  Maître  prend 

po/reflîon. 
L'affaire  du  divorce  du  Roi  d'Angleterre  caufé 

de  grands  troubles  dans   ce  Royaume. 
François  I  fonde,  à  Paris    le  Collège  Royal.       i;  3  r;. 
Guerre  Civile  en  Suilîè  fur  la  Religion.  Zuingle 

cft  tué  dans  une  bataille. 
Henri  VIIl  prend  le  titre  de  chef  fouveraih- 

de  l'Eglife  d'Angleterre.  Il  fe  fcpare  pour. 

toujours  de  la  Reine  Catherine. 
I-'héréfie  fe  répand  dans  Cenève. 
Etablirtcment  des  Somafques  ou  Clercs  régu^ 

liers  de  Saint  Mnieul. 
Entrevoe  du  Pape  &  de  l'Empewur  à  Bologne,      r^  j  i-, 

au  fujet  d'un  Concile. 
KtabliiTemenc  des  Récollets. 

Anabaptiftes  répandus  dans  les  Pays-Bas^  Hli/ 

Etablifïement  des  Barnabites. 
L'héré/îe  fait  des  progrès    en  îranee.  Calvin: 

commence    à  y  répandre  fon  héréfie.. 
On  abolit  en  Angleterre  l'autorité  du  Pape; 
Progrès  de  la  nouvelle  réforme  Anglicane.  'TJ-f» 

Les  Anabaptiftes  fe  rendent  maîtres  à  Mander, 

Se  y  font  un  Roi. 
f  ischer  &  Thomas  Mbrus  condamnés  à  raorc 

en   Ang'  lerre  pour  la  Religion. 
iutfaéticBS  mis  à  mort  à  Paris. 
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3Î4  C  HRONOLOG  lE 

la  Religion  Catholique  aboiie  à  Genève. 
Années  de  Calvin  publie  Ion  livre  de  TinAitution  cliré* 
i£re   vulg.      tienne. 

i^jtf.      ^^''c  ^^  P^pe  Paul  III  pour   convoquer  ua 
Concile  à  Mantoue. 

Concile  de  Coiogne. 

Suppreflion  de  tous  les  Monaflèrcs  en  Angle- 
terre. 

Publication,  de  dix  articles  dreffés  par  le  Roi , 
fur  la  Religion. 
1537.      ia  Religion  Catholique  eft  entièrement  détruite 
en  Danemarck   &   en  Norwcge, 

Bulle  du  Pape  pour  proroger  le  Concile. 
U38.      Peifécution  violente  en  Angleterre. 

Le  Pape  excomniunie   Henri  VIII. 

Calvin  challc  de  Genève,  s'établit  à  Strasbourg 
Se  y  fonde  une    Eglife  pour  les  François. 

Mémoire  des  Commiflaires  nommés  parlePape 
pour  l'examen  des  abii»;  à  reformer. 

Bulle  qui  proroge  le  Concile  j.ufqu'à  Pâques 
de  l'année   fuivante. 

Saint  Ignace  ptéfente  au  Pape  un  projet  de 
fon  inftitut. 

Le  LuthéraniAne   pénètre  dans  de  nouveau* 
Pa;sM 

Bulle  du   Pape  Paul  III  qui  proroge  le  can.- 
cile  jurqu'avi  temps  qu'il  lui  plairait. 

Six  fameux  ArricJes  lui  la  Religion  ,,drellés  e»- 
Angleterre. 

Dicte  de  Francfort,  cii  l'on  accorde  une  Trêve 
aux  Prottftans. 

Les  Dodleurs  Luthériens  permettent  au. Land- 
grave de  H^jlfe.  d'époufet  en  fecret  une  fé- 
conde femme. 
S:y4pà.     le  Pape  coniiinic  l'Iniliiut  de.  S.  Ignace.. 
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Saint  François  Xavier  part  de  Portugal  pour  , 

fa  million    Jes  Indes  Orientales.    Il  avoit   Années  d« 
quitté  S.  Ignace  deux  ans  auparavant.         l'Ere  vuIEp 

Calvin  cft  appelé  à  Genève,  &  conjnue  d'y      1541. 
répandre   (a  dodrine. 

On  prend  des  mefures  en  Erance  contre  les      'H*» 
nouvelles  héréfies.  La  îaculté  de  Théolo- 
gie de  Paris  dreflc  un  décret  dodrinal. 

Bulle  du  Pape  pour  indiquer  le  Concile  vé- 
nérai à  Trente.  ** 

Saint  Ignace  publie  fes  Conftirutions. 

Apoftalie  d'Ochin  ^  Général  des  Capucins. 

L'Archevêque  de  Cologne  embraffe  le  Luthé-      1*421. 
ranifme.  ^    ' 

Le   Parlement  de  Paris    condamne   rinftitu- 

tion  chrétienne  de  Calvin. 
Nouvelle   Bulle  pour  indiquer  le  Concile  de 

Trente, 

François  Xavier  fait  des  progrès  dans  les  Indes.      î544v- 
icte  de  Spire. 

Les  Dodeursde  touvain  dreflent  des  articles 

^   contre  les  nouvelles  héréfies. 

Luther  écrit  contre  les  Théologiens  de  Lou-      154;^. 
vain  &  contre  le  Pape  un  Ouvrage  rempli 
des  injures  les  plus  atroces. 

Ouverture  du  Concile  de  Trente  ,  &  fa  pre- 
mière SVrtion.        « 

Diète  de  Vormes.  Plaintes  dès  Proteftans  con- 
tre le  Concilei 


Seconde,  troifième ,  quatrième  &  cinquième 
Sefllon. 

Les  Proteftans  s'a/femblent  à.  Francfort..  Pxe- 
miers  mouvemens  en  Allemagne, 

Diète  de  Ratisbonne.   L'Empereur  entreprendi 
la  guerre,  centre  les  Proteftans. 
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^itf  CHRONOLOGIE 

p^  Sixième  Ôc  fcpticme    Seflîon    du  Concile  (Je 

"Années  de      Trente.  Sa  tranflation  à  Bologne  tft  réfoluc 
r£re  vule       **^"'  '*  huitième. 

^  "^"'  *  Bologne  la  neuvième  &  la  dixième 
''''  Sedîon.   Le  Concile  demeure  fufpendu. 

More  de  François  I  »  roi  de  France.  Henri  II 

lui  fuccède. 
L'Empereur  foumet  TElefleur  de  Saxe  &  le 

Landgrave  de  Hcflc,  &  rétablit  la  Religion 

à  Aiisbourg. 
Dicte  d'Ausbourg. 
114S.     L'Empereur  protefte  contre  k  tranflation  du 

Concile  de  Trente  à  Bologne. 
Il  fait  publier  le  Règlement  appelé  Intérim. 
©n  abolit   la  Mclle  en  Angleterre ,  &   on  y 

publie  une  nouvelle  Lithurgie. 
Concile  de  Trêves  &  Synode  d'Ausbourg. 
Le  LuihéraniCme  s'introduit  en  Pologne. 
Théodore  de  Bèze  s'attache  à  Calvin. 
*X45«      Pcrfécution  en  Angleterre  au  fujet  de  la  Reli" 

gion.  Martyrs.        ^ 
Edit  du  Roi  de  France  Henri  II ,  contre  les 

Protcftans. 
Conciles  de  Cologne,  de  Mayence  &  de  Trc* 

ves. 
Jubilé  ^  Rome. 
Révolte  dans  les  î^ays-fas  ,  au    fujet  de  la 

Religion; 
Rétablilfement  du^  Concile  de  Trente. 
Edit  de  l'Empereur  contre  les  Proteftans. 
Diète  d'Ausbourg. 

Irançois  Xavier  annonce  la  foi  au  Japon, 
t^j  !•      Seconde  ouverture  du  Concile  de  Trente.  Ûa* 

zicme  Seflîon. 
Stottzième  Se^on  od  le  Roi  de  France  fait 
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faire  des  protedutions   contre  le  Pape  qui  ^________ 

l'avoir  excoimi-iunié  pour  des  afFaices  tempo-    ,      ,      ^ 

relies.  TErcvuk. 

II  d  )nne  un  Edit  févère  contre  les  nouveaux  ''* 

Hércriqucs. 

Tieizicme  &  quatorzième  Seflion  du  Concile 
de  Trente. 

Quinzième  Sefljon  du  Concile  de  Trente. 

On  change  la  Lithurgie  en  Angleterre. 

Les  Princes  ProteQans  fe  liguent  avec  Maurice, 
Eiei^eur  de  Saxe,  contre  l'Empereur.  Ils 
prennent  la  Ville  d'Ausbourg. 

Seizième  Sedlon  du  Concile  de  Trente,  où  l'on 
déclare  le  Concile  fufpendu  Douze  Evcques 
ËfpagnolsprotcAent  contfe  cette  furpenhon. 

L'héréfie  caufe  de  grands  troubles  en  Pologne. 

Saint  François  Xavief  s'embarque  pour  la 
Chine.  Sa  mort. 

Un  Patriarche  d'Orient  vient  à  Rome ,  &  fait 
une  profcflibn  de  foi  entièrement  catholique. 

On  exécute  à  Paris  un  grand  nombre  d'Héié- 
tiques.  La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  faic 
un  grand  nombre  de  cenfuces. 

Xt  Cardinal  Polus  ^  Légat  en  Angleterre  ,  ré- 
concilie folemneliemenc  le  Hoyaume  avec 
le  S.  Siège. 

IMifTionnaires  en  Ethiopie. 

Réforme  de  l'Ordre  de  Saint  François  en  E(^ 
pagne  par  S.  Pierre  d'Alcintara, 

Etablilferaent  de  l'Ordre  militaire  de  Saint- 
Etienne  ,  par  Côme  de  Médiris  ,  Duc  de 
Florence.  Il  a  les  mêmes  privilèges  que 
celui  de  Malte  :  mais  les  ChcYaiiers  peuvent 
fe  marier. 

DiàxQ  d'Ausbourg-ç,  * 
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Le    Cardinal  Poliis   allcmblc  un  Synode  e» 

Années  de      Angleterre. 
tEre  vulg.  Les  Calviniftes  envoient  des  Min.  en  Amétitjue 
Le  Calvinifme  s'établit  à  Orléans. 
^55^*      i^àh  du  Roi  Henri  II  contre  les  mariages  claa< 
deftins. 
Conférence  de  Vormes  entre  les  Catholiques 

&  les  Luthériens. 
Le  Pape  donne  une  grande  puilTance  à  l'Iti* 

quifition. 
Etabliiïcment  de  la  Féie  de  la  Chaire  de  Saine 
Pierre  à  Rome. 
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Commencement  de  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire d'Italie  ,  par  S*  Philippe  de  Néri. 

La  Religion  catholi<]ue  abolie  de  nouveau  en 
Angleterre; 

Gra  nds  troubles  en  Ecoffe  ,  au'fujet  de  la  Reli- 
gion. 

Premier  Synode  des  Calviniûes  à  Paris. 

Dubourg  ,  Confciller  au' Parlement  ,  pendu 
&  brûlé  en  place  de  f^rève. 

Mort  du  Roi  Hcnrill.  François  II  lui  fucccJe. 
Le  Ro/aume  gouverné  par  les  Guifes.  Les 
Princes  du  Sang  en  font  jaloux  &  fe  ligiieiit, 

Etablillemcnt  d'une  Chambre  ardente  dans 
tous  les  Parlemens  du  Royaume  de  France, 
contre  les  Hérétiques, 

les  Diocèfes  de  Boulogne  ,  Ypres  &  Saiitt* 
Orner  compofés  du  territoire  de  Térouane, 
Charles  -'  Quint  avait  fait  entièrement  M- 
truire  cette  Ville. 

Bes  Proteftans*  de  Magdebourg  'publie  *:  le? 
premiers  volumes  de  leurs  Centuries. 

Conjuration  d'Amboife.  Elle  ell  découverte 
êL-  Ces  auteurs  gunis.. 
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EJit  de  Romorarvtin*  Commencement  des  guer- 
res des  Calviniftes  en  France.  Ann^cs^îe 
Bulle  du  Pape  pour  la  nouvelle  convocation  pEre  vule. 

du  Concile  à  Trente. 
Mort  du  Roi  François  II.  Charles  IX  lui  fuc- 

céde.  On  tient  les  Etats  à  Orl^-ans. 
AHcmblée  des  Etats  à  S.   Germain-en-Layc.      15^1» 

Edit  de  Juillet  pour  la  Jutifcliclion  ecclé- 

Haflique. 
Colloque  de  Poilfi. 
Régicmens  de  difcipline  faits  en  l'AlTembl^e 

de  Poifli. 
Contrat  entre  le  Roi  &  le  CJergé  qui  paie  aa 

Roi  neuf  millions. 
Les  CalviniQes  caufent  en  France  d'horribles 

défordres. 
Les  Sociniens  font  de  grands   progrès  en  Po« 

logne. 
Le  Socinianifme  pénètre  aufTi  dans  la  Tranfyl- 

vanie. 
Dix-fepiième  Seflion  du  Concile  de  Trente.        ii^*«i 
£dit  en  France  en  faveur  des  Calvinifles.  Le 

Parlement  de  Paris  ne  l'enregiftre  cju'apiès 

trois  judioRS. 
Dix-huitième,  dix-neuvième,  vingtième ,  vingt* 
~  unième  Scflîon  du  Concile  de  Trente. 
Arrivée  du  Cardinal  de  Lorraine  &  des  Evé- 

ques  de  France  au  Concile* 
Bataille  de  Dreux  où  les  troupes  du  Roi  défont 

les  Calviniftes  révoltés. 
Synode  de  Londres  où  l'on  dreffe  une  confef- 

fion  de  foi  en  trente-deux  articles.  Elle  eft 

fuivie  en   Angleterre  par  les  Epifcopaux., 

qui  y  font  dominans 
Ravages  des  Calviniftes'en  France.  Lear  ftt;-^ 

rcur  à  l'égard  des  Reliques. 
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*  Sainte  Phércfc  fonde  le  pretnier  Monaftère  ie 

Années  de      ^a  reforme  dans  Avila. 
r£rcvu]g.  Vingt-troiïiènie ,    vingt-qtiatrième    &    vingt- 
cinquième  Seffion  qui  fut  la  dernière. 
i;tf4.      On  reçoit  le  Concik  de  Trente  en  différens 
Royaumes.On  rcfufe  de  le  publier  enFrance. 
Le  Nouveau  Teftamcnt  paroît  en  Syriaque  pour 

la  première  fois. 
Progrès  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  éta- 
blie en  Italie  pat  S.  Philippe  de  Néri, 
Concile  d*  Reinas. 
^5^5*     Saint    Charles    tient  Ton  premier  Concile  k 
Milan.  Il  commence  la  réforme  par  fa  per- 
fonne  &  fa  maifon. 
Flufieurs  Conciles  Provinciaux  pour  la  récep- 
tion du  Concile  de  Trente. 
Les  Sociniens  fon:  de  nouveaux  progrès. 
Concile  de  Cambrai. 
Bulle  de  Pie  V ,  contre  Baius. 
L'Empereur   Maximilieu  tient  une  I^iète  à 
Ausbourg. 
Ij^^.     Les  Calviuiftes  bloquent  Paris. 

Bataille  de  Saint  Denis.  Tout  le  Royaume  eft 

en  feu. 
AiTemblée  du  Clergé  de  France  où  l'on  règle 
pour  la  première  rois  que  de  cinq  ans  en  cinq 
ans  ou  riendroit  une  affemblce. 
<J^8.      Séminaire  des  Ânglois    perfécutcs  ,  établi   à 
Douai. 
Le  Pape  Pie  V   veut  faire  publier  par  tout  la 
Bulle  in  Coena  Domini,  Elle  caufe  de  grands 
troubles  en  plufieurs  lieux. 
Sainte  Thérèfe  travaille  à  la  réforme  de  l'Or- 
dre des  Carmes ,  avec  S.  Jean  de  la  Croix* 
^5^9*     Nouveaux  ravages  des  Calviniftes  en  France. 
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S.  Charles  tient  Ton  fécond  Concile  à  Milan.  <^i— — i» 
Bulle  qui  excommunie  la  Reine  Elifabeth  ,  &   Années  de 

qui  occasionne  une  nouvelle  perfécution  en  l'Ere  vulg. 

Angleterre  contre  les  Catholiques.  ij?^* 

Concile  de  Malines. 
Le  Pape  abolit  l'Ordre  des  Humiliés. 
Célèbre  bataille  de  Lépante  ,  où  les  Chrétiens      157  x* 

remportent  une  ^viâoire  complette  fur  les 

Turcs. 
Les  Catholiques  perfécutés  en  Angleterre. 
Etabliflemenc  des  Frères  delà  Chaiité  ,  con-      1/71^ 

firme  par  Pie  V. 
MaiTâcre  de  la  S.  Barthelemi  à  Paris.  On  mafTa- 

cre  enfuite  les  Calviniftesen  plufieuis  Villes. 
Plusieurs  Villes  des  Pays-Bas  fe  foumettent  au 

Prince  d'Orange ,  Bc  renoncctnt  à  l'obéilTancs 

de  Philippe  II. 
Troifième  Concile  de  Milan. 
Suites  des  guerres  des  Calvinides'en  France* 
Mort  du  Roi  Charles  IX.  Henii  III  lui  fuc- 

ccde. 
Les  Grecs  fe  déclarent  contre  les  Luthériens. 
Jubilé  à  Rome. 

Sacre  d'Henri  III ,  Roi  de  France. 
Pefte  en  Italie.  Elle  fait  de  grands  ravages  à 

Milan.  S.  Charles  fe  facrifie  pour  fon  peuple. 
Quatrième  Concile  de  Milan. 
Commencement"  de  la  Ligue  en  France.  Elle 

fait  en  peu  de  temps  de  grands  progrès. 
Aifemblée  des  Etats  à  Blois.  Le  Roi  fe  déclare 

Chef  de  la  Ligue. 
Nouvelle  perfécution  contre  les  Catholiques      X577» 

en  Angleterre. 
Commencement  de  l'Ordre  des  Feuilians. 
ia  Rtçligion  catholique  abolie  à  Amderdam.       H7^ 
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Guerre  entre  les  Catholiques  U  les  Protedans 

dans  le  Conntat  d'Avignon. 
Grégoire  XIII  rétablit  l'Ordre  de  Saint  Bafiîe. 
Erabliirement   de   l'Ordre    des  Chevaliers  du 

S.  Efprit  en  France. 
Afremblée  du  Clergé  de  France  à  Melun.  Dé- 

mêlés  entre  la  Cour  &  le  Clergé, 
Saint  Charles  publie  une  Ordonnance  contre 

les  Spedacles  &  arrête  les  défordres  du  Cat< 

naval. 
Il  tient  fon   cinquième   Concile. 
Bulle  de  Grégoire   XIII  contre  Baïus. 
Le  Parlement  de  Paris  demande  au  Roi  le  rc- 

tablifl'ement  de  la  Pragmatique  Sanftion. 
Les  Etats  Généraux  des  Pays-Bas  renoncent  à 

la  domination  du  Roi  d'Efpagne. 
Affemblée  du  Clergé  de  France  à  Paris. 
Concile  de  Rouen. 
Le  Pape  publie  diverfes  Bulles. 
Sixième  Concile  de  Milan. 
Le  Pape  fait  réformer  le  Calendrier. 
Plusieurs  Bulles  de  Grégoire  XlII. 
Conciles  Provinciaux  en  France. 
A^Temblée  du  Clergé  de  France  à  S.  Germaii 

des  Prés. 
On  voit  arriver  à  Rome  des  Ambafladcurs  du 

Japon,  conduits  par  des  JéCuites. 
;  Conciles  d'Aix  &  de  Mexique. 
AlTemblée  du  Clergé  de   France. 
Obélifque  élevé  dans  Rome  par  Sixte-Quint. 

Martyrs   en  Angleterre, 
Le  Pape  confirme  la  Congrégation  des  FeuIN 

lans ,  &  publie  dllfér/întes  Bulles.  Il  reforme 

différentes   Congrégations  à    Rome. 
Bulle  terrible  du  Pape  contre  la  Reine  lEÀi'i^. 
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DU     XVIc    SIECLE.         j,, 
beth.  Elle  occafionne  une  nouvelle  perfé-  ^^^«w 
ciuion  en  Angleterre  contre  les  Catholi^    Années  de 

Baciicades  &  Sédition  dans  Paris,  '^^  ^"^* 

Le  Roi  Henri  III  fort  de  Paris  Se  Ce  retire 

à  Charries.  Il  palIe  enfuitc  à  Blois  où  l'on       •  ' 

lient  les  Eratc. 

^^^^r'  ^^"^'""  '«  I^«c  &  le  Cardinal  de 
•      Gui(e  cheft  de  la  Ligue.  Les  Ligueurs  corn- 
I      mettent  toutes  Conta  de  défordres. 
1  Aflemblée  du  Clergé  de  France. 
I  I^s  Ligueurs  ciiîpriibnnent  le  Parlement. 
I  La  Franc*  Ce  trouve  réduite  à  l'état  le  plus 
I     déplorable.  Révolte  à  Touloufe.  Le  premier 
I     Piçfident  &  J'Avocn  Général  font  afTartinés. 
I     Le   Parlement  de  Pdtis   Ce  retire  à  Tours 
I     Les  Ligueurs  en  établirent  un  nouveau  à 
I     Pans. 

I  Le  Pape  Sixte -Quint  excommunie   le    Roi 
■     Henri  III.  Ce  Prince  fait  le  fiège  de  Paris 
Jacques  Clément  lalTaOîne.  Les  Ligueurs 
tont  l'éloge  de  cette  déteftable  adion  juf- 
oues  dans  la  chaire.  Le  Pape  l'approuve. 
Lç  Kol  Je  N.ivarre  devient  Roi  de  France  fous 
le   nom  d'Henri  IV.  La  plupart  des   Sei- 
^     gneurs  le  rcconnoiffent. 
Sixrc-QuinriJreire  la  bibliothèque  du  Vatican 
&  y  écûblit  une  belle  imprimerie.  * 

p  Roi  alTîège  Paris.  La  ville  cft  réduite  à 
,  une  famine  horrible.  Les  Ligueurs  font  ani- 
,*  nîcs  par  le  Nonce  du  Pape  à  perfiftcr  dans 
la  révolte. 

e  Père  Ange  de  Joyeufe  quitte  l'habit  de 
capucin ,   pour  Ce  mettre  ^  h  tétc  de  la 

J-jguc,  r.     ^  »• 
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h  S.  François  de  Sales  tra>» aille  avec  2cle  à  la 

.      /     r       converfion  des  Hérétiques. 
Années  dr  •      - 


1 


ïy5>4. 


Années  de  ^^^  Ligueurs  tiennent  les  Etats  à  Paris. 
Eté  vulg.  jj^^^j  1y  ç^  fjjij  inftruire  de  la  Religion  Ca- 

'*'^-  tholi^ue. 

Il  fait  (on  abjuration  à*  S;  Denis. 

Le  Légat  du  Pape  fait  recevoir  parles  Ligueurs 

le  Concile  de  Trente. 
Le  Roi  envoie  une  ambalTade  folemnelle  a 

Romeo 
Barrière  attente  à  la  vie  du  Roi; 
Commencement  de  l'inftitut  des  Prêtres  de  la 

Doiarine  Chrétienne  par  le  vénérable  Céfar 

de  Bus. 

EtablifTement  des  Urfulines ,  par  Caflandre 
de  Bus  ,  nièce  de  Céfar  de  Bus. 

Le  Roi  fe  fait  facter  à  Chartres.  Il  entre  dans 
Paris,  où  il  eft  reçu  avec  de  grands  témoi- 
gnages  de  joie.  Le  Nonce  en  fort  fans  vou- 
loir voir  le  Roi. 

ProceflTion  générale  en  faveur  de  la  rédudtion 

de  Paris.  . 

Ade  folemnel  de  l'Univerfité  touchant  1  obeil- 
fance  due  au  Roi.  Les  Jéfuites  &  les  Capu- 
cins refufent  dé  le  (îgner. 

Jean  Chàtel  attente  à  la  vie  du  Roi.^ 

Le  Roi  de  Pologne  Sigifmond  veut  ^établir 
la  Religion  Catholique  en  Suède. 

Cérémonie  de  l'abfolution  du  Roi  Henri  lY 

à   Rome.  ^  . 

Faufte  Socin  publie  plufîeurs  ouvrages  pleins 

d'erreurs. 
Inftitut  des  Pénitens  ou  Picpaces  ,  par  Jean 

Maffart. 
Le  Pape  Clément  VIII.  évoque  à  R     le  l  exa- 
men du  livr«  de  Molio;». 
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Henri  Hennqucz  en  dteffe  une  nouvelle  cen-  — 

lurc  par  ordre  du  Pape.  Années  de 

Le  célèbre  Alvaiès ,  Dominicain  ,  préfente  ^'^'«^  ^»'& 
au  Pape  une  requête  pour  demander  l'cxa-  '    ^597' 
men  du  livre  de  Molina. 

On  commence  à  Rome  ,  le  i  Janvier,  lescélè-  159U 
brcs  congrégacioDS  de  ^«xzVm,  corn po fées 
dePrclats  &  de  Théologiens.  Le  Cardinal 
Madruce,EvequedeTrente.  y  préfidoit.  Les. 
confulteurs  nommés  par  le  Pape  pour  exa- 
miner le  livre  d«  Molina.  en  arrêtent  la 
cenfure  qui  cft  dreffée  par  Coronel ,  Secré- 
taire de  la  Congrégation, 

Fameux  Edit  de  Nantes  favorable  aux  Cal- 

Le  Clergé  de  France  follicite  de  nouveau  la. 
publication  du  Concile  de  Trente  ,  le  réra- 
blillemenr  des  éieftions  canoniques  &  l'abo- 
li/lementdes  charges  impofées  fur  les  biens 
ecc  éfiaftiques.  Le  Roi  donne  au  Clercé 
de  belles  paroles.  ° 

Suite  des  Congrégations  fur  les  matières  de      1(99. 
la  Grâce.  ^'^ 

Les  Dominicains  &  les  Jéfuites  font  cnten- 
dus  pendant  toute  cette  année.  La  cenfure 
du  livre  de  Molina  eft  confirmée.      - 

Nouveaux  Réglemens  &  Statuts  pour  l'Univer- 
iité     autorifés  par  un  Edit  du  Roi  &  par      Itfoo, 
un  Arrêt  du  Parlement.  Ils  font  reçus  dans 
une  alTemblée  générale  de  ryniverfité. 

Mart^^rs  en  Angleterre. 
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D  IX. SEPTIEME     SIECLE. 

1^  u  A  T  R  I  É  M  E  examen  de  la  Doarine  de 
Molina  dans  les  Congi égarions  de  Auxiliis, 

Le  Pape  Clément  VIII  confirme  l'Archiprêtre 
Blackuel ,  envoyé  en  Angleterre  trois  ans 
auparavant  pour  gouverner  cetç.e  EgliCs. 

Publication  d'ouvrages  contre  l'autorité  abfojue 

des  Rois. 

Edmont  Richer  eft  chargé  de  travailler  a  1» 
réforme  de   l'Univerfité. 

Réforme  éiablie  à  Saint  Vannes  de  Verdun , 
Abbaye  de  Bénédidins. 

On  tient  un  grand  nombre  de  Congrégations 
fur  la  Dodrine  de  Molina. 

Cinquième  examen  de  la  Dodrine  de  Molina 
qui  dura  trois  ans. 

Bref  de  Clément  VIII  en  faveur  des  Augultins 
nouvellement  réformés. 

Décret  du  Sénat  de  Venife  ,  qui  défend  d'éta- 
blir fans  pormilfion  de  nouvelles  Sociétés 
Religieufes ,  &  de  bâtir  de  nouveaux  Mo- 
nadéres. 

En  Hollande,  les  Calvinifles  fe  divifent  Ç" 
deux  SeAes  y  celle  des  Arminiens  &  ccH« 
des  Gomariftes. 
Congrégations  de  S.  Vannes  &  de  S.  Hidulphe. 
EtablilTement  des  Carmélites  en  France.  Fon- 
dation  du  grand  Couvent  du  Fauxbourg 

S.  Jacques  '  à  Paris. 

Commencement: 
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DU    XVIie    SIECLE.       ,,7 
Commencement  des  diTputes  fur  U  Pui/Tance', 

Eccirifiaftiqae  &  Séculière.  '.      .      r 

Décret  de  Vehife  ^ui  défend  l'aliénation  des  .^Ere  Vu|l* 

biens  laïques  en  /aveurdes   Eccléfîaftiques.  '      LV  'S* 

Etabl,(rement  des  Frères  de  la  Charité  en  France  ^' 

vers  lan    itfo;.  * 

Fin  du  cinquième  Examen  de  la  Doarinc  de 
Mohna.  -  ' 

Commencement  du  fîncme   examen.         -       •        • 
Mortde  Guillaume  Bardai  3  défenfeur  de  l'in- 
dépendance de  la  Couronne  d^s  Souverains 
contre  les  ï>artifans   de  la^icrue.  -       ^ 

Conrpiration  des  poudres  découverte  en  An- 
gleterre. Le  Roi  prefcrit  aux  Catholiques 
une  formule  de  ferment,  par  lequel  dh  lo 
rec-onnoirToit  pour  Roi  légitime  ,  &  on  té- 
moignoit  que  le  Pape  ne'pouvoit  dégager 
(es   fujets  du  ferment  de  Hdélite.  • 

Le  Pape  défend  aux  Catholiques  de  prêter  ce      le^o^J 
ferment.  .    ■  ^ 

Le  Pape  met  tous  les  Etats  de  Ver'^'e  en  inter- 
dit ,  &  excommunie  le  Sénat.   Les  Capu. 
ans,  les  Théatins ,   Se    les  Jéftiines  font     ' 
les   feuls  qui  gardent  l'interdit  -.   ils  font 
chailcs.  -^ 

tin    du  fixième   Examen  de  la    Doôrine  de 

Mohna  ,    des   Congrégations  de  Juxiliis, 

iepticme  Examen.  .  .  ' 

Edit  d'Henri  I\^  qui  défend  d'étendre  la  Régale 

dans  les  Eglifes  qui   en   font  exempte?. 
Le  Clergé  s'élève  contre  les  Appels  comme 

dabus. 

HenriIV,Roi  de  France,  vient  à  bout  d'ac^        ^ 
commoder  le  différend  qui   étoit  entre  k      ^'^^'^S 
Pape  &  la  République  de  Venife,      -•  •    ^ 
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Etablincmenc  ^es  Auguftins  réformes  à  ParHl. 
-       .      .    Fui   du  fepticmc  Examen.   Bulle  de  Paul  V 
Années  de      ^^^,^^^  j^^  ^^^^^^^  j^  j^^Una  jil  en  fufpend 

^^■^^"^'S-      la   publication. 

1 6oi,      La  Mère  Angélique  Arnauld  commence  a  réfor- 
mer l'Abbaye  de  Porc-Royal-des-Cl.amps. 
Richer  élu  Syndic  de  Sorbonne. 
Fondation   de  Québec  en  Canada. 
Troubles  en   Allemagne.    Confédération    des 
Princes  Proteftans  contre  les  Princes  Catho- 
liques. 
Henri  iV  «fl:  alTâfliné  le  14  Mai.  Louis  XIII 

lui   fuccèie. 
Le  Parlement  ordonne  à  la  Ficulté  de  Théo- 
logie de  renouveller  fes  décrets  contre  la 
détcftable   maxime  qui  autorifoit  en  cer- 
tains cas  à  tuer  les  Rois. 
'  Philippe  III,  Roi  d'Efpagne ,  bannit  de  les  Etats 
près  de  neuf  cents  mille  Maures  ou  nou- 
veaux Chrétiens. 
Fondation  de  la  première  maifon  de  l'Ordre 
de  la  Vifitation.         ,,^    v,      .      .       . 
L'Inquifition  de  Rome  défend  de  rien  impri- 
Aiçr  fur  les  matières  de  la  Grâce ,  fans  la 
pernûffion  des  Inquifiteurs. 
Ihèfe  foutenueaux  Jacobins  fur  la  puifiance 
du  Pape,  arrêtée  par  Edmond  Richer,  Syndic 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 
Richer  publie  fon  Livre  de  la  puiffance  ecclé- 

cléiîaftique  &  politique. 
M.  de  Bérulle  inftitue  à  Paris  la  Congrégation 

de  l'Oratoire. 
Les  Carmes  Déchauftcs  s'introduifcnt  en  Fran- 

ce  ,  &  s  etabliiTeni  à  Paris. 
Uii.     Mémorial  préfemé  à  Paul  V  ,  pour  l  engager 
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i  pubhîr  fa  ddcifion  contre  I.-s  erreurs  de  S 
Moiina.  a     i    j 

Richer  perfécuté.   La  Cour  de  Rome  fait  cen-  l'Ere  vule 
furer  Ton  Livre    par  quelques  Evéques  de  ^* 

france.  Richer  injuftement  déporé  du  Syn- 
dicat. ' 

BuHe   du^  Pape    qui    approuve    la    nouvelle      i(j,. 
Congrégation    de  l'Oiatoire ,    fondée    en 
France  par  le  Cardinal  de  Bérulle, 

Edic  contre  le  luxe. 

Fondation  de  la  Maifon  des  Dominicains  de 
la  Rue  Saint  Honoré  à  Paris. 

AlFemblée  des  Etats  à  Paris,  dans  laquelle 
le  Tiers-Etat  dreiFe  un  article  de  l'indépen- 
dance des  Rois. 

Edit  contre  le  duel  &  le  blafphême. 

Arrêt  du   Parlement  du   3 1    Décembre ,    qui 
renouvelle  tous  les  anciens  Arrêts  touchant     • 
1  indépendance   des    Souverains  dans   leur 
tempprel. 

Le  Clergé  fait  d'inutiles  efforts  pour  obtenir      16 tt      . 

la  publication  du  Concile  de  Trente.  ^* 

Le  Prince  de  Condé.fe   retire  de  la  Cour    & 
publieun  manifefte contre leGouvernement. 
Perfécution   excitée  à  Conftî^ntinople   contre      ,g,. 
les  Millionnaires.  '    '^* 

Louis  XIII    rétablit  la  Religion    Catholique      uiy 
dans  le  Béarn.  ,  '* 

Cenfure  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris", 
contre  un  Livre  d'Antoine  de  Dominis  ,  far 
la  puiffance  eccléfiaftique. 
Procès  des  Jéfuites  contre  l'Univerfîté.  UiK 

Xa  Congrégation  de  la  Vifitation  érigée  ptr 

le  Pape  en  Ordre  religieux.  ' 
Commencement  des  troubles  de  Bohême,  ké^ 

Pij 
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■■M       '  .'■''      volte  prefquc  gcntJrale.  Elle  séieaé  en  Sî- 
Années  de      lélîe  &  cn   Moravie  r  &  caufc  une  guerre 
l'i'.re  vu^g.       de  trente  ans. 

Synode  géncrnl  de  Dordrecht ,  pour   appailer 
ks  div nions  fur  la  dodiine  entre  les  Ar- 
miniens &  les  Gomarilles. 
IVéforme  de  l'Abbnyc  de  MavibuifTon.^ 
•     '         Saint  François  de  Sales  vient  à  Paris  où  il  fait 
plufieuts  converfions. 
Les  Bénédidins  entrent    dans  la  Maifon   des 
Blmcs-Manteanx.    La   réforme  s'y   (établit. 
Etablilfement  du  Sémiraire  de  S.  Magloire  à 

Paris. 
Congrégation  de  Saint  Maur. 
1619.      Le  Pcre  Faure  réforme  l'Abbaye  de  Saint  Vin- 
cent de  Senlis   ,    qi)i   devient  le    berceau 
des  Chanoines  réguliers  réformés. 
Le  Père  Vourniev ,  Curé  de  Matincourt,  tra- 
vaille à  réformer  les  Clianoines  Réguliers 
de  Lorraine. 
Janfénius  eft  reçu  Oofteur  de  Louvain. 
f  <fio.      Louis  XÏII  va  en  ^v^arn  foumettre  les  Héré- 
ti<]ues. 
Proteftans  chalTcs  des  Etats  du  Duc  de  Savoie. 
Guerre  civile  en  France. 
Réformes  dans  l'Ordre  de  Prémontré. 
i6ti.      Guerre  des  Proteftans  contre  le  Roi  de  France, 
Louis  Xin.  ^  .      . 

Bulle  eu  faveur  de  la  nouvelle  Congrégation 

des  Religieufes  du  Calvaire. 
les^Calviniftes  s'aiTemblent  à  la  Rochelle  ,  K 
prennent  la  réfolution  de  fo'Uenir  la  guerre 
contre  Louis  XIIL 
Ils-  pillent  &  détrulfent  les  Eglifes,  &  les  Mo- 
jiaftçtes  d^ns  le  bas  Languedoc. 
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LeTcre  Faure  établie  la  rttforme  à  Sainte  Ge«  _^  _  \  -  ^^ 
nevicve,  par  !e  crédit  du  Cardinal  de  la  AnniJcScJé 
Rochefoucai.ic.  l'£,e   vuk. 

Ecnbliirement  d'une  nouvelle  Congrégation  à      kîi:. 
Rome  pour  la  rropagation  de  la  Foi. 

r.iils  érigé  en  Archcv^cné. 

Les  Dominicains  piéfenie'nt  Une  Requête  atl 
Pape  Grégoire  XV.  pour  l'engajer  à  publics 
la  décifîon  contre  la  doilfine  de  Moliaa. 

Fanatiques  en  i'rance ,  &  fur-tout  à  Roie  6C 
à  Montdidier. 

Reformes  d'Ordres  Religieux. 

MifTionnaires  envoyés  en  Ethiopie. 

Le  Pape  règle  la  forme  des  habits  des  Capu- 
cins &  des  RccollétS. 

Commencement  de  la  Congrégation  des  Prê- 
tres de  la  Mi/llon,  dont  M.Vincent  cille* 
premier  Supérieur  Général. 

Le  Père  Jofeph ,  Capucin  ,  envoie  des  Reli- 
gieux de  fon  Ordre  en  Oiient,  en  qualité 
àa-  Mi/lîonnaires. 

Dv'melés  entre  le  Clergé  Se  le  P.ulement. 

'M.  Smith  eft  facré  pour  l'Eglife  d'Angleterre, 
avec  les  pouvoirs  d'Ordinaire  ,  tz  de  Vicaire 
Apoftolique.  Les  Jcfuites  &  les  Réguliers 
s'oppofent  à  fes  Oidonnances. 

Etablidement  des  Rcligieufes  de  Port-Rcyal 
à  Paris. 

Le  Parlement  de  Paris  condamne  au  feu  un 
I  ivre  féditieux  du  Père  Sant^Hjl  .  Jéfuite. 

faétions  qui  agitent  la  Fr^ntè  par  la  divi/îon 
V  qui  eft  entre  le  Roi  &  C^fton  fori  frère. 

Les  Religieufes  de  Port-R6yà}'bbtiçnrtent  du 
Pape  Uibain  VIII  une  BQfle'^<iui  les  fou- 
niec  à  l'Ordinaire,  *^    ■'■'^ 
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Les  Andois ,  venus  au  fecours  des  Rochelois  , 
font  battus  à  l'Iûe  de  Kà  ,  par  la  flotte  dtt 
Roi  Louis  XIII. 
Prife  de  la  Rochelle  malgré  les  efforts  des  An* 

glois,. 
Décadence  des  affair.  desProteftans  en  France. 
Les    Catholiques    violemment  perfécutés    en 

Angleterre. 
Inftitution  des  Filles  de  la  Charité  ou  Sœuri 

Grifes. 
L'Empereur  Ferdinand  II  ordonne  par  un  tdit 
Que  tous  les  biens  eccléfiaftiques  qui  avoienc 
été  ufurpés  fur  les  Catholiques  par  les  Pro- 
teftans  ,  foient  rendus  à  ceux  à  qui  ils  ap- 
partenoient  félon  les  fondations. 
Edit  de  Louis  XIII ,  qui  confirme  celui  d'Henri 

IV  ,  contre  l'eittenfion  de  la  Régale. 
Confeflion  de  foi  de  Cyrille  Lucar ,  Patriarche 
de  Conftantinople,  conforme  aux  dogmes  dei 
Calviniftes. 
Cenfure  des  Ecrits  des  Réguliers  d'Angleterre , 

contre  la  Jufifdidlion  épifcopale. 
Publication  du  Livre  de  Petrus  Aurelius, 
La  réforme  s'établit  à  Saint  Germain-des-Prés. 
Ftabliffement  de  la  Congrégation  de  la  Miffion . 
L'ïnquifuion  condamne  Galilée  ,  Mathémati- 
cien du  Grand  Duc,  pour  avoir  foutenu  le 
fyftcme  de  Copernic  ,  touchant  le  mouve- 
ment de  la  terre  autour  du  foleil. 
La  Réformoitablie  à  S.  Denis  en  Fiance. 
MifUonn^irW  chafles  d'Ethiopie. 
Polledion  des  Urfutfncs  de  Loudun.  On  l'at- 
tribue auxm^i^éfices  de  Grandier ,  Curé  de 
Saint  Pierre  de  cette  Ville,  qui  fut  brûlé  vif. 
Urbaia  VUl"  rtnvoie    tous  les  Prélats  dans 
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kurs  dioccfes ,  &  leur  ordonne  d'y  réHder. 

L'Abbaye  de  Sainte  Geneviève  rendue  éleâive. 

Ëtabiilîemenc   de    l'Académie   Françoife.   La  j< 
guerre  s'allume  dans  toute  l'Europe.  L'Af- 
lembl<fe  du  Clergé  de  France  ,  décide  que 
Us  mariages  des  Princes  du  Sang  faits  fans 
le  confentemcnt  du  Roi ,  font  nuls. 

Troubles  en  Ecofle  au  fujet  d'une  nouvelle  Li- 
turgie c]ue  le  Roi  d'Angleterre  vouloic  y  in- 
troduire. 

Mort  de  Cornélius  à  lapide. 

Louis  XIII  mec  fa  perfonne  &  Ton  Royaume 
fous  la  proted);ion  de  la  Sainte  Vierge  ,  à 
l'occafion  de  la  groflefle  de  la  Reine. 

Cyrille  de  Rérée,  Patriarche  de  Conftaotinople 
tient  un  Concile  contre  la  cunfenfion  &  la 
perfonne  de  Cyrille  Lucar. 

Naifl'anae  de  Louis  XIV  ,  à  Saint  Gcrraain-cn- 
Laie ,  le  j  Septembre.    , 

Arrccdu  Confeil,  qui  ordonne  aux  Evéquesqui 
fe  difenc  exempts  de  la  Régale  ,  de  produire 
leurs  titres. 

Révolte  en  Angleterre  contre  le  Roi  Cbarles, 

Les  Portugais  (ecouent  le  joug  de  la  domina- 
tion Efpagnole  ,  A  font  Roi 'Jean  IV ,  Duc 
de  Bragance. 

Publication  de  VAugufiin  de  Janfénius. 

M#  de  Marca  publie  Ton  Livre  de  Concordia 
Sacerdotii  &  Irêperii, 

Bulle  d'Urbain  VIIÏ  ,  contre  le  Livre  de  Jan- 
fénius. L'Univerfité   de  Louvain  la  rejette. 

Mort  de  la  Reine  mère  ,  Marie  de  Médicis. 

Mort  du  Cardinal  de  Richelieu.  ,. 

Concile  de  Conflantinople  qui  dreflb  une  con- 
feflîon  orthodoxe  conârméc  dans  un  Synode 
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'SSSSS!!!!^      de  Moldavie.  On  y  voit  les  fentimens  ê$ 
Années  (le      i^glife  Grecque  fur  l'Euchariftie. 
rire  viilg.   j^lorn  de  Louis  XIII.  u 

i^.4}-      Rcgiie  de  Louis  XIV.- 

KtablilTement  des  Filles  de  la  Chante  ou  Sœurs 

Grifcs.    ■•  '   •  . 
Commencement  de  la  Congrégation  des  Ea- 

diiles. 
On  découvre  à  Lyon  le  tombeau  de  Gerfon, 
La  Bulle  d'Urbain  VIII ,  envoyée  en  France  » 
eft  rejetée  par  la  Faculté  de  Théologie  dt 
Paris. 
L'Archcvtque    de  Paris  fait  publier  Ja  Balla 

d'Urbain   VIIL 
La   Cong;rc<7ation  de  la  Propagande  condamne 
.  les  cérémonies  Cliinoifes  ,  à  la  requête  du 

Père  Morales  »   Dominicain, 
Les  lltbeiles  d'Angleterre  font  trancher  la  ict» 
à  l'Archevêque    de  Cantorbéry.    Cromwel 
;   met  en  déroute  f armée  du  Roi. 
Embelliflemenr  &  agg;randi(fementde  Paris. 
On  rebâtit  l'Eglife  &  le  Monaftère  duVal-d&il 
.   Grâce  à  Paris. 

Edidoude  la  Bible  Polyglotte  de  Vitré. 
Les  Bîtberins  fe  retirent  en  France. 
Eiit  fcvcie  contre  les  djels. 
On  commence  à  bâtir  rEgiife  de  S.  Sulpice. 
.  ■  Fondation  du  Séminaire  de  Saint  Sulpice. 
On  publie  les  Conftitutièils  de  la  Congréga- 
tion de  S   'Maur. 
àes  Religieufes  de  Port  Royal  relèvent  l'Inf- 

titut  du  Saint-Sacrement. 
Paix  de  WeftphalÎR  /  qui  termine  les  guerres 
•    d'Allemagne. 
EiablifTement  des  Théatinsà  Paris. 
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fAon  <îe  M.  de  Renti ,  Inftituteur  des  Sociétés 

d'Artifcns.  Années  d« 

Commencement  de  la  guerre  civile. Frondeurs.  l'Ere  vulg. 
Barricades  dans  Paris.  Arrêt  du  Pailemenç 
tjui  bannit  le  Cardinal  Mazarin. 
Les  difputes  fur  la  Grâce  commencent  à  de- 
venir l'objet  des  Affemblées  de  la  Faculté         _ 
de  Théologie  de  Paris. 
Charles  I  ,  Roi    d'Angleterre  ,  eft    décapité. 
Olivier  Cromw'el  Ce  rend  maître  du  Gou- 
vernement. ' 
La  guerre  civile  s'allume  de  plus  en  plus. 
Fin  de  la  première  guerre  de  Paris. 
Lettre  d'un  grand  nombre  d'Evcques  de  France, 
au  Pape  pour  demander  la  condamnation  des 
5  Propofitions  qu'ils  attribuent  à  Jaftfénius. 
L'Inquifîtion    d'Efpagne   cenfure    vinet-deux 

Propofitions  injurieufcs  à  3.  Auguftin. 
ti  Reine  fait  arrêter  les  Princes.  Voyage  du 

Roi  en  diverfes  Provinces, 
fondation  de  h  maifoQ  de   l'Inftitution  do 

l'Oratoire. 
La  Bulle  d'Urbain  VIII  publiée  dans  les  Pays- 
Bas  ,  par  ordre  abfolu  du  Roi  d'Efpagne. 
Plalîeurs    Evêques    écrivent    au  Pape    Inno- 
cent X ,  pour  demander  la  diftindion  des 
fens   des  Propofitions.   Députés   envoyés  à 
Rome  fur  cette  affaire. 
Mouvel    Arrêt  du  Confeil ,  qui  ordonne  aux 
Evêques    qui   fe    difoient    exempts    de   la 
Régale ,  de  produire  leurs  titres. 
Congrégation  établie  à  Rome    pour  l'affaire 

des  cinq   Propofitions. 
BuHe  d'Innocent  X,  contre  les  y  Propofitions. 
Alfemblée  d'Evêques  chez  le  Cardinal  Maza-; 
rin  pour  la  faire  accepter^ 
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La  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  condamne' 
Années  de      Jes  Proportions  contraires  à  la  faine  Mo- 
l'Ere  vulg.       raie.  L'Archevêque  de  Malînes  &  l'EvêquCi 
de  Gand  confirment  cette  cenfure. 

AfTemblée  d'Evôques  au  Louvre.  Le  Cardinal 
Mazarin  y  fait  décider  que  les  cinq  Propo- 
sitions ont  été  condamnées  au  fens  de  Jan- 
fénius. 

Le  Cardinal  de  Retz  devient  Archevêque  de 
Paris  par  la  mort  de  Ton  oncle. 

Chriftine ,  Reine  de  Suède ,  abdique  la  cou- 
ronne en  faveur  de  fon  coufin. 

Fin  des  troubles  du  Royaume.  Sacre  du  Roi. 

Formulaire  dreffé  par  quinze  Prélats. 

Cenfure  contre  M.  Arnauld.  Soixante-dix  Doc- 
teurs ,  des  plus  (avans  de  la  Faculté/fcx- 
clus  de  Sorbonne  ,  pour  n'avoir  point  ad- 
héré à  cette  cenfure. 

L'Aflemblée  du  Clergé  ordonne  Timpreflion 
des  Inftrudions  de  S.  Charles ,  afin  de  les 
oppofer  à  la  Morale  des  Cafuiftes. 

Cette  Affemblée  confirme  ce  qui  s'étoit  déjà 
fait  contre  le  Livre  de  Janlénius ,  &  fur 
la  fignature  du  Formulaire.  Elle  eft  rompue 
par  ordre  de  la  Cour. 

Bulle  du  Pape  qui  confirme  celle  d'Innocent  X, 
&  qui  déclare  de  plus  que  les  cinq  Propofi- 
lions  font  de  Janfénius. 

EcabliiTement  de  l'Hôpital  Général  de  Paris. 

La  Fi^culté  de  Théologie  de  Louvain  cenfure 
vingt-fix  Propolitions  de  Morale  qui  lui 
avoient  été  dénoncées  par  l'Evêque  de  Gand. 

ITAtTemblée  du  Clergé  confirme  ce  qui  s'étoit 

fait  fur  le  Formulaire. 
Le  Roi  va  au  Parlement  pour  y  faire  enre- 
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gîftrer  par  foo  autorité  abfolue ,  la  Bulle  ■. 

d'Alexandre  VII.  Années  de 

On  envoie  en  Canada  des  Eccléfîaftiqucs  en  l'Ere  vulg. 

qualité  de  Miflîonuaires,  ayant  pour  chef 

l'Abbé  de    Quélus ,  en    qualité    de  Grand 

Vicaire  de  la  Miflion. 
La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  cenfure  l'a- 

pologie  des  Cafuiftes. 
Cenfure  des  Vicaires- Généraux  de  Paris  con- 
tre le  même  Livre. 
Un  grand  nombre  de  cenfures  d'Evcques  con- 
tre ce  Livre. 
Décret  da  Saint-Office  qui  le  condamne  auffi. 
Paix  des  Pyrénées  entre  rEfpagne&  la  France. 
Charles  11^  fils  de  Charles  I ,  eft  rappelé  U 

proclamé  Roi  d'Angleterre. 
Le  Grand  Condé  fe  réconcilie  avec  le  Roi. 
On  engage  Louis  XÏV  à  pouffer  les  chofes  aux 

dernières  extrémités  pour   faire  iîgner  Iff 

Formulaire. 
Lettre  circulaire  de  TAflembléedu  Clergé,  au 

fujetdu  Formulaire. 
Arrêt  du  Confeil  en  faveur  du  Formulaire. 
M.  Fouquet ,  Surintendant  des  Finances  ,   eft 

fait  prifennier.  M.  Colbert  lui  fucccde  dans 

la  place  de  Contrôleur-Général. 
NaifTance  de  M.  le  Dauphin. 
Pli^fieurs  Evoques  refufent  d'exiger  la  figna- 

ture  du  Formulaire  fans  reftriélion. 
Etablifîement  de  la   Congrégation  des  Fille» 

de  l'Enfance  à  Touloufe. 
Reforme  de  l'Abbaye  de  la  Trappe  ,  par  M.  de 

Rancé. 
Sacisfadion  éclatante  faite  à  Louis  XIV  »  pac 

l'Ambaiïadeur  d'Efpagne. 
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»  i3ref  cîu  Pape  aux   Evêques  de  Fiance  pour 
Années  de      l'exécution  des  Bulles  piécédentes.  Le  Roi 
î  Ere  vulg.       donne   des  Lettres- Patentes   pour  le    faire 

*^^^*      Déclaration  de  la  Faculté  de  théoIo?,i6  de  Pa- 
ris contre  les  maximes  des  Ultramoiitains. 
Dom  Euftache  de  Beaufort  établit  la  réromie 
dans  l'Abbaye  de   Sept  Fonts. 
Utf4.      Louis   XfV   rend   une  Déclaration  en  faveur 
du  Formulaire  ^  &  va  au  Parlement  la  faire 
enres'iftrer. 
Cenfurè  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pans , 

contre   le  Livre  de  Jacques  Vernant. 
La  Réforme  s'affermit    dans  l'Abbaye  de  la 

Trappe. 
Louis  XIY  fait  fleurir  le  Commerce    &  les 

Arts. 
Etablillement  de  l'Académie  de  Peinture  &  de 
Sculpture.  On  commence  le  canal  de  Lan- 
guedoc pour  la   jondion  des  Jeux   mers. 
Alexandre  Vil  fait   fatisfadion  à  Louis  XlV. 
Premiers  Journaux  littéraires. 
On  élevé  la  façade  du  Louvre, 
Formulaire  d'Alexandre  VII. 
Déclaration  du  Roi  pour  le  faire  recevoir. 
Mandements  des  Evêques  d'Aleth  ,  d'Angers , 
de  Beauvais  &  dePamiers,  qui  n'exigent, 
pour  le  fait  de  Janfénius ,  que  le  lilence  & 
le  rerpeél. 
Déclaration  du  Roi  contre  les  Blarphémateurs. 
tééS,      Etablillement  de  l'Académie  des  Sciences. 
fôôj.      Cafimir  V  ,  Roi  de  Pologne  ,  abdique  la  Cou- 
ronne. 
Arrêt  du  Parlement"  qui"Ordonne  la  reforma-J 

lion  des  Ordres  Religieux. 
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Conquêtes  du  Roi  daiif  la  Flandre» 
O'jfervatofre  bâti  à  Paris. 


Î4> 


Années  d^ 
Requête  [Méfcntce  au  Roi ,  par  MM  de  Port-  l*E«e  vulg. 

Royal,   contre  les   calomnies  donc  on  les      1668. 

chargeoif. 
Lettre  de    dix-neuf  Evêques  de  France    au 

Pape  ^  au  Roi  en  faveur  des  quatre  Evéques. 
Letrre  circulaire  des   quatre  Evcques  à  tous 

les  Evcques  de  France. 
MM.   de  Sens  &  de  Châlons  travaillent  avec 

le  Nonce  à  un  accommodement. 
Lettre    des  quatre   Evêques  au    Pape.    Leurs 

procès- verbaux.    Lvi  paix  fe    conclut^  à  la 

grande   Catisfadtion  du  Roi. 
Conquête  de  la  Franche-Comté  que  l'on  rend 

en  fui  te. 
On  commence  à  bâtir  THôrel  des  Invalides.         itftf^; 
Bref  du  Pape  Clériient  IX ,  aux  quatre  Evêques. 
Publication  du  Livre  de  la  perpétuité  de  la  foi. 
Difpute  entre  les  Bénéduflins  &  les  Chanoines       ^^7'^ 

Réguliers  ,  touchant  l'Auteur  de  l'Imitatioa 

(îeJéfus-Chrift:. 
Canonifatiôn  du  B.  Louis  Bertrand,  Domini- 
cain ,  MilTionnaire  en  Amérique. 
Concile  tenu  à  Bethléem  contre  les  erreurs  de      i^yft* 

Cyrille  Lucar. 
Conquêtes  du  Roi  dans  la  Hollande. 
Concile  tenu  à  Jérufalem. 
Déclaration  du   Roi  qui   étend  dans  tout    le      l^73t 

Royaume   le  droit  de  Régale. 
Le  Collège  Mazarin  ,  fondé  parle  Cardinal      1^74» 

de  ce  nom  j  eft  achevé. 
Le  Roi  fe  rend  de  nouveau  maître  de  la  Fran- 
che-Comté qui  lui  reile.  Il  s'empare  de 

i'Alface.  .     .   .    î 
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Molinos  publie  Tes  erreurs. 

Nouvelle  Déclaration  du  Roi ,  qui  étend  le 
droit  de  Régale  à  toutes  les  Ëgliles  du 
Royaume. 

Lettre  de  Viâorio  Ricci  ,  Dominicain  ,  au 
Pape  fur  l'état  des  Miflfions  de  l'Orienr. 

Violemenc  de  la  paix  de  Clément  IX.  £dit  du 
camp  de  Ninove. 

Nouvelles  con<]uêtes  des  François  fur  terre  & 
fur  mer. 

Les  Théologiens  de  Louvain  publient  une  nou- 
velle édition  de  Saint  Auguflin. 

Bref  du  Pape  au  Roi ,  au  fujet  de  la  Régale. 

Le  Pape  condamne  foixantc-cinq  Propofîtions 
de  la  morale  relâchée. 

Paix  de  Nimègue. 

Les  Bénédidins  publient  les  premiers  volumes 
de  leur  édition  de  Saint  Augullin. 

Deftruftion  de  l'Abbaye  de  Saint  Cyran. 

Bref  du  Pape  en  faveur  des  Religieufes  deCha- 
ronne. 

Mariage  du  Dauphin. 

Le  Roi  forme  plufieurs  belles  entreprifes, 

Affemblée  extraordinaire  du  Clergé  de  France 
au  fujet  de  la  Régale  &  des  Brefs  du  Pape. 

Le  canal  de  Languedoc  naviga^ble. 

AlTemblée  générale  &.  célèbre  du  Clergé  de 
France,  où  l'on  établit  quatre  articles  con- 
tre les  Maximes  ultramontaines.  Déclara- 
tion' du  Roi  qui  les  confirme. 

Le  Pape  refufe  de  donner  des  Bulles  aux  Evo- 
ques nommés  qui  avoientété  de  l'AflembléCi 

Mort  de  la  Reine  Marie-Thérèfe  d'Autriche. 

Le  Roi  s'établit  à  Verfaiiles. 

Satisfadion  éclatante  faite  à  Louis  XIV»  £3^ 
la  République  de  Gènes* 


;  fur  terre  & 


i^8tf. 
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DV    XVIIc    SIECLE.        ..t 

R<Jvocat,on  de  l'Fdit  de  N.,ues.  On  travaille 

aaboJirleCalvinirmeenFrance  An^i     j 

.Mo  nos     Chef  des  Qiétiaes.   eft  déféré  uiev"]. 
lInqu,nt,on.    &   condamné  à  une    prifon        Je  "' 
perpétuelle.  r  """      J6»5. 

"^'pp  r""   Confeil  contre  la  Congrégation  de 
Enfance,  ^x.l  de  Madame  de  Mondanville, 

InftHutrice.  Son  exil  changé  en  prifon.  ùd 
.     trua.on  totale  de  cette   Congrégation. 
On  (acre  quatre  Evéques  pour  lEahCe  d'An- 

glecerre,  vers  1686.  '^ 

Jacques  II  Roi  d'Aneleterre  ,  fait  profelfion 
de  la  Religion  Catholique ,  &  laiife  à  Tes 
Tujets   la  liberté    de   confcience.    Tout  le 

•     monde  fe  foulève  contre  lui, 

Conteftation  entre  le  Pape  &  le  Roi  de  France 
au  fujetdes  franchifes  des  Amba/Tadeurs.  ' 

Démarches  du  Paj,e  contre  la  France.  Appel 
du  Procureur-Général  au  nom  de  la  NatLn. 

Louis  XIV  fe  relâche  fur  le  droit  des  Fran- 
chues. 

Jacques  n  Roi  d'Angleterre .  cha/Té  de  fes 
Etats ,  paffe  en  France.  Guillaume  ,  Prince 
d  Orange ,  fon  gendre  ,  eft  reconnu  Roi 
a  Angleterre. 

Le  Pape  condamne  les  quatre  articles  du  Cler- 
^k-,  r    ?"'^*^^  Pfo^crit  l'erreur  du  péché 

Mort  d'Alexandre  VIII. 

V"^j  ^xt''^  '  Chanoine  de  Pamiers  .  & 
Grand  Vicaire  très-oppofé  à  la  Régale, 
«eurt  dans  fa  retwitc.  ^      * 


1^88. 


itf^o. 


xtfyi. 
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'Années  de 

l'Ere  vulg. 

1691, 

I69h 


1ff94' 


169S' 
1696» 


t69%. 


jfi  CHRONOLOGIE 

Difputes  fur  les  Etudes  monaftiqueî ,  ehtrd 
M.  l'Abbé  de  la  Trappe  &  Dom  Mabillon. 

Accommodement  avec  les  Evcques  nommés, 
qui  font  obligés  de  donner  une  déclaration 
telle  tjue  le  Pape  l'exige  ,  fur  les  quatre  ar- 
ticles. 

Les  Théologiens  de  Louvain  prient  le  Pape 
de  rendre  témoignage  aux  dogmes  de  la 
Grâce  eflîcace  ôc  de  la  prédeftination  gratuite. 

Mandement  de  M.  Maigrot ,  Vicaire  ApoOo- 
iique  à  la  Chine  ,  contre  les  Superftitions 
Chinoifes, 

Ordonnance  de  l'Archevêque  de  Paris ,  contra 
pluûeurs  Livres  des  Quiétiftes. 

Bref  du  Pape  en  réponfe  aux  Théologiens  de 
Louvain.  Il  défend  d'inquiéter  perfonne  fut 
des  accufations  vagues  de  Janfénifme. 

Articles  drefles  à  IlTi  au  fujet  du  Quiétifme. 

Eiit  célèbre  de  Louis  XIV  fur  la  Jurifdidioa 
ecclcfiaftique. 

M.  le  Tellier,  Archevêque  de  Reims  ,  con- 
damne quelques  Thèfes  des  Jéfuites. 

Frédéric- Augufte,  Eledeur  de  Saxe,  cft  élu 
Roi  de  Pologne. 

M.  de  Fénélon ,  Archevêque  de  Cambrai ,  pu- 
blie fon  Livre  des  Maximes  des  Saints: 
M.  Bofluet  l'attaque  ;  l'affaire  portée  à  Rome, 

Quatre  Traités  de  paix  fignés  à  Rifwick. 

MM.  de  Reims  ,  de  Paris  ,  de  Meaux ,  d'Arras 
&  d'Amiens  dénoncent  au  Pape  un  Ou- 
vrage plein  d'erreurs  du  Cardinal  Sfondrate. 

Tous  les  Princes  dç  l'Europe  s'envoient  des 
Ambafladeurs  réciproques. 

Conftitution  du  Pape  contre  le  Livre  de  M.  de 
Cambrai.  Elle  eft  reçue  de  toutes  les  aflem- 

bléefl 


DU   XVir    SIECLE,  H3     ' 

bices  des  Evcques  de  toutes  les  Provinces  HTT"^"'^ 
ecclcfiaftiques  du  Royaume..  ,    -Années  d« 

Concours  prodigieux  de  Pèlerins  à  Rome,  à  '  ^'"«=^  ^''"'o* 
1  occafion  du'jubilé.  >7^Q» 

Le  Cardinal  Albani  élevé  fur  le  S.  Siège ,  prend 
le  nom  de  Clément  XI,  .  r 

Mort  de  Charles  II ,  Roi  d'Efpagne.  Philippe 
V ,  perit-fils  de  Louis  XIV  ,  eft  app/sjc  à 
la  Couroiine. 

Meflîeurs  des  Miiïlons  étrangères  écrivent  con- 
tre le  culte  des  Chinois.  ,     , 

Décifion  des  Dodeurs  de  Paris  ,  contre  le 
cuire  des  Chinois, 

L'Airenibiée  du  Clergé  de  France  ceçfure  on 
très'grand  nombre  de  Propofitions  faufTes 
Scdangereufes  fur  le  dogme  &  la   pao^ale.     *      ^' 

Déclaration  du  Clergé  de  f  rance  fur  l'amour 
de  Dieu  dans  le  Sacrewent  de  Pénitence. 

L'AlTemblée  du  Clergé  de  France  condamne 
la  moraie  des  Cafuirtes.  ,  ^id  .\  n^i 

Cas  de  confcience  au  iujet  du  Formulaire, 

Publication  du  Journal  des  Atles  des  Congré- 
gations de  Auxilîis ,  de  Lémqs. 

Ordonnance  du  Cardinal  de  Noailles  cçntre 
le  cas  de  confcience.     '/.    5.      . 

Staniflas   élu  Roi   de  Pologne. 

On  condamne  à  Rome  Je  culte  des  Chinois. 

Le  Roi  Louis  XIV  envoie  en  Ethiopie,  dans 
l'efpérance  de  faire  rentrer  cet  Empire  dans 
le  fein  de  l'Eglife. 

Mort  de  M.  Boffuet,  Evêqne  de  Meaux, 

M.  deTournon  arrive  à  la  Chine,  fe  déclare 
contre  les  Cérémonies  Chinoifes,        .. 

Bref  du  Pape  coutre  ie  cas  de  confcience. 
2Wc  X,  Q' 


1701, 
1703. 
1704. 
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Années  île 
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1705. 

1706. 


1707- 

1708. 
170^. 


17IO. 

1711. 
1711. 

171Î. 

1714. 
171;. 


^4  CHRONOLOGIE. 

Bill  J   Vititam  Domini  de  CicmentXÎ.  Le  Roi 

ordonne   expiellément  cju'elle   (oit  reçue. 
On  i:)riO(iuii  \  '.••■iwin  la   lîgnature  du  For- 

inuUire   i'Aitxan(</:e  VU.  ^ 

Clcmsn    XI  donne  le  gouvernement  de  Eglife 

de  HoUanJc  au  Nonce    de  Cologne. 

Eaipiiion.  de    M.  l'Ev.  de  Conon  à  ia  Chine. 

Btél'  du  Pape  en  faveur  des  éditions  des  Pères 

données    par  les  Bé' «ùittiiis. 
Décret  du  Cardinal  de  Tournon ,  contre  les 

cérémonies  Chinoines. 
Le  Cardinal  ell   an  été  &   mis  en  prifon. 
-Balle    de  Clément    XI     pour   la   rupprelTioo 

de  Port-Royal-des-Champs. 
Btef  du  Pape  en  faveur  du  Cardinal  de  Tour* 
non.  Autre  Bref  au  Cardinal  ,  captif.  Nou- 
veaux décrets  du  Pape^en.fa  faveur,  qui  font 
tous  fans  effet*. 
Deftrudion  de   Port-Rnyal. 
Démolition   de  l'Eglife    «c  des  bâtiraens  de 

cette  Abbaye. 
Mort  glorieufè  du  Cardinal  de  Tournon. 
Nairta'ncc  de  Louis  XV. 
Mort  de  M.  le  grand  Dauphin, 
Mort  de  M.  le  Dauphin  ,  auparavant  Dnc^e 
Bourgogne.  Mort  de  Madame  la  Dauphine 
&  du   Duc  de  Bretagne. 
Paix  d'Utrecht  qui  termine  la  guerre  chtreprifc 

pour  la   fucceflîon  d'Efpagne. 
Idit  en  faveur  des  Princes  légitimés. 
AmbafTadeurs  de  Perfe  en  France. 
Mort  de  M.  de  Fénélon ,  Aichev.  de  Cambrai. 
Mort  de  Louis  XIV  ,  le  premier  de  Septembre, 
Louis  XV  ,   âgé  de  cinq  ans  &  demi. 

Fin  de  la  Table   Chronologique^ 
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A I  lu  par  ordre  de  Monfeigncur  le  Gardo 
des  Sceaux  un  Manufcrit  intitulé  :  les  Siècles 
Chrétiens^  &c.  &  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  ne  fûc 
digne  des  talens  &  de  la  fageHe  de  l'Auteur. 
Donné  à  Paris  ce  treize  Décembre  178e. 

RoïjSccrécaire  ordinaire  de  M'^^  Comte 
d'ÂRTois  ,  ^  CenCeur  Royal. 


m 


PRIVILEGE  DU    ROI. 


L 


ouïs  par  la  grâce  !e  Dieu ,  Roi  de 
France  & 'de  Navarre,  &c.  A  nos  amés  Se 
féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement ,  Maître*  des  Requêtes  ,  &c. 
Salut  ,  notre  Amé  le  Sieur  Moutarb, 
Libraire-Imprimeur  à  Paris  ,  Wous  a  fait  ex- 
pofer  qu'il  défîreroit  faire  imprimer  un  Ou- 
vrage intitulé  :  les  Siicles  Chrétiens ,  par  M, 
l'Abbé ***,  A  CES  Causes  ,  voulanc 
favorablement  traiter  ledit  Expofant ,  Nous 
lui  avciis  permis  par  ces  Préfentes  de  faire 
imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  qie 
bon  lui  femblera .  pends  :  l'efpacc  de  trente 
années ,  à  compter  du  jour  de  la  date  du 
fréfent  Privilège  ,  Sec,  Faifons  défenfes  à  tou- 
tes perfonnes  ae  quelque  qualité  que  ce  foit , 
it  le  contrefaire ,  vendre  ni   débiter  ^  foos 


'1)1 


peine  de  fix  mille  livres  d'amende.  Donne 
a  Vcrfailles  le  deuxième  joue  de  Juin  177?. 
Par  le  Roi  en  fon  Conleil  , 

LEBEGUE. 


•s    i 


Recifiréfur  U  Regifirc  XXI  dt  la  Chambre 
Royale  ^  Syndicale  des  Libraires  &  Impri- 
meurs de  Paris  ,  fol.  114»  conformément  ata 
difpofitions  énoncées  dans  le  pn'fent  Privi- 
Itge  ,  à  /^  charge  de  remettre  à  ladite  Cham- 
bre 'les  huit  Exemplaires  prefcritS  par  l'ar- 
ticle  du  Réellement  de  ijt},  A  Paris  ,  k 
i;  Août   l'J-J9' 

A.  M.  LoTTiN  l'aîné  ,  Syndic. 

îl  y  a  un  nouveau  PriviMge  pour  le  Tome 
X,   enregiaré  à  la  Chambre  Syndical*  le  3')| 
Mars  1787, 


** 
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TABLE 

DES    MATIÈRES 

fonUnufs  dans  c(t  Ouvrage, 

A 

jffs.4KA,  Kan  Mogol,  envoie  Jes  Ambaf- 
fadeurs  au  Concile  de  Lyon  ,  en  1174,  pour 
Cç  lier  avec  le  Pape  «c  les  Chrctieng  contre 
les  Mufuhnans  ,  tome   $  ,  page  411. 

^Abajftdes.  Fafte  de  leur  cour,  t.  4  y  p^  ii. 

Abailard,  Ses  Prudes  ,  Tes  opinions  particu- 
lières î  fa  pafTion  pour  Héloïfej  (a  retraite  au 
Par«cIet;(amort,r.5 ,;?.  zoi-iio. 

Abbayes  <îrig^es  en  Eycchés  au  XIY'  ÇiUle^ 
t,  6,  p.  )^. 

Abbé  :  titre  pori(?  par  des  Laïcs  ufurpa- 
leurs  des  biens  de  l'Eglife  ,  au  X  «^  fiècie  ,  t.  4, 
p,  201. 

Abbés  :  quelques-uns  pofledoient  plufîeurs 
Abbayes  au  X'  ficcie  ,  r.   4  ,  p,  100. 

.  Abbés  :  folemnitcs  qui   s'obfervent  à  leur 
I  réception,  r.  i^  p,  xl6. 

tAbbeJfe  {ftumicie)  de   Fontevraui,  /.  /  ," 

f  Abdallah  ,  rival  d'AImanzor  ,  vaincu  par 
i  AVou^Mou^lf nj.  5c  ^retire  à  Bafïora.  Périt  fous 
I      Tome  X  <  ^ 


fi 
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tr-  TABLE 

les  ruines  de  la  raaifon  où   il  s*<?toit  retire  ; 

t.  5  ,  ;?.  41.  ' 

Abdalmclek,  Calife,   étend  fa  dominatioa 

jufqu'aux  Indes,  t.  j  ,  p.   58. 

Mdérame  ,  Général  des  Satrafins  ,  vainC'J 
deux  fois  par  Châties  Martel ,  f .  î  ,  r-  i-'S.      • 

Abd'éramc  JU,  Souverain  de  Cordoue  ,  t,  4, 
p,  51. 

Abgdre  ;•  fa  lettré  à  J^fus-Chrift,  portée  ea 
pompe  à   Conftantinoplc  ,  f .  4  ,  p,  V,9* 

JboubecH  >  devient  Chef  de  la  Religion  & 
de  l'Etat  après   Mahomet  ,  &  prend  le  titre  do" 
Calife  i    raiïemble  les  feuillets  de  l'Alcoran  ; 
foumet  les  Arabes;  enlevé  ia, Syrie  aux  Grecs 5 
JTrac  aux  Perfes.  Sa  mort,  t.  3  ,  p.  î-^-Ji» 

Jboul-Giafar,  furnommc  Almanzor  »  c'eft* 
àdire  ,  le  Vichrieux,  Son  amour  pour  les  Lc> 
res  &  les  Sciences.  Bâtit  la  ville  de  Bagdad 
pour  en  faire  la  réfidence  des  Califes ,  r.  3 , 
p,  4t  ^  fuiv> 

Abftinence  du  Samedi,  Obligation  pour  les 
Eccléfiafti^^ucs  feuls  ,  au  XIV.  fiècle  ,  r.  6  , 
p.  556. 

Abfilnence du Carêtne,prefcrite ^t.6,p.  ^]C 

Abuna  ,  ou  Métropolitains  d'Abyfllnie  ,  fub- 
crdounéauPatriarched' Alexandrie,  t.  7 ,;?.  457* 

AbyJJtns  &  les  autres  Chrétiens  .de  l'Oiienr, 
leur  oppreflion  dans  les  Domaines  des  T'ircs.v 
Origine  des  Eglifes  deî  AbyflSns.  LîKirs  vévulur 
tiors ,  leiu  état  aduel ,  t,  7.,  p*  4^;- 469*    . 
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r)  Ê  S   M  A  t  i  É  R  E  S.  9 

^Âhyjfms.  Dogmes  de  IcurEglife.  Différence 
^e  difcipline  ciitic  eux  &  l'EjjUfe  latine ,  r.  7, 

-<^cû<:<î ,  rfeitriarche  <!e  Conftantino^^Ie  ,  fut 
l'Auteur  de  TEdi:  nommé  Hénotique  ,  porté 
par  lEmperéur  Zmon  -,  ce  Patriarche  fut  con- 
damné par  le  Pape  felix  H ,  r.  x,p.  154-158. 

'Académiciens  ;  leur  dodiine.  Voy.  Seules 
pliiiorophiques ,  r.  i,/>,  144. 

Acéphales.  On  appeloit  ainfi  les  Eiiticlvens 
mitigés  cjui  ne  reconnoiiloienc  point  de  ciicf , 

Achmet  I ,  Empereur  Turc  ,  Prince  foi'ole  ; 
les  revers  ,  t.  i  ,  p.  19/j. 

Acilius  Glabrio  ,  ConfuI,  fut  •  enveloppé 
^anv  la  ptrfccurion  de  Domitien  contre  les 
Chrétiens ,  r.    i ,  p.  loi. 

Acla  Eccltfit;  Meàiolanenfii  ^  imprimés  â 
lyon  cn-i68j  ,  ,i  soLinfoL  t.  8  ,  ;\  255.   / 

AEies  à^%  Apôtres  écrits  par  S.  Luc,  r.  i 

Atiium^  (bataille  d' )  gagnée  par  Odlave 
|iur  Antoine,  f .  i  ,  p   145. 

A cyndi nuo  ,-Moir\t  Grec,  l'un  des  contempla- 
is   ou  HéiycaOes,   t.  f>,p,'^l9  &  fuiv, 

Adalberon  ,  Evêcjue  de  Rheipis.  f .  4  ,  p.  96, 

Ada/ifen yOU  Aldebert    fanariquer|ui  ufurpe 
|r£pircopat  j  excommunie^ ,  aricié  en  fuite,  & 


^(  T  A  BX  g 

détenu  jafqu'à  In  fin  de  Tes  jours,  fiins  qu'i! 
changeât  de  featimens ,  r.  3  ,  ;?.  [x<-i}o. 

Adélaïde ,  (  S.linte  )  fou  rare  méiite  »  fa  Ré- 
gence ,  au  dutieme  liçcle ,  t.  4,/?.  loi.  . 

Adelfian ,  Roi  d'Anj^leter re.  Spn  zçle  pour  la^ 
Religion  ,  r.  4 ,  p.  87. 

Adorer.  Sens  de  ce  mot  chez  les  Grecs  en  par- 
lant des  Images.  Autre  fens  chez  les  Latins, 
f.  5.  p.  ÏZ3.  Difpute  élevée  &  terminée  à  c« 
iw^^ti  »  ih,  CQWÏ^xit  ^  p.  iC 9  ^  fuiv, 

Adragantius  enCeigna.  la  philorophie  à  Saii\j 
Je^n  Chiyfoftôme,  r.  x ,  p.  9^» 

Adrien.   Il  pcrfécuta  les  Chrétiens ,   r.  i  j 
JP*  2.63. 

Adrien,  Il  ctoic  attaché  au  Polythéifme  j' 
f.  I ,  p.  lyS. 

y^</r/>«  /,  Pape.  Charlemagne  verfe  des 
larmçs  à  la  nouvelle  de  fa  mort,  f.  3,  ?•  74» 

Adritn  i,  Papp  ,  invité  par  Taraife  ,  Pa- 
tîi^rche  de  Conlbntinople  ,  à  fe  joindre  aa 
fécond  Concile  de  Nicée  ,  contre  les  Ico- 
noclaftes.  Il  confirme  le  décret  du  Concile, 
r.  5  ,  p.  m  6"  fuiv.  &  ni.  Q^^alités  émi- 
nentes  de  ce  Pape,  p.  iii&fuiv, 

Adrien  IV ^  pape.  Hommç  extrêmement 
ferme,  r.  j.  p.  145  ^/^^v. 

Adrien  ^/,  Pape,  élevé  fur  le  S.  Siège  pat 
Charles-Quint.  Son  goût  d'économie  ,  fa  ûm' 
plicité  i  penfc  à  la  réforme  des  mœurs  5c  ^ 
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fEglife.  Il  en  tft  dithait  par  le  Luihcranifm. 
&lw's  troubles  de  l'iialic,  t.  7,  p.  48 i  &  fuîv. 

Adrien  FI,  Pape.  Foyei  ^O"  article  oâns  U 
Chronologie  dci  Papes,  f.  8  ,  p.  x8t. 

.  Mcius.  Sa  haine  contre  Je  Comte  Bonifac*^ 
Ravages  c]uc  cent  haine  occafîonna  dans  l'em- 
pire d'Occident  fous  les  règnes  de  l'Inipcra- 
iiicc  PJacîdie  ,  de  Valentinien  II I,  &  de  les 
fucceireurs ,  r.  a  ,  /?.  4  &  fuiv. 

Afrique  contenoic  beaucoup  de  Chr<ftien« 
au  commencement  du  IV  liècle,  r.  i  ,  p.  i6i* 

,  Afrique  (['■)  fut  le  théâtre  du  fciiirme  des 
Donaciltcs ,  t.  i  ,  p.  ;pi. 

Afrique  Couftiic  be  ucoup  de  la  peifccuciort 
de  Commode,  r.   i ,  /?.  z6j. 

Afrique  {V)  fut  la  proie  des  Vandales  d.ins 
le  VP  liècle  jufqu'à  la  conquête  <.]ue  iJclilaira 
en  fît  fur  eux  fous  le  règne  de  Jullinien  ,  f .  z  » 
jj.  144. 

Afrique.  Les  Sarrafîns  s*eri  erapatetcnt  dans 
le  VIP  fîèclc  3c  s'y  fixèrent  fous  l'Empercut 
Léonce  ,  r;  i  ,  /?    4^1-  4^3.  , 

Afique.  (  Egiife  d'  )  Son  état  de  tranquil- 
lité au  commenc. ment  du  VF  fiècle  ^  (ous  le 
règne  d^'  Gontainond  ,  Roi  dts  Vandales.  Son 
état  deperfécucion  fous  le  règne  de  Trafamond, 
t.  i,  p.  i6i't6p. 

Afrique  (E-^^nCe  d')  Son  (?tat  dans  le  VII* 
fîècle  5  le  Mahométifme  en  bannit  la  Re- 
ligion Chétiennne  dans  le  même  fïècle  ,  r.  i. 
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Agapes.  Repas  des  Chrétiens  dans  leurs  af- 
fcmblées  ,  r.  i  ,  p.    354.- 

u4gafit  II,  Pape,  r.  4  ,  p.  11  p. 

Aguîhon ,  Pape  du  VIl^  concourut  avec 
fEmpeieur  Conftantin  Pogenit ,  à  ia  coiivo- 
fation  d'un  Concile  général  pour  la  condam- 
datio^i  du  Monothélifme  &  de  Tes  pariiUns  > 
'•  i*/'«5  3?-54»- 

Age  requis  au  îX"^  fîècle  dan«;  les  femmes 
po  ir  faire  profeffion  de  la  vie  religieufe  ,  t.  y, 

Jgnh  Impératrice.  Pendant  la  minorité  h 
Henri  IV  ,  Ton  fils ,  gouverne  avec  prudence  Ù 
fermeté,  t.  4^  p.  188. 

Alains  V9.\rcw^  par  Adrien  ,  r.  x  ,  ;>.  i;j,' 

Alains  (  les  )  fe  répandirent  dans  les  Gaule! 
fous  Icmpire  d'Arcadius  &  d'Honorius ,  f.  1, 

Alaric  ,  Chef  des  Goths  ,  pénétra  dans  l'Ita- 
lie ,  &  fe  rendit  maître  de  Rome  ,  fous  l'em- 
pire d'Arcadius  &  d'Honorius,  u  i,  p.  ;p. 

Alarie,  Il  prit  &  faccagea  Rome  ,  t.x^p.i, 

Alaric,  Prince  Vifîgoth  ,  traita  les  Catho- 
liques avec  douceur  en  Efpagne,  ?.  2  ,  p,  270. 

Albert  1  ,  Empereur.  Troubles  qu^  lui 
fufcite  le  Pape  Boniface  VIII.  Son  ambition. 
Cruautés  de  fes  Miniftres  envers  les  Suilles 
^uj  fe  révoltent  ^  t,  6  ^  p,  243-246'. 
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'  Aîhtrtlîl,  Empereur  d'Allemagne,  r({iinit 
dans  les  domaines  de  la  Maifon  d'Autriche,  lék 
royaumes  ^,e  Bohême  &  de  Hongrie.  Mort  eu 
inarchant  contre  Amuiath  H  ,  ^.  7  ,  i?.  a^ 
^  fuiv, 

Albert ,  Auteur  de  îa  rc^ie  des  Carmes ,  r.  g: 
p.  ^i, 

Albert,  àïz  le  Grand,  Ecrivain  du  XIIT^ 
lîccle.  Son  nom  Groot ,  mo.  Allemand  <]ui  li^'ni. 
fie  Grande  t.  6  ^  p.  85 — 90.  ° 

Albigeois ,  condamnés  au  Concîîe  gcînéral 
deLacianen  1179,^.   ^,p,^ïi. 

Alliyeois.    Origine    de   leur   hériffie.    Leuf 
^oû-ine  tenoit  du  ManichéiCme.  Moyens  n:o- 
dcics^  &  violens  employcfs   lour-à-tour   pour 
.détruire  ces  hcréti;jues ,  r.  6  ,  p.  xS-47. 

AlbigeQÎs.  Hérétiques  du  XIIc  ficcle  ,  t.  ;  ^ 

Albigeois  défendus  par  les  Comtes  de  Tou- 
Joufe.  Horrible  carnage  qu'on  en  fait  après  la 
paix  conclue  er^tre  Raimcnd  ,  le  Pape  &  le  roi 
ïoi  de  France  ,  t.  6  ,  p,  46.  Voyei  Raimond. 

Alciat,  célèbre  Jurifconfalte  du  XVIe  fie* 
cle,  f.  7^  p,  610, 

Alcoran.  Livre  oui  contient  la  dodrîne  & 
les  préceptes  de  Mahomet,  t,  i  ^ /J.  ;  j^-561. 

Alcoran^  (1*)  cxJuoit  roc  ^è'wXt  d'autres 
•Scitnces  que  celle  de  i'IflîD.iiVi  .•  chez  les  bons 
Mufulmans,  f.  3  ,  p.  jii.     -      '  ■* 
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* 

Alcoran  ,(!')  traduit  en  latia  aa  Xllc  fiècle; 
r.  5  ,;?.  z8f. 

Alcuin  &  Pierre  de  Pife,  guides  de  CharU- 
JMagne  dans  Tes  études  ,  r.  5  ,  p.  3  i(J. 

Alcuin.  Ses  travaux  littéraires  j  fcs  écrits  au 
,IXe  fîècle  ,  f .  5  ^  p,  4)p  ^  fuiv, 

AUman  (  Louis  )  préfide  au  Concile  dcBafle, 
t.7  ,  p.  z^9' 

A/tp.  Epoque  de  fa  dynaftie,  t.  4, p.  17^. 

Alp-Arjîan ,  Chef  des  Turcs.  Sers  conquêtes, 

t.    4  ,  /J.    toi), 

Alexandre  de  Haies,  Son  mérite  en  Théo- 
lagie  au  Xiiie  fiède  ,  r.  6»  p.  85. 

Alexandre  .^  frère  de  l'Empereur  Léon.  Son 
règne  j  fa  mort  ,  r.  4  ,  />.  4- j. 

Alexandre  le  Grand.  Ses  conquêtes  facilitent 
les  progrès  des  Sciences  ,  f .  i  -^  p.  1 3^.  ' 

Alexandre  Sevére.  II  favorifa  les  Chrétiens  i 
f.  I  ,^/?.  3  3 1  ;  f    I ,;?.  4x4,  Il  palfa  pour  ado- 
rer  fecrètement    J.  C.  ,  f.   i  ,  ;?.  3  31,     Ses 
.qualités  ;  fa  mort  tragique,  t.  i ,  p.     xo» 

Alexandre  II ,  Pape ,  ami  du  bon  ordre. 
Lairte  la  conduite  des  affaires  à  Hildebrand. 
Sa  mort,  r.  4 ,  p.  3^5, 

Alexandre  ///,  Pape ,  humilie  l'EnipereUt 
îrédéric  I  ,  f.  5  ,  ^.    ii.2.. 

:   Alexandre  IJI,  Troubles  de  fon  Pontificat , 
t.  s  ,  p,  140. 
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^Alexandre  III ^  Pape ,  tuteur  du  jeune  ïré- 
^éiic  ,5  Roi  des  Romains  ,t.^jp,   43 1. 

.  Alexandre  V  ^  Pape  ,  élu  en  place  de  deux 
?apes  contendans ,  préfide  à.lafindu  Con- 
cile de  Pife.  Sa  balle  naiiTance  5  (es  études  j  fa 
fortune  ;  fa  mort ,  f.  j ,  p.  xxy  &fuiv,"^ 

Alexandre  VI.  Sa  jie  monftreufc;  Meurt 
empoifonné  ,  t.  f ,  p.  ijji-r-ipy. 

Alexandre  VI ^  Pape.  Son  influence  furies 
affaires  de  ritaiie  :  ia  ipolitique  artiHcieufe  i 
Uy,p,^7Q.  ...  ^ 

Alexandre  VII.  (  Fal>io  Chigi  )  ]*ape  ,  fuc- 
cède  à  Innocent  X.  Ses  vertus;  fa  (omptuo- 
fité  après  une  grande  fimplicité.  Efdave  da 
népotifmej  embellit  Rome  j  bâtit  le  collège  de 
la  Sapience  ,  y  ajoute  une  riche  Bibliothèque. 
Humilié  par  Louis  XI Y  5  t.  %,p.  Ati^-  ^}9  > 
V.  440-  .  ... 

'Alexandre  VU  confirme  par  une  Bulle 
les  décrets  antérieurs  du  Saint-Siège ,  au  fujet. 
de  la  condamnation  des  cinq  Prt^pofuions  de 
Janfénius ,  &  des  faufles  interprétations  dci^ 
Défènfeuts  de  fa  do(5i:rine  y  t,  9  ^p.  96  &  fuiv 

Alexandre  VII  condamne  les  mandemeus 
iîes  quatre  Evétiues  de  France  ,  au  fujet  da 
Eormulaire  ,  t.  <)  ,  p.  ix$'. 

Alexandre  VIII^  Pape,  C\icch\t  à  Innocent 
XI ,  met  un  nouvel  obffca.le  à  la  récvnciUi- 
tion  du  Saint-Siège    &  de  ia  France.  Sa  mou. 
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AUaandxe  VIU ,  Pape ,  trompe  Louis  XIV 

far  des  vues  feintes  d'accommodement.  Peu 

dirpofc  en  faveur  de  la  France.  A  fa  moit  il 

conJamne  par    une  '  Bulle   la  déclaration  du 

Clergé  de  France,  t,  ^  ^  p.  i^i, 

j  ■     '  ' 
'  AUxandrît,  [  Eglife  d'  )    Son  établiflement 

j»ar  Saint  Marc  fous  l'Empereur  Claude  ,  f .  i , 

p»  nf8.  Elle  (buiFrit  beaucoup  de  la  perfécu- 

tion  de  Sévère,  r.   i  ,  ;>.  ^ji, 

;    Alexandrie,  Epoque  où  elle  paiTa  au  pou- 
foir  des  Califes ,  r.  i  ,  /j.  4g8. 

Alexandrie.  (  Ecole  d')  Sa  célci>rité  [à  la 
«aiflance  du  Chriftianifme ,  r.  i  ^p,  141.  0b- 
ftacles  que  les  PJîilofophes  de  cette  Ecole  op- 
posèrent à  rétablilTement  du  Chriftianifme, 
ï.  I  ,  ;>.  184.  Syftême  philofophique  de  cette 
Ecola  ,  f.  I  ,  />.  1^0, .  : 

Alexandrie  fut  prife  par  Amrou,  Général 
du  Calife  Omar  ,  dans  le  VIIc  fiècle.  Il  fit 
brûler  la  Bibliothèque  de  cette  Ville,  r.  i, 
V'  474-475» 

Alexis  Comnene  demande  des  fecours  an 
Pape  Urbain  II  ,  contre  les  Turcs.  Voye^ 
•Croifade,    t.  4,  p.  1^3-41^. 

Alexis  Comnene.  Sa  mauvaife  foi  envers 
Us  Croifés,  t.  4,  p.  40C&  fuiv. 

Alexis  Comnene  fait  la  paix  avec  Soliman^ 
'•  4>  P'  174. 

Alexis  Comnene  règne  jnfqu'à  la  dir-huitiè- 
«e  snuée  du  Xlle  iiecle.  Se  ligue  avec  le» 
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brité  [à  la 
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Cxo\Ch  contre  les  Mabométans.  Sa  mort  t  ^  r  .' 
p.  1-5.     ,   . 

jiUxis  Comnïnt.  Ses  cminentes  qualités  ,  fa 
noble  extradion  ^  fon  caradere  j  les  refl'ourccs 
de  Tes  grands  talens  ,  t,  4  ,  >.  i6^'&  fuiv» 
i)ivcrfité  des  opinions  far  l'on  caradere  ,/>.  x6\, 

Alexis  DucaSy  ou  Afwr//^/>^/e.  Ambitieux  qui 
.pàrviciit  au  t-rône.  Il   fe  fauve  Je  Conftanti- 
nople.  Sa  mort  tragique ^r.  5  ,  .p,  3^7-401^ 

AUxîs  L'Angt ,  Empereur  d'Onent ,  chaffi 
du  trône  par  les  Croifés,  t.  ^  ,  p.  }9}-i95-  , 

Alexis  l'Ange,  fils  d'Ifaac,  follicite  des  fe- 
cours en  Europe.  Se  ligue  avec  les  Croifés } 
rétablit  fon  père  fur  le  trône.  Etranglé  pat 
Murfuphle  ,  après  s'être  fauve  deConAantinO'^ 
pie,  t.  j  y  p.  3^4-3?*» 

Akxis  II.  Empereur  d'Orient ,  eft  érratiglé 
&  jeté  à  la  mer  pat  ks  compiicei  d'Atidronic  ^ 
t,  S  t  P-  10-11. 

Alfred  le  Grand ,  chaffe  les  Danois  de  l'AnW 
gleterre  :,  y  fait  fleurir  la  Juftice ,:  la  Religtoa 
&  les  Sciences  ,  r.  3  ,  i?.  304  &  fuiv. 

Alfred  le  Grand ,  roi  cf Angleterre  ,  ar.réte  lei 
ravages  des  Danois  5  en  fait  des  Citoyens. 
Sagelîe  de  fes  loix.  Son  amour  pour  la  reli- 
gion,  t.  3  ;p,  344  i^Juiv, 

Allemagne  {  V)  étoit  habitée  par  des  NatioM 
féroces  dans  le  Vie  fiècle  ,  (>  x  ,p.  144, 

,  Alltmagnt.  Etat  de    fon  Chriftianifmc  as 
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•     AlUmagnc.'CAwCQ  de  la  grandeur  tcmpoîj 
«llo   de  les  Prélats  ,  Abbés,  &c.  r.  4,  ^.jf, 

Allemagne.  Son  état  politique  dans  le  XI* 
fiecle,  t.   4  ,  p.  i8i-i^i. 

Allemagne,  Ses  troubles  fous  Frédéric  I  8c 
Henri  VI  ,  t.  j^p.  izo-iij. 

Allemagne.  Son  état  politique  au  XIIlc  fic4 
cle,  r.  5  ,  ;?.  117-441. 

'     Allemagne.   Son  état  politique  au  XVc  fic^ 
de ,  t,  j  y  p.  xo.  '  » 

Allemagne.  Son  état  politique  au  XVIe  fié* 
clc  »  t,  j  ^  p.  3  7^6*  yî^/v. 

.    Allemands  croifés  y  reviennent  en  Allema- 
gne, f.  5  ,p.  168. 

Allemands  (les)  attaquèrent  l'Empire  Ro- 
main  dans  Is  IIIc  fiççle  ,  r.  i  ,  />,  311, 

Allemands  (  les  )  s'emparèrent  dans  le  Ve  fîé- 
cle  ,  de  la  Germanie  qu'ils  appelèrent  Alle^ 
magne  ,  r.  a  ^  ^.  7.  Leur  caradlère  ,  idem. 

Ali.  Ecarté  du  trône,  par  Ayesha,  veuve 
de  Mahomet  ^  t.  3  ,p.  zS.  Parvient  au  Cali- 
fat cjui  lui  çft  difputé  par  Moavia.  Eft  afTaflîné, 
après  cinq  ans  de  règne ,  p.  3  3  ^  Juiv,  Sa  fede 
luivie  par  les  Perfans  ,  ;?.  jy. 

f  .... 

Almamon  ,  Calife  de  Bagdad ,  déclare  la 
guerre  à  Théophile  ,  Empereur  Grec  ,  parce 
que  celui-ci  lui  avoir  refulé  lé  favant  Léon  , 
Archevéciue  de  XhciTaionique ,  r,  3 ,  j».  j 1 1. .    ,  ' 


Des   m     t  1 1  r  £  s.       ^îf 

'Almanior.  /  me  les  fciences  ,  les  arts ,  &  \% 
farte ,  &c.  r.  4 ,  îJ.  1 1 . 

^//w<î/2{or.  Souverain  (Je  Cor<Joue  *'^s<^-    . 
des  vidoire   contre  les  Chrétiens.  E*..     vai.*cu. 
il  fe   lailfe    nourir  d'inanition  ,  r.  4  ,  j».  55» 

Almanior  voit  ^èx\t  Co  armée  de  dyfTert- 
terie  ,  pour  avoir  voulu  probner  les  reliques  àù 
S.  Jacques  de  Compoftellê  ,  f .  4  ,  p.  190. 

Almokades.  Leur  Enr^ire  détruit ,  r.  3  iJ 
p.  467. 

A/pkonfe  ,6k  le  Vaillant  ,Roi  de  L  ,dff 
Galice  &  de  Caftille.  Caché  dans  un  Couvent» 
il  ea  fortit  pour  reconquérir  Tes  Etats  avec  le 
recours  des  Maures.  Son  mariage  avec  Zaïue  » 
fuivi  de  revers  ,  f .  4  ,  />.  jo6  6"  fuiv. 

Alphonfe  X  ,  P^oi  de  Caftille  ,  appelé  an 
trône  de  Germanie  ,  r.  5  ,  ;?.  439. 

Alphonfe  X t  Roi  de  Caftille.  Son  amour 
pour  les  kiences  j  fes  fuccès  contre  les  Mau- 
res ,  f.  5  ,  />.  47 1  fi»  fuiv, 

Alphonfe  IX ,  Roi  de  CaftîIIe  ,  join'  aut 
Kois  de  Navarre  &  d'Aragon  ,  xeniporte  une 
grande  viftoire  fur  les  Maures,  r.  5  ,p.  470. 

Alvare  Pélagi^  Défenfeur  outré  de  la  puif- 
fance  Papale,  t,  6  ^  p.  5©/. 

Alvares  ,  Théologien  ,  foutientla  dodrine 
de  VécAç  c?e  S.  Thomas  dans  les  Congréga-. 
^ions  dti  atxili'»  , ,  f .  5  ,  i?.  45 4« 

Amalaire.  Ecrivain  ecclcfiaftique  du  IXe  fic- 
elé. Son  Traité  des  Oflices  cft  un  ouvrage  efU-? 
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i     Amauri ,  Comte  de  M«mfort ,  rtprènd  îei 

armes  contre  les  Albigeoi*  &  Râimond  VII, 

^ Comte  «JçTouIouCo.  Swcès  4e  cei;tc  guerre, 

Amauri-i  C\txc.  Sa  doârïne  ptife  (^Arîftofé; 
Sa  feâe.  On  l'exhume,  &  on  brûle  fcs  os, 

i*fyP-   47-5». 

Ambajfadmrs  de  France,  fe  retirent  de 
^Trente  lors  du  Concile.  Leurs  motifs  ,  t.  % , 
jp.  114  &  fuiv» 

^môo»  ,  îiom  qu'on  doïinbu  à  ufie  ^attie 
^es  Eglifes   des  premiers  temps.,  f^yei  Icj 
Pénitens  poftérieurs. 

Amhroife  ,  (  S.)  Evêque  de  Milan.  Hfiji  un 
^es  perfonnages  lés  plus  illuftres  dij  IV^  fîèclejj 
fa  nailTaiice;  manière  dontil.fut  élevé  au  fiège 
de  Milan  ;  fe's  tale'ns  :  il'  Convertît  S.  Auguftin  ; 
fes  écries  5  époque  de  fa;  mort  ,t.  1  ,/>.  575- 
j>'7f.  Il  combattit  l'erreuï  des  Apollinariftes, 

corps  des  SS.  Gcrvais  Si  Prêtais  j  r.  i  p.  60I 1 
Sa  fermeté  à  réfifter  à  Juftine,  mère  de  Va- 
leritinien  lï,  à  l'occafion  de  l'Ariànifine  qu>li« 
•protégeok ,  /.  i ,  p,  543.  Il  fit  l'Oraifon  fu- 
aèbre  deVàlentinicn  II,  t.  j ,  p. .544.  Sa  fer- 
meté à  reprendre  l'Empegreur  Théodofei ,  .£.  i  « 

AméiU  Vllï  y  Duc  de  Savoie  ,  Pape  fom 
le  nom  de  Félix  V  ^  du  tempi  du  Con£tI«  de 
Bafle,  r.7,P'  i5Jv  •  . 

.  '  Amérique,  Sa  déccMiter^f .  Confluences  4f 
^t  événcmcntc,  f .  7  ,  jj^^i-j^, ,  :   -.  ^ 


^tsU  i,p.  Î7J- 


"Jmmonius  ,  îPhilofophe  d'Alexandrie,  Ref- 
taurareur  de  J'Eclçaifmc.  Sa  do^rbc  ,  f.  i  , 

^^mo«>.  (S.  ),  ÇcU'brc  ProfeiTeur  de  rUmfcrt 
nté  de  Pavis;  <cyc  <oiure  les  J^oincs  metidians. 
Obligé  de  fe  retirer,  revient  avec  honneur. 
^'^  »P.  43  «.  ' 

le  Ville  ficcle  la  ville  d'Alexandrie,  &  fie 
bmler  Igi-mérac  la  Bibliothèque  qui  étoit  dan» 
cette  ville  ,  f.  i,>.  474-475. 

;  ^/««r^rA  prend  le  parti  de  CantacuzéneJ 
h6,  p,  xz5>.  Ses  conquêtes ,  p,  x^-j.  Forme 
la  milice  des  JanilTaires  , /^/V. 

Amurath  II,  Empereur  Turc,  attaque  lef 
PerCes.  L^  Sophi  fait  la  paiï  avec  lui  5  fond 

^dans  la  Croatie  j  eft  battu  deux  fois  :  prend 
Raab  ou  lavarins ,  qui  eft  bientôt  reprife  par 

I  le  Comte  de  Palfi.  Sa  mort ,  /.  7  ,  ;».  5  ^8  ô  f. 

Amurath  /F,  Empereur  Turc  St%  conquê- 
tes en  A/îc.  Son  ivtt'XQ  exceflîve.  Permet  le 
vin  aux  Turcs ,  aliène  les  efprits  par  cette  con- 
|duite.  Meurt  dânsfon  ivre/Te.  /.  t,p.  3«i-|o5i 

Anahaptifiet:  Leur  fanaiifme  furieux,  Lcut 

Anachorètes,  leur  genre  de  vie ,  f .  1 ,  p,  61  ii 

Anacht  I/.Schifme  de  ce  Pape ,  f.  j  ,i>.  141^ 

I*  -^^^^^^^  Difciplc  envoyé  pour  conférer  I4 
|Mptci»e  à  S.  Paul  #  '.  1 ,  i>.  i^j. 
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.    Ananie,  Sa  mort ,  f.  x  >  i».  ï  J®»  •        ' '  "^ 

<  'MarchU  du  XIc  fi^clc ,  fi  4  ,  ^  4««;-4>ri. 

Jlnaftafi  -  Empereur  d'Orient.  Epoque  de  fa 
fnott5  durée  de  foh  régrte.  Ipnè  ioccufâ  que 
de  querelles  de  religion,  /.  i  ,  >.  >•  ' 

Jnafiafe  I  (  l'Empereur  )  fayprifa  l'IEuty-r 
chianilmc,  &  perfécuta  les  Chrétiens ,  f.  i; 

^«^/rf/e ,  Pape  ,  s*oppofa  avec  vigueur  a 
î'Edit  aopelé  H/«oif/îtt« ,  r.'i,  F-  *)'7v 

Ana^afe  J,  Empereur  Grec.  llfAyorifa  l'A- 
îîanirme  -,  il  perfécuta  ceux  qui  étoient  atta- 
chés à  la  vraie  foi ,  t,  %  ^  p,  x58-i<fo. 

^/ztf/?fl/tf.  Empereur  d'Orient.  Ses  vices,  Tes 
mauvais  procédés  envers  les  Catholiques.  Etat 
ae  l'Orient ,  fous  fon  règne ,  t,  x ,i>.  ^^9'•^^^^ 

Anafiafi  ou  Arthénîus  ,  Empereur  Grec» 
Ses  grands  talens  pour  gouverner.  Ne  peut  fe 
foutenir  fur  le  trône  qu'il  abdique  pour  le 
tetircr  dans  un  monaftèrc ,  f«  J  >  ?•  ^  >  7» 

Anafiafi.  le  Bibliothécaire.  Son  érudition ,  f«  | 
euvrages ,  t,  5  *  j?.  45  7  ^  /"'^*         -' 

Ajtaftafi  III ,  Pape  ,  f .  4  »  P-  "  5» 
Anatkêmes  prononcés  contre  îesraviffeail 
fies  biens  de  l'Eglife  au  Xc  fiècle  ,  u  4  .p.  aoj. 

Anatole  y  Evêque  de  Laodicés.  Ses  écrits, 
if.  up,  371. 

André.  (S.)  Sa  roiffion  chez  les  Schytes.  Spal 
çafla^c  en  Gicce,  K  en  Epirè  ,  t:  ^^'P'^'t 


Î)ES  -MATIETIES.  Hf 

^ André  ^  (  S.)  Apôtre.  Epoque  où  fes  reliques 
forent  tranfportées  à  Conftantinople  ,  r.  i  , 

Jndn  ,Koi  de  ï^ongrie,  commande  l'aimée 
eroifée  ,  r.  y  ,  j?.  48^. 

Andrl^  Roi  de  Hongrie,  fait  renaître  la  re- 
ligion parmi  fes  Sujets,  f.  4»?*  34^' 

André  de  Chio,  Son  courage  dans  le  martyre 
^ue  lai  firent  foufFrtr  les  Turcs ,  t.  7  ,  p.  1 1 1, 

André  Paléo/ogue  cède  Tes  droits  à  l'Empir» 
^e  Conftantinople ,  à  Charles  VIII  *  Roi  d» 
France  ,   /,  7  ,  ;;.  45. 

Andronic^  Empereur  d'Orient,  Prince  fourb» 
k  cruel,  périt  pat  une  émeute prulaire,  r.;, 
j».  ii-iy., 

^Andronic  JI ,   Empereur  d'Orient  ,  r.  j  ,' 
p.  410.         ^ 

Andronic  Paléologue.  Foiblcffe  de  Ton  gojj- 
vernement,  fc  de  l'Empire  Grec.  Ses  démêlés 
avec  fon  petit-fils  Andronic.  Meurt  dans  iia 
Cloître,  f.tf, p.  ti7-iiy« 

Andronic  III ,  Empereur  d'Orient.  Ses  qua- 
lités. Soutenu  des  confeils  de  Jean  Cantacu- 
zcne.  Ses  conquêtes.  Sa  mort ,  t,  4 ,  ^,  %^s 
&  fuiv, 

AndronîcPaUolo^ue  ,  tâche  de  concilier  fes 
jif]térens  partis    de  l'Eglife  Greque  ,    t,  6^ 

Andronic  le  jeune ,  propofe  à  Benoît  XII  la 
léunion  des  Egïifés  Greque  &  Latiae ,  mais 
ians  fruit  ,  f.  tf  ,  i?.  348  &  Jui^,-    . 
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jin^elus.  Son  établifTement ,  t.  €  ,p.  jjî, 

An^lo  Saxons    (les)    s'établirent   dans  la 
Grarde-Bretaj^ne  «ju'iis  appelèrent   Angletern 
dans  k  Vc  ficelé ,  t,  x,  p^  7.  Leur  caraderc, 
'idem, 

/1n^Uterre\V)  compta  des  Martyrs  dans  le 
troificme  fiècJe  ,  r.  i  , /.   J}^. 

Angleterre.  Les  Anglo- Saxons  s'y  établirent 
dans  le  Vc  (iècle ,  r.  i ,  /?.  7. 

Angleterre.  Beaucoup  de  Payens  y  furent 
convertis  par  le  zèle  de  S.  Germain  d'Auxerrc, 
de  S.  Loup  de  Troyes,  &  de  S.  Sévcre  de  Trê- 
ves ,  envoyés  dans  ce  pays  pour  combattre 
l'erreur  de  Pelage  ,  r.  1  ,  p,  18. 

*    ■  ■ 

Angleterre  {  1')  fut  envahie  par  les  An^Io* 

Saxons  au  milieu  du  Ve  (îècle  ,  qui  la  divi* 
"ferent  en  fept  principautés,  une  partie  disfej 

habitans  fe  cantonna  dans  la  Province  de  Cor» 
"  nouaille  &  le  pays  de  Gille  ,  rautre  partie  ralTi 

]a  mer ,  &  vint  s'établir  dans  la  Bretagne  Iran* 

çoîfe,  r.  1 ,;?.  144-14;. 

Angleterre,  Etat  de  la  Religion  dans  cette 
partie  du  monde  pw*'    anc  le  Vie  ficde ,  r.  t, 

r*  i74-i7^« 

Angleterre,  Ftat  de  Ton  gouvernement  dans 
le  VIIc  ficelé ,  f .  1 ,  p,  46S-4ép« 

Angleterre  (  EgUfe  d*  )  Sa  naiflance  &  Tci 
tccroiflemens  dans  le  YlJc fiècle ,  1. 1,/?.  4>7' 
joo. 

Angleterre,  Son  état  politique  au  VIII*  ij^' 
cl«,  r.  |j»^,  i/.        >  .    . 
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■  Àn^Uterre»  Etat  éw  Chriftianifme  dans  cettt 
îile  auVIIic  fièdc,  r.  3  ,;?.  8i. 

Angleterre,  Son  état  politique  fous  les  Roif 
Saxons  au  IX*  fi  ce  le  ^  '*  i  >P    503  &  fuiv, 

Angleterre»  Son  état  politi^juc  aa  Xc  fiècle  , 

Angleterre.  Son  état  politique  darts  le  XT' 
fiecle.  Troubles  &  ravages  qu'elle  éprouve  de 
la  part  des  Danois  &  de  God',vin  ,  Miniftre 
dur  &  puiffan: ,  ^.  ^j ,/?»  309  Etat  de  fon  Egli- 
se »  '4  ,P-  34<î. 

Angleterre,  Son  état  politique  au  XIII^  fîc« 
de.  Ses  troubles'  ,  Tes  guerres  avec  l'Ecofle  i 
<*5-i/>i  44t'-4;iv         ' 

*  'AngUterre.^on  état  politique  a^a  XlVe  (iè<; 
tle  ,  r.  6  /jp,  284. 

Arègleterte,  Son  état  politique  au  XV*  fîècle, 

Angleterre,  Etat  de  fon  E^life  auXVc  (îi- 
cle,  t.  7  ,^  ';>.  104.  Son  Erîit  t^olftique  au  XVIt 
/îccle ,  /.  7  ,  /.  3«i,  i^ 

Angleterre.  Son  état  d'avilifTement  fousHen* 
li  VIII.  Arrofée  du  fang  de  Tes  Citoyens  pat  la 
main  des  bourreaux ,  «•  7  ,  p>  41 1-4* }•        • 

Angleterre  fe  fépare  de  l'Eglife  de  Ronaè 
fous  Henri  VIII.  Çirconftances^  &  fuites  m?il-; 
Iieureufés'He  ce  fchifme,  t,  j  t.p.  555. 

Anglois^  Perdeot  leurs  conquêtes  fous  Cbac^ 
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Jes  VII ,  Roi  de  France.  Font  brâjer  la  Pttccllf 
ë'Oiléans ,  (>  7  y  P*   }7-59' 

Anglais,  Font  caufe  commune  avec  les  enne- 
mis de  la  Religion  Romaine  ,  &  fécondent  les 
troubles  qu'ils  excitoicnt  en  France  au  XV^  fic- 
elé ,  f.  7>  i'-  9»! 

Anglais  Obligés  de  fe  retiret  devant  M 
idigue  de  la  Rochelle^  t.  %  ,  p.  58;. 

Annates.  Leur  établifleraent  au  XVIc  ficcIe, 
t,  6  ,p,  82,8. 

Anne  Comnene  ,  fille  d'Alexis.  Femme  qui 
protégea  les  Sciences ,  elle  a  écrit;  la  vie  de  foa 
père.  Eloge  de  Tes  talcns  *  i.  4 ,  p.  3 17. 

Anne  .Impératrice  de  Conftancinpple^  veftvé 
d'Andronic  ,  reprend  l'affaire  de  la  réunion  des 
Grecs  &  des  Latins ,  mais  en  vain it,6 ,p.^ 49* 

Anne  de  BouUn.  Son  mariage  avec  Pienri 
Vin ,  Roi  d'Angleterre.  Caufe  du  fçhifme  quç 
ce  Ro/aume  fit  avec  Rome  ,  t.  7  ,'p.  5î7-y74» 

^«/ïAttcWç  Ordre  ^cîîgieqxin{\itû4  à' Bout- 

fes ,  au  XVc  liccïe  ,  par  JeÂnne'  à<b  France , 
lie  de  Louis  XT,  &  femme  répudiée  de' Louis 
Xlî,Xi7i?   3*<?^  ■     ; 

Jinoni^ns,J£\im  fut  leur  Chef,  t.  i  .p.  676* 
Ils  furent  les  mêmes  que  les  purs  Ariens ,  ^.  i  ^ 
/.  619, 

Anfeaire.  (  S.  )  Moine  de  Çorbie  ,  Apôtr^ 
du  Nord  ,  convertit  en  partie  lés  Danois  & 
les  Suédois  au  Chrifti9mijn&9 1»  j^  p.  ^J9* 


ûler  la  Pocellt 


:e  avec  Henri 


^nfiaire  ^  (  S.  )  Evêcjae  de  Hambourg ,  l'u» 
^es  plus  zélés  Apôtres  du  Nord  au  Xe  ficcIe, 
r.  4tP.  10  1. 

.^,^nfeimj{.{S,)  Ecrivain  du  XTc  (îècle,  doit 
iuz  regardé  comme  le  père  de  la  Théologio 
(cholaftiquc.  Ses  écrits,  f.  4,  />,  481-417. 

-  r  ■  '  '  »   '       .  ',  ■  '  ■  ■  '  • 

Antkeme,  Préfet  d'Onent  fous  rEmpereujf 
Théodore  II.  Il  aitd^in  grand  fccours  à  cet 
SÂipereur  dans  ic  gouvernement  de  ï'Emp'ire  ^ 
*.  1,  ;>.  1.  .* 

Anthémtus^  Enipereur  d'Occi<îent.  Ses  vices* 
Etat  malheureux ^e  iXmpire  fous  Ton  lègnè^ 

Ànthufe ,  meré  de  .5.  Jean  Ghryfoftôme  j 
fetéiida  4  réducatiOQ  de  fon  fîls ,  t,  1^,  p,  p;; 

Antioche,{  Egli(je  d')Son  fondateur ,  fa  ce* 
lébrité,  fes  trouDlç5  \  comment  ils  furent,  ap- 
paifés  par  un  Concile  ipt  fut  le  pretnier  d^ 
l'Edite,  t,î  y  p,  i;8.  .-..■- 

Aktiàcke.  (Ville  d*)  Son  état  dépIorabI# 
pendant  la  perfécvtion  de  Valeps  contre  Jç$ 
vrais  |idçlc«,  pn  faveur   de  TArianifrae,  r.  i  , 

Ant loche, ,  ville  de  Syrie  3  r.  i^p.  i^j.S* 
fondation ,  fa  'réduâion  fous  l'empire  Romain  ^ 
parpbnipée',  /WJ 
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:  ^/t^/pcA*.  Epoque  OÙ  jcHe  paffa  au  ppiivosç 
des  Califes  i  t,  1,  /?.  488»  "      ' 

Antiockc,  pril^   par  les   Çroifés  ,  f .  4  j 


mM 


mïï 


^  «t  A  B  L  t    a 

y^«nV;iw.  Moine  HePalemne,  Auteuf  ce* 
défurtiHUC  du  Yll«  fièclc.  Ses  ouvrages,  f.  x^ 

antipodes,  Voyei  Virgile, Evéx^ue  de  Salt:,^ 
liourg.  ,     ,  j 

Antoine  vaincu  dans  la  bataille  d'Aûium» 
prO<îlavè,   f.  1  ,    P'   *4y» 

Jntonin.  (S.)  Ses  écrits  au  XV*   fiède, 

Antonins,  (les  deux)  Ils  étoient  attachés 
t9  Pôl^tWirme;,  «•  »  »  P«  »î**  i     i 

>4/j«r ,  beau-pere  de  Numérien  >  fait  tticl 
Con  gendre.  Koy^f  Naroérien ,  r.  i ,  /».  441>. 

^pe/ au  S.  sîègeî  X^tÀ  réfervé  aux  Pkpesj 
i  quelle  condition  ,  f.  7  »  />•  5  ï^* 

Appellation  (la  première  )  à  Rome,  1. 1, 

|».588.'    .  a  ,  L.  .1   ■  : 

Appels  aux  Conciles  généraux  ou  au  Pâp« 
futur ,  devenus  plus  fréquens  au  XVô  fieçle. 
par  quelles  caufeS  î  <•  7  >  /^'   5  *>• 
'   \/3pocalypfe  c6mfo(é  par  S.  Jean  dans  Tlfla 
de  Pathmos ,  r.  1  ,./'•  ï^3* 

.  ^»oc4tt9«f  /  lâche  idéuaaeur,  .Marche  atefi 
«ne  armée  contre  Cantacijxene.  Se^  retire 
àHéraclée,  de- là  à  Conftanunople  ou  il  elt 
iflbmmé  à  côups.dcbâtorts/r.  6  ,p.  ii«  iJJ.. 

.^po///WV^,  évêqueie  Modicée  ,  chef  des 
4^^bUmàritte$.  Sa doatinc,  t,i,p.  5 5 J •  ^^ «» 


,  Auteur  ce* 
jvrages.r.  i* 

i 

)q\ie  de  Saltv 
Iled'Aaiumi 

* 

XVe  fièdej 
>ient  attachés 

l         !      .       ' 

en^  fait  cuef 
*.  i,  P*  449» 

véauzPiipesj 

Rome ,  ï.  1 1 

IX  on  au  Pàp$ 
lu  XVôficçle, 

•an  dans  rifle 

,  Marche  ateô 
le.  Se  tetirft 
lople  oii  il  efif 

icée ,  chçf  fies 
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Illéporé  pir  ic  Pape  Dami'e  ,  r.  i ,  ;».  n7«Sa 
Itonilainoacion  dans  ic  Coaciie  d<t  Condanii-^ 
kople,  t.  i  ^  p   f\^. 

JpoUinanJies.    Voye^  Apollinaire  ,  f .  i  J 

JpoUinarifies  &  Macédoniens,  Leur  fyftéitiet' 
InaiHances,    piogrès  &  eiCindion  Je  ces  deu4 
lilrdfies,  f.  i\p.   yy3-Ç40. 

JpolUnarlftes    (  les  )  Leur  hcréfie  fut  coil-4 
^amnée  dans  le  Concile   Romain  VI*  f   i« 

'-  <f48. 

ApoUone  Touffrit  le  martyre  pendant  la  peH- 
lecution  de  Commode  ,  r.    j  ^  ^.  i^j-,  - 

Apollonius  de  Tyane.  Abrégiî  de  là  doArin^ 
^deTHirtoire  de  ce  Philolophe ,  t.  i»p.  1%$'^* 

Apolo-rctique.  Ouvrage  deTcrtuIIien  ,  r..  x  , 

P'.  Jtfr, 

Apôtres.   Leurs  fonâions  ,   lewr  pouvob  ^t 

^^tîfrw  réunis  après  rAfcenfîon  de  J.  Ç^' 
»u  Ciel,  f.  I.  p,  147.  "       '-i 

^M'*"  traduits  devant  le  Sanhédrin ,  r.  li 
,  151. 

Apôtres.  Leur  réparation  pour  aller  prêcher 
Uvangile  à  toutes  les  Mations  ,  f.   i ,  ^.  157,^ 

i  Apôtres",    Leurs    voyages  &  leurs   travaux 
Ipouc  propager  la  foi,  r.i:,  ;?.   i^i.  , 

Mpo^w.    Ccr^nat  l'oa  fait   toucliaat    leurf 


travaux  k  ta  manière  dont  iU  ont  «ni  Icol 
arrière,  f.   i  ,P-  »^î-  -il 

Jpôtres.  Leurs  écrits  ,  r.  i  .  /•  i^5-ir>d 
J^rdrr«    Leurs   aifférentes  manières  d'caJ 
feigner  f^^^      1«  diiférens  peuples  <iu'ils  inf, 
^tmfoïentf  t.i ,  p'  i^5*  ! 

'jir^^hes  (les)  attaquèrent  l'EmpuC  Romaîa 
dans  le  Illc  Tiède,  f.  i,/».  î*^- 
•  [Arables  (  les  deux  )  furent  foumifcs  à  riml 
pire  par  Trajan  ,  r.  i  ,  p.  *;*• 
. ^r^cowr. ,  (  <!•)  E^^qucde  V  cdua ,  traSti  1 
èl'Éeat,  t.7,P'   ^^9' 

jirhrc  d'or  mécanique  fur  lequel  diverf 
oïfVaux  artificiels  formoient  un  concerta  Cc«f, 
tâminopleau  IXc  fiècle  ,  r.  3  ,  i>.  307-  I 
'  Arcadius  partage  l'Bmpirç  avec  Honoriuj. 
Défautsde  cLdeu'x  P-n«s^  Auadms  tutg  • 
v^rné  fuçceffivement  t>ar  R^^»  jj  Jf^^^; 
Eutrope&  fa  femme  Euioxie.  Etat  de  !E« 
pire  Usfoarèg«e,r.^i^,p.  fS^-^^'^^ 
liùta  -Saînt  Jean  Chryfoftôme,  r.  1 ,  p.  5P* 

Arcadius   (rçmpereur)  P!?P^^?^  5,;^J';j 

Chryfoftôme  peut  ^^^^P^»'^  ^Ta  ir^  7i 
tinople  vacanr  par  la  mort  de  Nedai  e    tM 
;,.j,8.   11  exila  ce  grand   homme  deux  iois, 

^JL   iP.    lOl  &P-    lût.  I 

'  ^rc^i£/di  ,  Empereur    d'Orient.  Epoque  dp 
&  mort-,  durée  de  fon  règne  ,  i.'i^p.  *•   I 
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C^mmiimé   par  Grégoire  V  ,  £.  4  ,  ;,.    ,,4,  ' 
Ttyri  Robert ,  Roi  d.»  France. 

Archevêques.  Leur  inftitadon,  /.  i  ,j».  114, 
Archidiacres.  te«r  origine  ,  r.  j ,  p.  4S0. 

^r^ro^w/r  accueilli  deCofmede  M<fdicij. 
Son  ouvrage  far  la  proccffiou  <k  S.  Efprit 

Arlanjfine.  Epoque  où  il  parut,  t.  i  ,p.  66 s. 
Ses  caulcs  .  fes  principes  j  en  quoi  il  dift'éroit 
du  SabcUianifmc  ,  fa  condamnation  d'abord 
dans  le  Concile  d'Alexandrie  ,  enfuitc  dans  • 
ceimde  Nictfe,  r.  i ,;,.  480-488.  Ses  progrès, 
fon  <frcndue  &  fes    ravages  fous  Conftancitt 

f/°"^»"^«'  ^r  ^  '  •  '•  '  '  ^-  475-533.  Soit 
aftoibliflement  fous  Je  règne  de  JuJien  .  e.  i 
p.  y  10.  Son  renouvellement  fous  Valcnsl  t  i  ' 
P^-J3i« 

Arianifme.  Ses  principes  furent  combattus 
par  S.  Auguftin  ,  f.  a,  ;,.  i,j. 

Arianjfme  (  V  )  continua  de  régner  en  Efpa- 
gne  pendant  le  VJc  fiecle  ,  jufqu^  ce  que  Re- 
carede  1  en  bannit  pour  toujours  >  r.  1 ,],.  170- 

Arianîfme  des  Sociqiens,  trouye  un  afyle  ea 
|**ologne,  r.  i^p,  4,.  / 

\ufyil^tctuv  ^"'«»'<^«  Afrique,  contre 
"S  vrais  Catholiques ,  f.  t ,  />.  la. 

-*r(/f/yr,  Philofophe d'Athènes, &  perfoib. 


mis  '4 


i).\gc  diftineuc  dans  rEgliCe  au  II'  f\ccU,,t.  i , 

Arftote.  Sa  Jialedique -,  Tes  cat<îro£Îes  ea 
<va^'uô  dans  le  XI*  ficcle,  t,  4',  />.  3  3c  &  /wi'v. 

Arijlnte  connu  d'aptes  les  Arabes ,  cbtienr  le 
premier  lang  dans  les  Ecoles,  Son  grand  crc- 
<iit  dans  le  XIII*  fîçcle  ,  /.  j  ,  p,  f  j  j  6'.y«/v. 

Ariftote.  Dangéreufe  influence.de  fes  opi- 
«nions  fur  la  théologie  au  XlIT  ;lît;c]e ,  t.  5, 
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Arifiote^^  e^icore  rOradc  des  Ecoles  au  XVI* 
ifiecle  ,  f.  7  .  P'  443- 

^n'us,  AftaLyTe  de  fa  dodrioe,  t,  i,  p^  1%, 

Arias ,  Anteur  de  l'Arianifme.  Ses  qualités 
.i&  fes  talens , /.  i  ,  p<  48e.  Source  où  il  puifa 
Xa  do(5liine.  Ko^^ç  Samdfate  - /•  i  1  p.  37^. 
Moyens  qu'il  employa  pourlk  répandre,  t.  i, 
^,  487.11  fut  coiidamné  comms  hérétique  danj 
Je  Concile  de  Nicée ,  t.  i  ,  p.  48^.  Son  exil 
par  Conftantin  ;  Ton  rappel  ,  t,  i  ,7?,  491.  Il 
jmeuri!:  étant  conduit  en  ^omoe  à  l'Eglift  de 
iCotîft-antiaople ,  r,  i  j  p.  497^ 

Arles.  Monaftere  de  filles  bâti  dans  cette 
Viliô  ,  par  Saint  Céfaire.  Règle  de  ce  Monafr 
tcre  ,  r,,  % ,  p.  3 18 -550. 

Arh^  (  rE;;life  d')  doit  fa  fondation  à  U 
luilfion  envoyée  par  le  Pape  Fabien  dansiez 
.O.^^l-cs,  r.  1  ,  p.  3},j*   .     . 

Arménie  foumirp\à  rjErriptrc  par  Trajan  , 
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ArménUn^s  chrétiens.    Leur  orîgind  ,  leurs 

dogmes.  Etat  de  leurs  Eglifesen  Orient ,  ? .  t  - 

Arméniens  (  les)  attaquèrent  l'Empire  Ro- 
mam  dans  le  Ille  fiècle ,  r .  i,p,  3  n. 

Armes,  Port  d'armes  défendus  aux  Ecdé- 
fiaftiques ,  r.  <?,/>.  534.     ' 

Arminiens  favorifés  par  l'Edit  des  Ma^^if- 
jtrats  en  Hollande.  Soutenus  par  Barnevelt.  Per- 
|fécutés  par  le  Prince  Maurice  qui  les  trait© 
1  cruellement,  t,  %  ^  p,  fSiSS?- 

Arminius  combat  contre  Gomar  la  dodlrine 
de  Calvin  fur  la  prédeftinatioa,  &c.  Sa  mort, 
Y'  8,  i?.  551  &  fuiv» 

Armerique,  Cette  partie  des  Gaules  répon- 
doit  a  la  Province  de  France  qu'on  appelle 
jaujourd'hui  Bretagne,  t.  5  ,p.  334-53  j. 

Arnaud  défend  la  doarine  de  Janfénius  , 

Arnaud  de  Brefe,  Ses  erreurs.  Livré  au  feu  ; 
J-^'  S  »?•  191  à*Juiv, 

Arnaud,  Doi^eur  de  Sorbonne.  Son  opî- 
|nion  fus:  la  foumiffion  aux  déciûons  du  S. 
jSiegedans  les  matières  de  fait,  r.  5»  ,  p.  113. 

Arnoul  d'Orléans  s'élève  contre  les  Papes  » 
lu  fujet  des  caufes  qui   regardent   les  Eve- 

[sues,  f.  4,  ;;.    15,4. 

Arnouid.  Patriarche  de  Jérufarem,  dépofé 
pour  fes  défordres ,  &  rétabli,  t.  f  ,  p.  170,^ 
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Aro^M'ûl-Rafcèid  ou  U  Jufikier.  Ses  'belles 
<jualiiés&  fcs  talents  militaiMS.  Force  l'Empc- 
jeur  Nicephorc  à  payer  le  tribut  impofé  à  l'im- 
|)ératricc  Irpne.  Son  équité  j  fon  amour  pour 
kl!  Sciences.  L'édât  de  Ta  Cour.  Eftimc  Chat*  j 
Jemagnc  ,  t.  } ,  />.  45-47- 

Aroun-al'RafcMd  ,  Calife  de  Bagdad  ,  par- 
cage ,  avant  de  mourit  ,  fes  Etats   entre  fcsj 
trois  fils.,  i\min  ,  Mamon  ^  Motafcm.  Guerre 
.«ntre  les  trois  frej^es.  Mamon  refte  Vainqueur,  j 

Arras.  Des  fanatiques  y  enfeignent  le  Ma- 
niphéiTme ,  f .  4  ^  i?*  H4« 

Arface  fut  mis  à  la  place  de  S.  Jean  Chry. 
foftôme  dépofé  dans  le  Concile  Conftaniiûo- 1 

Arfacîdes  ,-Rois  des  Perfes.  J.ear  fin.  Vp).i{ 
ArtabanlV,  t.  i,p    445. 

Arsène  (S.)    Hluftra  la   yie  njonaftiquîj 

Arfénites,    Parti  fchifnvatique   de    rEglife| 
Crpcquç  au  ?ClYe  fiècle ,  f .  6  ,  p,  3  3  3 . 

Artaud  f  Evêc|u«  de  RKpinïs",  dépofé,  ^• 
tabli  cft  remplacé  paj:  Oldaric  ,  f .  4  >  P^  ?J 
^  /«/v. 

Arts,  Leur  état  cbez  les  Grec?  du  IXe  fièclfc 
liy  çt$  4â$  Artiftps  célèbres  ,  t,  j  ^p,  J07  ô| 
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JressL  Conftantrnople  ,  au  X«  fiècîe  ,  r.  4  > 

Jrts.  Les  fept  Arts  libéraux  ,  fcloalathéo- 
rie  du  XI*  fiède  ,  r.  4  ,  ;>.  3  3  x. 

j4rts.Leut  Etat  au  XIII-  iîècle  ,  f.  s,  p.  51^ 

y^rrj.  Leur  état  en  Grèce  au  Xlle  fiécle  ^ 

^rrj.  Chez  les  Mafulmans  au  Xlle  fîècle  «; 
i>  5  y  p*  80, 

^rrj.  Leur  état  au  XI  Vc  iÎMle ,  r.  j  ,  ;>.  5 1 8 

Arts  &  ManufaSiures    abrolument  ignorés- 
chez  les  Chrétiens  d'Efpagne  au  XVe  fiècre  ,. 
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Arts  d'agrément.  Leur  perfedion  en  Iwli» 
ail  XVP  fiwlc ,  f.  7 ,  1?.  440. 

Arts  &  5aVnctfj  renaquirent  dans  le  tems 
des  plus  grands  troubles,  t.  -j ^  p.  j^^6  &  fuivr- 

Artiftes  appelles  en  Ruflîe,  pai  Toladirair  , 
au  X*^  iiècle  ,  f ,  4  ,  p.  1 10. 

Anus.  Appuyé  de  Philippe-Augufl^e  ,  tente 
de  remonter  fur  le  trône.  Eft  poignardé,  t.  5, 

Afiiph  prifé  par  les  Turcs ,  t.  8 ,  ;?.  30^. 
Afcétiques,  Ouvrages  de  S.  Bafile  ,  r.   i  , 
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AJie.  Nombre  prodigieux  des  Chrétiens  (îe 
cette  contrée  au  commencement  du  11^  fîècle, 
t.  I.  p.  i6i. 

Jp  (  r  )  ro.uÀTrit  de  la  perfécution  de  Com- 
ixioiie  ,  r.  i  ,''/.  liJ;. 

'  ^Jttt  Etat  des  Sciences  dans  Ces  diverfcs  con- 
trées ,  au  XIII'  fiècle  ^  t.  $  ^  p.  5  3  r , 

Jjfdti-  Sabak  ,'  fondateur  de  la  d^naftie  des 
aflailîns,  t    4  ,j7.  177, 

JJfaJpnats  cdnimîs  dans  l'Eglife  au  XV'  iîc- 
cle  ,  I.  7  ,  /j.  31J. 

jifembtées  du  Clergé  de  France.  Leur  origine. 
Cec|ue  font  ces  Airemblées,  r.  8,^.265  ^î' 

AJfemUée  du  Clergé  de  France.  Ses  articles 
de  itfSi  ,  condamnera  Rome  par  Alexandic 
YIII  ,  r.   8,  p,  45  tf. 

"  JJfemblée  du  Clergé  de, France  ,  informe  le 
Pape  des  fauifes  diftindlions  des  Défenfeurs  de 
Janfcniàsif Bulle  d'Alexandre  VU  à  cefujet, 

Afirolog'e  au  Xlle  fîède ,  t.  j  ,  p.  57. 

Aftrologîe  judiciaire  en  France  au  XVIc  (\Z' 
clci^r.  8  ,'  pvxzo. 

Agronomie.  Ses  progrès  chez  les  Califes  de 
Bagdad.  Aroun  envoie^un  Ambiflade  à  Char- 
leraagne  &  des  inftrumens  d'Aftronomie  ,  des 
Tables ,  des  Livres  relatifs  à  cette  Science , 
^'  î^i'-  47. 
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ife  au  XV'  fie- 
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yfjfronomie  au  Xlle  fîècle  ,  r.  5  ,  p.  97. 
AftronomU»  Ses  progrès  au  XVI«  ficde  .  r.  5!, 

:  /^TJt/w.  Innocent  Vlllen  reftrfint  les  droits 
en  Angleterre.,  r.  7.,/?.  104. 

Athanafe  ,  é^ê^ue  d'Alexandriè.^ês Vertus  , 
fes  talens.  II  s'oppofa  à  rAriai.ifme.  Difgra- 
ces  c]ue  lui  attira  (on  zèle,  t.  i  ,  p.  45>4-4<?y. 
r.  I  ,p.  501-105  \t.  i^p.  501  ;  t.  I  ,;?.  5i7. 
Il  s'cleta  coiiire  les  Apollinarifte*,  t,  1^  p.  537. 
Il  fut  un  da  perfonnages  iliuftres  du  IVe  fic'cle*. 
Siommaire  de  fes  Ecrits ,  f ,  i ,  p-  5^3* 

Atkanafi  jPâtr'inrcht  deiGonftantinopIe.  Soh 
caradlère  violent  ;  s'enfuit  -,  eft  rappelle  j  fe  re« 
Urc  ,   t.  6  ,  p,   j  5  z  &Juiv. 

Athanafe  IV ^  Patriafclic  d'Alexandrie,  t.  S> 

p.  288.  '  ".  ,    . 

Athénagort,  De  Philofophe  payen  devient 
un  z^lc  Dçfeiïfçiir  de  la  religion  chrétienne 
dans  le  fécond  (îècle  ,  r.  i  ,  />.  184, 

Athènes  éclairée  des  lumières  de  rEvangiîé. 
Fby<?|;  Voyages  &  travaux  des  Apôtres  ,  /.  i  , 
?.  161. 

A.ttila  ,  Roi  des  Huns  /  s'avançant  pour 
ravager  Rome  ,  ("e  lailfa  fléchir  par  l'éloquence 
du  Pape  S.  Léon,  t.  1  ^p.    117. 

Attila  ,  à  la  tête  des  Huns  ,  ravage  l'Orient 
de  l'Europe  au  commencement  du  Ve  ïiioi^  , 


t.  z  ,  p.    45 
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AttiUn  y  (S.)  évêquc  de  Zamora ,  ^  4  , 

Wfro/i ,  Ev^qaiî  de  Verceil.  Ses  écrits  ;  foa 
mérite  au  Xc  liècle  ,  r.  4  ,  /».  i^j  6?  yâ/V. 

Augshourg  n;iracnleufement  délivrée  par 
Othon  le  Grand  ,   /.  4,  p.  148. 

Augshofirg.  Traité  fait  en  cette  Vilfe  ,  de- 
venu la  bafe  de  la  concorde  &  de  l'union  entre 
les  Membres  du  Corps  Germanique  de  diffé- 
rentes Religions ,  f.  7  ,/?.  551. 

Auguftamnique.  Province  ajjoatée  à  l'Egypte, 

Juymftin,  {S.)  Lieu  &  époque  de  fa  naif. 
iance,  r.  x  ,p.  m.  Ses  grandeis  dirpotitions, 
*.  1 ,  p.  iii.So  ardeur  à  étudier  les  Scien- 
ces profanes,  t.x^p.  iix.  égarement  de  fa 
jeuneffe,  r.  % ,  p.  113.  Sa  converfîon,  r.i, 
p.  113.  Ses  ouvrages,  r.  i,p.  114.  Epoque 
de  fa  mort,  r.  x  ,  p.  11^. 

Augufiin^S,)  (mz  converti  par  réioqucnce 
de  S.  Ambroife  ,  t.  i  y  p.  578  II  fut  le  dif- 
cipîe  &  le  Panégyrifte  de  ce  faint  Prélat ,  t,  7 , 
P'  S79' 

Augufiin  (  S.  )  fut  un  des  Inftituteurs  de  la 
régulante  cléricale ,   t.  1  y  p.  6to, 

Auguflin  ,  (  S.  )  Evêque  d'Hippone.  Son  zèle 
à  combattre  le  Pélagianifme  ,  r.  z,p.  8i  & 
p,  87.  Sa  dod:rioe  mal  entendue  donna  nair- 
fance  à  une  héréfîe  .  r.  i,p.  91. 

Jugvfiin,  (S.^SsL  do<arine  fut  confirmée  par 
un  décret  du  Pape  S.  Ccleflin,  r.  i,p.  1)5. 
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'Àugufiin,  (S.  )  îl  préfixa  au  Concile  de  Mi-. 
levé  où  les  erreurs  de  Céicftius  ,  partifan  de' 
Pelage  ,  fuient  condamnées ,  f .  x  ,  j>.   79. 

Auguftin  (S.  )  de  Cantotbety  au  VIII«  /îcclej 
t>  i  y  P»  80. 

Auguflin  trionfè,  Défenfeur  outré  de  \é 
pui/Tancc  des  Papes,  r.  6" ,  p.  505  fi'yîfr/v. 

Auguftin  Moine ,  fut  l'Apôtre  des  Angloi' 
Saxons  dans  le  Vie  fiècle,  t,  i ,  p.  ly^-xy^. 

Auguflîns.  Leur  origine  ;  établis  à  Paris  vers 
le  milieu  du  XlIIe  fiècle,  r.  tf,/>.  81. 

AuguftuU  détrôné  par  Odoacre  en  4.7^,/.  5;. 

Aumêmers  des  Régiments.  Leur' origine  J 
r.  3  ,  f.  18?. 

Aurelien  perfécute  les  Chrétiens ,  f.   i  ; 
/»•  334. 

^i^re«rj  François  du  XVIe  fiècle,  r.  7  ; 
^.  438  &  441.. 

Autorité  de  l'Eglife.  Fauflfe  maxime  d'A'r-^ 
naud  ,  Doâeur  de  Sorbonne ,  qui  reftraignoic 
cette  autorité,  t,  9  ^  p,  nj  &  fuiv, 

Autriche.  Origine  de  la  grandeur  de  cette 
maifon,  r.  5  ,  ;;.  441. 

^«ri/rt  (la Ville d')  fouifrit  delà  perftcution 
de  Commode  ,  r.    i  ,  p,  x6^, 
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Auxence  de  Milan  fut  excommunié  dans  Je 
Concile  Romain  III  ^  r.  i  ,  p.  6^é, 

Auxerre.  (Eglife  d')Par  qui  lui  fut  envoyé 
fon  Apôîie.  Voye\^  le  Pape  Saint  Sixcc ,  r.  i  , 

Averro'ès .  Son  favoir;  fon  admiration  pour 
At'xi^oit ,  f .  j  ,  /».   i6  ^  fuiv. 

Avicen'ne  /Médecin  &  Philofophe  Arabe  , 

'Avignon.  Pompôufes  cérémonies  que  fai- 
foient  les  Papes  retirés  dans  cette  Ville  pour 
marque  de  leur  Souveraineté  dans  Rome  ,  r.  6^ 

Avitas ,  Empereur   d'Occident.   Ses  vices» 
Etat  malheureux  de  l'Empire  fous  Ton  règne> 
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Aymard ,  Abbé  de  Clunî  >  r.  4  »  p»  i^o. 
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A'Bri^iifn  ,  (l^Ev^que  de)  envoyé  on 
député  à  Paul  V  ,  pour  foufcriré  «ne  profef- 
lion  de  fjoi  propcifée  par  le  Pape  ,  t.  8  >/;.  417. 

:  Bacon,  l(  lè  Chancelier  }' Son  ^énie  profond 
&  analytique,  t.j  ,  p,  445  &fuiv. 

BailUul  prétendatit  au  Royaume  d'EcofTcy 
f.  5, p.  450. 

.1  Baïus^  &  Jean  de  Heflels.  Détail  de  Ie»f 
^o(^hinç.  Elle  eft  coad^omée  à  RjomeparPie  V 
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qui  confirme  Cz  Bulle.  Baïus  fe  rétrafte ,  ré- 
chauffe la  difpute.  Grégoire  XIII  confirme  la 
Balle  de  Pie  V.  Baïus  le  foumet}  mais  r^vicnc 
à  la  charge,  ^a  mort,  ^.  ^  ,  37*5  7». 

Bajûiet'I,  Çatnommé  lidirim  ou  le  Foudre» 
Ses  cqnquêtes.  Arrêté  par  Tamcrlan  qui  l'en- 
ferme dans'  un^  cage  de  /cr.  Sa  mort,  r.  ^, 

Bajaiet  II  ^  £ls  de  Mf  homet  II ,  lui  fuc-: 
cède.  Iriqui'été  par  Zizim  fôn  frère  ,  qu'il 
défait.  Appelle  en  Italifc  par  Ludovic  Sforce. 
Sa  guerre  avec  Venifc.  Sa  mort,  t.  -j  ,p,  i^, 

Bajaiet  II  fur  le  trône  de  Conftantinople, 
•u  commencement  du  XVIe  (îècle.  Sas  irrup- 
tions en  Italie.  Sti  guerres  avec  yçni{e.  Quitte 
le  trône  ,  r.  7,/'.  253   &  fuiv. 

Balzac.  Son  talent  en  profe  ,  U  9,p.  34f, 

.  Bamberg,  (  Egîife  de)  fondée  par  rEmpéifeur 
Henri ,  Duc  de  Bavière  ,  r.  4 ,  p.  183. 

Banton ,  (  le  Comte  )  Général  des  Arniées 
Komaincs ,  fous  Théodore  le  je^ne ,  r.  2, ,  p.  ai 

Bfiptême,  Manière  <îpjîton  l'adnïiniilroit  aux 
premiers  Chrétiens ,  t.  i  ,p.  177,  -'\^^ 

Baptême.  Difpute  de  Saint  Cyprien  avec  le 
Pape  S.  Etienne  ,  à  loccafion  de  ce  Sacre- 
ment, r.  I  ,;?.  381. 

Baptême.  Pidus ,   voulant  qu*on  le  différât 
dans  les.  enfans  jufqu'à  laee  de  huit  ans,  fut. 
profrfiV',  f.  1  ;p.  385}  ''^  *  ^''  -^        * 
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Baptême  doit  être  accerdé  aux  enfaof  ,  ft* 
Ion  la  dé^ciflon  du  troificme  Concile  de  Car- 
thage,  r.  I  ,p.  418. 

Baptême  d<;claré  valide  par  S.  Etienne ,  quoi- 
que donné  hors  l'Eglifc  ,  e.   i ,/?.  4tOb 

Bapténu  des  Clyniques ,  r.  i  ,  /».  4^!, 

Baptême.  XJfage  de  fe  faire  baptifer  dans  le 
Jourdain  ,  dans  le  IV*  fiécle  ,  r.  i ,  /?.  ^oj. 

Baptême  par  înfiiiîon  ,  peu  commua  an 
Vlllcfiècle  ,  t,  3  ,  ;>.  187. 

B.jradée.  (Jacques)  Il  fut  T Apôtre  éit  U 
Sefle  des  Jacobites ,  t,  x  ^  p,  6%. 

Barbarie  Se  ignorance  profonde  du  VIHe 
fiècle  )  f .  5  ,  p.  5 1- 

Bariarie  &  ignorance  du  X*  fîécle  en  Eu- 
rope. Ses  différentes  caufes ,  r.  4 ,  p.  éi  &f. 

Barbarie  de  l'efprit  humain ,  près  de  dif- 
paroitre  au  XV*  fiècle  ,t.  7  ^  p.  7g. 

Barbarie  fe  diffîpe  peu-à-peu  en  France  aa 
XVfe  fiècle ,  r.  8  ^  p.  xi8. 

Bardas ,  Empereur  Grec  »  protège  les  Scien« 
ces,  r.  i  y  p.  30S. 

Bardas  plonge  le  jeune  Empereur  Michel 
III ,  dans  les  plus   affreux   déréglemens ,  IC 
commet  impunément  tous  les  crimes  ,  r.  j , 
.jp.   Z47  &  fuiv. 

Bardas ,  Miniftre  &  oncle  de  Michel  III , 
Empereur  Grec  ,  vit  publiquement  avec  ia 
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femme  de  Con  fi's ,  après  avoir  répudié  f» 
légitime  époufe.  Ses  vices  afTieux ,  c»  9  , 
p.  iS^  6"  Â'v. 

Bardas 'Pkocas   &  Sderus.  Troubles  qu'ils 
caufent  dans  l'I-inpire  ,  t.  ^^  p.   16, 

Barlaam ,  Moine  Caiabrois,  fait  un  fchifroe 
entre  les  Palamitcs ,  f .  <  ,  p.    3  3  8  6*  fuiv, 

Barnabe  (S.)  donne  Tes  foins  à  rE^tife 
d'Antioche  ,  r.   i,/y.  158. 

Barnabe.  (S.)  II  fut  compagnon  des  cra-> 
vaux  de  S.  Paul ,  r.  i  ,  p.  i  (4, 

Barnabltes,  Leur'brigine  au  XVI'  ficelé  ^ 
t,  8,/>.  141. 

Barneveît  pourfuivi  par  la  haine  du  Prince 
Maurice  de  Na^au ,  e(l  décapité  ,  r.  i  ,p>  5$$. 

Baronius  exclus  du  Siège  Pontifical  par  les 
intrigues  de  TEPpagne  ,   r.  8 ,  />.  407. 

Baronius.  Sa  naiHance.  Ses  écrits  ,  f-  9  $ 
P'  Î73. 

Barthelemi  des  Martyrs  ,  (  Dom  )  ou  /Vr- 
nandes ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domini- 
que ,  devient  Évêque  de  Biagues  ,  parjes  inf- 
tances  de  (a  Reine  Régente  &  de  Louis  de 
Grenade.  Son  zèle  pour  la  réforme  du  Clergé. 
Eftimé  à  la  Cour  de  Rome  &  des  Evêques  de 
France.  Quitte  fon  Evéché  &  meurt  fimple 
Religieux  à  Viana,r.  8,  p.  180-18^. 

BûfiU.{S.)  Perfonnage  illuftre  du  IVc  fic- 
elé, il  fe  forma  dans  la  folkude  ;  il  fut  Eyé- 


|l  TABLE 

c]uc  de  Ccfaréc.   Sa  fermeté  pour  la  foi.  Set 
écrits  ,  t.  I  j/>.  ^6o'^6i. 

Bjfi/e  U  Macédonien  devient  Empereur  de 
Conftantinoplc  ,  après  avcir  fait  ailhirmer  Mi- 
chel III  ^  Ton  Collègue  Ses  fiicccs  contre  lei 
Sarrafîns  &  le-s  Bulgares.  Ses  mœurs  ,  fcs  qua- 
Wtài  &fes  défauts,  r.  j  ,;?.  149-15  j. 

BafiU  ,  Médecin  Bulgare.  Ses  crreurf.  Crtn- 
fUmué  au  feu  à  Conftantinople,  t.  ^  ,  p.  197 
6*  fuiv.  ,  . 

Bafile  &  Conftantin  regnoient  enfemble  de- 
puis viîigt-cinc]  ans  à  Conftantinople  au  com- 
mencement du  XIc  (iccle,r,  4,  p.  139. 

Bafiie  ,  grand  Capitaine  ,  défait  &  foumet 
les  Bulgares.  Sa  cruauté  envers  cujc,;?,  140 
6*  fuiv,  Bafile  meurt ,  p,  141, 

JUaftle  III  ÔL  ConHantin  (on  frère ,  mon- 
tent fur  le  trône  de  Conftantinople,  t.  4  , 
p.    1;. 

Baftlicus  .  Hérétique  de  l'Orient  au  XII' 
/icie.    Voy.  Bafile. 

'  BafiUde,  Chef  d'hérétiques  ,  f .  i  ^  ^,  132, 
t.  I  ,  ^,-i8<». 


5h  * 


BafiUfque ,  Empereur  d'Ori«nt.  Ses  cruau- 
ié?î ,  t.  1  jp.  ff. 

Bafdowiti  ,  Ion  'lueur  dt  i'Empire  de  Ruf- 
fie.  La  délivre  du  joug  des  Tartarcs  Mogols, 
t.i  ^p,  5p  ^  fuiv,  ,      ,      . 

'  £aJfora»  Ville  bâtie  par  Omar  I,  au  Qn> 


rient  au  XII' 
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fiucnt  du  Tigre  Se  de  rF.upiirate  ,  f .  j  ,p.  4}. 

Bâtards  ,  (fies  Clercs)  déclarés  inhabiles  aux 
fondions  ecclctiaduj^jes  ,  t.  4  f  f .  504. 

Bataille  He  Poitiers,  où  le  Roi  de  France  cfli 
pris,  t.  é  ,  p.  179, 

Bataille  de  Créci ,   t.  é ,  p.  177, 

Bataille  funede  d'Azincourt ,  r.  7  ,  p.  34. 

Batkinéens  j  ou  Ifmaélites  ,  furnommés  les 
Ajfajfins»  Leur  dynallie  ,  t.  ^y  p.  177.  Obéir" 
iance  aveugle  de  leurs  fujets  ,  ibid, 

Batkinéens  ,  ou  AfTaflins  détruits  par  Oktai, . 
Prince  Mogol ,  f.  5  ,   p.  ^19» 

Baudouin,  Sa  principauté  fur  les  bords  de 
l'Euphrate  ,  ^  4  *  p»  40^.  Il  fait  d'Edclfe  Ton 
chcf-Iieu  ,  p»  407, 

Baudouin  fuocède  à  Godefrot  fon  frère  ,  fur 
le  trône  de   Jérufalem  ,  t.  4,  f>«  41a.. 

Baudou'n  réfîfte  aux  armes  de  NoraJiu ,  Sul- 
tan  d'Alep  ,,  t.  ^  y  p.  17, 

Baudoin  II y  Roi  de  J^rufalcm,  battu  parles 
Mufulmans.   Sa  mort ,  r.  j,  /?.  ^5?-. 

Baudoin  II,  Roi  de  Jérufalem.  Etat  de  foia 
Royaume  à  fa  more  ,  t.   Ç  ,  p.  1 5 1» 

Baudoin  II,  Empereur  de  Conftantinopîe  , 
étrôné  ,  fugitif,  n'ayant  plus  qu'un  titre  prc- 


d 
caire 


,  r.  5  *  /?.  41 1. 


Baudoin  III  ^  Roi  de  Jérufalem  ,  âgé  de- 
tieize  ans,  t,  ^  ^  p,  tfl. 
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Baudoin  ,  Comre  de  Flandres ,  Empereur  de 
ConiUncinople  ,  r.  j  ,  ;>.  404.  Erteis  de  Ion 
règne  ,;?.  407.  Sa  mort  yibid, 

Bavière  (la)  fut  éclairée  des  lumières  de 
l'Evangile  dans  le  VIIc  fiècle  >  r.  i,/?.   joii 

Bavière  (  la  Maifon  de  )  acquiert  les  biens 
du  Comte  Palatin  par  le  banniiicmeut  de  ce 
,  Pjince,  r.  8  ,jp.  470* 

Béarn  réuni  à  la  Couronne.  Biens  cccléfiaf- 
tinues  de  eette  Province  ,  envahis  par  les  Cal- 
viniftcs,  reftitués  aux  anciens  poircfleurs.  f.  8, 
p. 570. 

Bédé.  (le  Vénérable)  Sa  n  ai  (Tance  ,  Tes 
études,  Ton  favoir  étonnant  dans  un  ficelé 
auliî  barbare  ijue  le  Ville.  Sa  mort ,  fes  écrits, 

Bé^rards  ^  Frérots ,  Lollards ,  Dulcinifles  , 
Apoftoliques ,  &c.  Hérétiques  du  XIVc  ficde 
condamnés  au  Concile  devienne,  t.  6,  p,^6^ 
&  fuiv. 

Béia  ,  Roi  de  Hongrie  ,   aveugle  ,*  Prin  :e 
ferme  ic  prudent.  li  rend  fes  fujets  heureux 
'•  5  >  p.  74. 

Béleth,  (Jean)  Dofteur  de  Paris.  Ecrivain 
liturgique  au  XIIIc  fiècle  yt,6,p.  loj. 

Féli faire.  Ses  talents  ;  fa  fin  malheureufe , 
.  X  ,/;.  134. 

Bélifain  mit  fin  au  Royaume  des  Gotlis  en 
faifant  la  conquête  de  ritalie  ,  t.  i ,  p,  464. 
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Autorité  dont  il  jouit  en  Italie  :»prè'.  fa  con- 
(piéte  ,  t.  X  ^  p,  16  f, 

BéJifaire  Ce  prêta  par  intérêt  aux  vues  de 
Vigile  i]ui  acheta  la  Papauté  de  l'Impératrice 
Théddora  ,  à  (Condition  qu'il  aneantiioit  Tau- 
icricé  do. Concile  de  Chalcédoine,'r.  x ,  p.  166. 

BeTifaire  conquit  l'Afrique  dans  le  Vie  ficelé» 
pour  l'Empereur  Juftinien  ,  t.  x  ,,p.  lé^-'xyo. 

BelUrmin,  Sa  naifTance.  Ses  écrits;,  la  bonne 
édition  de  (es  Ouvrages,  t.  ^  ^  p.  377. 

Bellay  ,  (  Jean  du  )  Evéque  de  Paris ,  cm* 
ployé  dans  l'afTaîre  Jumariage  de  Henri  VIII  , 
Roi  d'Anglererre,  avec  Anne  de  Boulen,  f •  7  , 

Bénédiéiins.  Leur  inditution.  Détail  de  leur 
règle,  t,x  ,  p.   3  3  5^-î48. 

Bînédiélins,  Leurs  travaux  littéraires  &  leurs 
éditions  au  .XVI1«  fiècle  ,  r.  9  ,  />*  418. 

Bénédictins..  Leur  réforme  opérée  par  îes 
foins  de  Dom  Didier  de  la  Cour ,  t,9,p,  315- 

310,   ■ 

Bénéfices  à  charge  d'ame ,  exigent  un  fujet 
âgé  de  vingt-cinq  ans,  t.   f  ,p.  jij.- 

Bénéfices.  Leur  pluralité  défendue  au  Xlle 
fiècle  ,  r.  5  ,  /7.  517. 

Bénéfice  exigeant  r(?fidence.  Motif  exclufîf 
qui  empêche  de  prétendre  à  un  autre  Bénéfice 
de  paieillc  nature  r  <clon  k  difcif  Ihic  du  XlILc 
fiècle ,  f .  tf  ,  Z'.  1 3  K 
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Bénéfices  conrérés  par  les  Evéqucs  des  t>io- 
cèfes  ,  au  XI Vc  fiècle ,  r.  <î ,  ;?.  ;  3 1. 

'   Bénéfices   de   Patronage  >  au  Xîye 'ïîèclej 
Commenc  oh  «n  prWnoic  pefTeiTion  ,    /.  6 , 

5//;g^c^j'.( les  Pourvus  de  )  lîoivent  recevoir 
les  ordres  dans  l'année ,  félon  la  iifcipline  du 
XI Vc  fiècle,  t.  6  ,  p.  55  j. 

Bénévent.  (Djchc  de)  Ses  corainencemcns, 
/.  i  ,p,  455)', 

Benoh  ,  (S.  )  Patriarche  des  Moines  d'Oc- 
cident. Epocjue  &  lieu  de  fa  naifTance.  Parti- 
cularités de  la  vie  dé  ce  faint.  Perfonnage. 
Epoque  de  fa  mort,'/,  x  ,  p.  535-538.  Dérail 
de  la   règle  de  S.  Berïoît,  r.vi,  p.  338-348, 

Benoit  d' Anianne,  (S.)  au  IX*  ficelé, 
Moi'ne  célèbre.  Ses  écrits  »  fi  }}.,/>,  441  Ô  f, 

■.'"■• 

Benoit  IV\  Pape,  r.  4,  /?.  zi3.  Succèùe 
a  Jean  ,  iXi  Son  (avoir  ^  fon  amour  pour  le 
bien   public.  ^jiHv-îv*^'*  '^'       ' 

Benoit  V,  Pape ,  Compétiteur  de  Léon  VIII. 
Son  éiedion  illégitime  ,  dépofé.  Ses  vertus.  Il 
cft  compté  parmi  les  Papes,  r.  4,  />.   114  d'/* 

Benoit  VI  ^  Pape  ^  r;  4  ,  p.  ^114. 

Benoit  /^//,Pape.  Tient  ce  Siège  neuf  ans. 
N'a  rien  fait  d'important,  léîd/p.  12;. 

Benoit  VIII y  Pape,  fuit  devant  Grégoire. 
Ramené  à  Rome  par  Henri  II  ,    Empereur. 


ïimencômcns, 
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Obcient  la  conârmacion  des  dons  faits  à  l'Eglife 
de  Rome  ,  avâc  rcferve  cependant  des  droits 
de  l'Empire  f , .  4-,  /»•  Jî5  &fiiv, 

Benoit  IX ,  Pape.  Ses  déréglemens.  Rend 
fon  Siège  à  Grégoire  VI,  Y  remonte ,  eft  dé- 
pofé  avec  Sylvellre  III  &  Grégoire  VI  »  aa 
Concile  de  Sutri ,  r.  4,^.  35^.  Sa  pénitence, 
p.  360. 

Benoit  XI ^  excellent  Poniife.  Ses  vertus  y 
t.  6  ,  p.  1 87. 

Benoit  X/i,  Pontife  vertueux  &  défîntéieflcj 
t>6  ^  p.  l9Jf. 

Benoit  XIII  &  Grc-oire  XII  fe  roidifTenc 
contre  le  jugement  du  Concile  de  Pife  qui  les 
dépofoit ,  r.  7  ,  p.  135. 

Benoit  XIII  dépofé  au  Concile  de  Conf- 
tance  ,  foutient  jufqu'à  fa  mort  tes  prétencions- 
à  la  papauté  ,  f .  7  >  /*•  i44" 

Bejfarion  ,  Ecrivain  Grec  du  XVc  ntclc.  Soa 
rare  favoir  ,  fa  piété.  Légat  en  France.  Sa 
mort.  Ses  écrits ,  f.  7  ,  f».  17^  &  î>H  ^  /"^v. 

Bérenger,  Son  hcréfie  fur  la  préfence  résiîe^ 
de  Jefus  -  Clirift  dans  l'Euchariftte  ,  r-4, 
j3.  416-43^. 

Bernard  (S.)  follicite  tous  les  Princes  Chré- 
tiens à  une  féconde  Croifade ,  t.  S  »  F*  ^59 
&fuiv.         ' 

Bernard.  (S.)  Ses  miracles  à  l'appui  de  fa 
prédication  pour  la  féconde  Crcifade  ,  r.  j  ^ 
p.  i6l. 
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Bernard  (S.  )  fe  juftifie  du  malheur  Je  h 
ftconde  Croifade ,  r.  5,  p.  169. 

Bernard  (S.  )  calme  les  troubles  de  rEf;lire 
d'Allemagne,  t.  $  t  p.  m.  Us  renaiflent  Tous 
Frcdéirc  I.  Ravages  qui  en  réfultent ,  f.  5  , 
p,  IXI-IZ5. 

Bernard ,  (  S.  )  Ecrivain  du  Xllc  fiècle.  Sa^ 
jîaifl'ance,  Tes  travaux  ^fcs écrits,  f.  5  ,;?.  171- 
28r. 

Bernardin  de  Siennes  ,  (  S.  )  'Ecrivain  du 
XVe  fiècle.Sss  fermons  ,  t.  j  ^p.  i^x  &,fuiv^ 

Bernon,  Premier  Abbé  de  Cluni,  r.  4 ,  />.  1 5  y. 

Bénin.  (  Monadere  de  S.  )  Il  fut  établi  dans 
le  Vllc  fiècle ,  r.  i ,  ;?.  éooi 

Bertram  ,  (  S.  )  Evêque  du  Mans  dans  le 
Vile  ficelé ,  inftitua  (on  Eglife  légataire  uni- 
verfelie  de  tous  Tes  biens  ,  f .  t  ,  p.  6o%, 

B^ruie,  (  Pierre  de  )  Sa  naiflance.  Fondateur 
éc  la  Congrégation  de  l'Oratoire  de  France. 
Précis  de  fa  vie  &  de  fes  venus,  f.  9-, /?.  300- 
304. 

Bibars-Mamluk  s'oppofe  aux  Mogols  eir 
Syrie  ,  t.  y  ,  p.  411.  Sts  conquêtes  en  Syrie, 
en  Arménie  ,  ea  Afrique  ,  p.  414  ^'  fuiv. 

Bibles  polyglottes  imprimées  au  XVI  fiècle, 
^.  7 ,  P-  437. 

Bibliothèque.  Léon  l'Ifaurien  fait  brûler 
celle  de  Conftanrinoplc,  &.Ies  Savans  qui  eo 
avoicut  la  garde  ,  r.  3  ^,  /?.  5^. 


fut  établi  dans 
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Bibliothèque  d'Alexandrie  ,  brûlée  par  les 
Mufulmans ,  r.  J  ,  p.  57  -  55. 

Bibliothèques  célèbres  en  Europe  ,  au  XVI® 
fif  '«,  t.-j,p.   4îtf. 

Bibliothèque  nombreufe  de  Guillaume  IV  , 
Pue  d'Aquitaine ,  dans  le   XIc  ficelé ,  r.  4  , 

Bibliothèque  Royiile.  Son  iiat  au  XVIc  fié- 
de,/.  7  >  Z».  43^» 

Bibliothèque  Palatine  tranfporiée  en  partie 
à  Rome,  fous  Grégoire  XV,  t.  i  ,  p.  410. 

Biens  cccléfiaftiqaes  divifés  en  quatre  por- 
tions au  Xe  ficelé ,  t.  4 ,  /?.    zoo. 

Bigames  cjtclas  des  Maints  Oidres ,  r.  i  , 
p.^i6. 

Bishop  facré  Etêque  fous  titre  de  Chitcc'- 
doine  ,  pour  foutenir  la  Religion  Catholique 
en  Angleterre.  Sa  mort ,  f.  8  ,  ^.  f^t, 

Bitkynie.  Etat  de  la  Religion  dans  cette 
Province  ,  fous  le  gouvernement  de  Pline  , 
Voyei  Lettre  de  Pline  à  Trajan  ,  /  7 ,  ;».  344. 

Blancs.  Se<aaîres  fanatiques  venus  d'Ecoffe 
ians  le  XIV*  fîcle ,  t.  6 ,  p.  ^66  &  fuiv, 

Blandine  (  Sainte  )  fouiFrit  le  martyre  pen- 
dant la  perfécutipn  de  Commode,  t^l^p,  i(J;. 

Boccace,  Sa  profe  ingénieufc,  t,  6,  p,  4^9. 
Bodin.  Sa  crédulité.  Bateau  qu'il  fait  conf- 
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truire  pour  fe  fauver  d'un  fécond  déluge  prc- 
ilic  de  Ton  tc^iips ,  t,  iy  p.  no. 

"  Boëce  ,  Homme  illuftre  &  célèbre  Ecrivain 
ê\i  Vie  (îècle.  Sa  naiflancs  ,  Ton  éducation  . 
fes  éciits  ,  Tes  talens.  Il  eut  la  tête  tranciiée 
|)ar  cidre  de  Théoderic  ,  Roi  des  Goihs,  t.x^ 
p.  %$9'%6i   &    x^4. 

Boëmond,  fils  du  Normand  Guifcard.  An- 
tioche  lui  eft  donnée  *vcc  le  titre  de  Comté, 
r.  4,  /j.  4C5. 

Bogoris  ,  Roi  de«  Bulgares.  Inftruit  par  fa 
fœar  ,  il  devient  Chrétien  -,  pàlFe  du  trône 
dans  un  monaftère  j  y  remonte  pour  punir  Ton 
fils  ;  revient  au  monaftère  où  il  meurt  dans 
la  plus  auftcrc  pénitence ,  t.  3  »  p.  3  33  ^ 
fuiv. 

Bohême.  Son  état  politique  au  XIIc  ficcle , 
f'  SfP'  7h 

Bohême,  Troubles  qu'y  caufent  les  Catho- 
liques ,  &  qui  donnent  lieu  à  la  guerre  de 
trente  ans  ,  f *  8  ,  ;7.  4^8. 

Bona.  (Cardinal  Jean)  Sa  naifTance  ,  fd 
^études,  fes  écrits  ,  ^  9  ,  p.  3^4* 

Bonaventure.  (  S.  )  Sa  naifTance  ,  Tes  ccrlMî 
leur  mérite  ,  r.  6  ,  p.  90-101. 

Bonîface.  (  le  Comte  )  Sa  haine  contre 
Aëtius.  Malheurs  que  cette  haine  occalionna 
,jUns  rJEnapirc  d'Dccideai ,  ibus  les  reines  à% 
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rimrératrice  Placidie  ,    de   Valnirinien  III  & 
de  (es  fuccefTeurs ,  t.  i  ^  p.  ^  ^  fui^, 

Bonifau  ,  (  S.  )  Apôti«  de  i'AIlemngne  a4i 
Ville  liècle,  r.  3,n  8;.  "" 

Boniface.  (Saine)  Evcque  de  Mayence ,  au 
Ville  iiccle.  Ses  écrits ,  leur  peu  de  inérite.  S* 
more,  r.   5  ,  f,  155  &  fuiv. 

Bonifiée  Fil    Koyei  Francoa. 

Boniface  FJIL  Foyei  Philippe  le  Bd. 

Boniface  FJIJ.  Son  différend  avec  Philippe 
le  Bel.  Caradère  violent  &  ambitieux  de  ce 
Pontife.  Sa  Bulle  CUricis  laicos  &  les  afles 
poftcrieurs  révoqués  au  Concile  de  Vienne  en 
Djuphiné,  t.  6  ,  p,  19^ -^ji. 

^  Borghefe  (  la  Maifon  de  )  doit  Ton  élévatioa 
I a  Paul  V  ,r.  8  ,  p,  ^i6^ 

5(3j^/^r ,  d'une  illuftre  nai/Tance.  6es  travaille 
Iles  écrits,  t,  9  ,  p-  408-415.  * 

Bofuet,  Sa  conduite  8c  Tes  écrits  dans  laf^ 
|tahe  du  Quiétifme  ,  r.  ^ ,  />.  13.3  ^  fuiv. 

Botrus  8c  Céledius.  Auteurs  du  fchifrae  dcf 
|Donatifte$,f.  i ,  p.  ^9^, 

Bouvines.  Viaoire  qu'y  remporte  Philippe,. 
|Augufte  ,  Roi  de  France  ,  f .  5  ,  p^,  j  j. 

Bouvines.  Abbaye  de  la  Viftoire  près  Senlis 
Nn  mémoire  de  la  Viéloire  remportée  par  Phi! 
pippe-Augufte  /"ui  rjStiîPe.reur  Qtfeon  ,  t.  c  . 
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Bramante  ,  Arcbiieae ,  trace  Is  plan  ^e  U 
nouvelle  Eglifc  de  Saint  Pierre  de  Rome,  f.  7, 

P>  Mi- 
Bretagne  ,   démembrée    foiw   Cliar    les  -le 
Chauve.  Elle  a  fes  Souverains  ^  t.  s  ,p.  ipj. 

Brieux.  (  Evéché  de -S.)  Soo  origine ,  M , 
P'   3J4-3J5* 

Brigandage  Ja  XI*  fiècle,  f.  4  ,  p.  4«o-49i. 

Brigitte  de  Suède  (  Sainte)  Fonde  un  Cou- 
vent  à  Lincop  après  la  mort  de  fon  mari.  Sa 
dcgle ,  fes  exercices.  Va  à  Jérufalem  ,  &  viem 
mourir  à   Komc ,  /.  6  ^  p.   475  &  fuîv. 

Broderies  tirées  des  Grecs  dans  le  XI F  (\z- 
cle  ,   t.  s  ^  p.  8i, 

Brunéhaut ,  femme  de  Childebert  II.  S« 
défauts.  Les  haines  réciproques  de  cette  femme 
ac  de  Frédégonde  femèrent  la  difcoide  dans  la 
France ,  r.  2  ,  ;?.  Z4^. 

Srunon,  (S.)  fils  de  Henri  l'Oifeleur.  Son 
2cle  ;  fa  piété  ,  fes  travaux ,  r.  4 ,  p.  14? 
&  fah, 

Bruno.  (  S.  )  Sa  nai/Tance  ,  fes  travaux 
Fonde  l'Ordre  des  Chartreux,  &c^  r.  4,f 
450-458. 

5r«j,  (  Robert  de  )  Compétiteur  de  Bailleul 
qui  monte  for  le  trôn^  d'Ecoffe  ,f.  5  ,f.  45^» 

Bucer^  Partifan  deia  doélrinc  de  Zuingle, 

i*T  »P*  <^04. 

Buchanat 
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Buchanan.  Précepteur  de  Jacques  Sruart,  qui 
devient  Roi  d'Angleterre^  t»  8  ,  p.  505. 

Buckin^ham  battu  à  l'Ifle  de  Rhé,  par  Thei* 
tas  ;  perd  huit  mille  hommes ,  &c.  t.S  ,p,  58). 

Bulgares  s'avancent  jufqu'à  Conftantinopla, 
f!bu6  Nicéphore.  Ils  font  battus  par  l'aimée  de 
Léon  l'Arménien.  Ils  attaquent  toujours  l'Em- 
pire (»rcc,  fous  Michel  le  Bègue.  Ils  font  ar- 
rêtés par  la  fagelTe  de  Théodore,  t,  5  ,p,ziPti 
441,  i4t  ,  X47. 

Bulgares  révoltés  de  nouveau  contre  l'Em- 
fire  Grec,  fe  donnent  un  Roi,  t.  ^^p.  14^. 

Bulgares  défaits  &  foumis  par  Bafile  ,  Em- 
pereur de  Conilantinople«  t.  \yp.  141. 

Bulgares  battent  Baudoin ,  Empereur  de 
Conftantinople  ,  t.  \,p,  407, 

Bulle  dor^t  Manuel  y  Empereur  d'Orient  ^ 
r.  î  ,  p.  ?. 

Bulle  d'or»  Cérémonie  de  fa  promulgation  ^ 
/.  ^,  p,  ly?» 

Bulle  ,  Unam  Sanâam  de  Boniface  VIII  ^ 
Extravagance  de  cette  Bulle,  t,  6  ,  p.   304» 

Bulle ,  ClericL'Laicos  révoquée  au  Concilo 
de  Vienne  en  Dauphiné ,   t.  6  ^  p,   ;  1 1. 

Buon  Compagno  ,  Evêque  de  Triefte.   Avis 

3u*il  ouvre  pour  faire   confirmer  le  Concilo 
e  Trente  ,  r.  8  ,  /».  zi^-;t^. 

Tome  X*  4 
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Bulle  de  Pie  V  qui  condamne  Baïiis.  Dou- 
t)le  fens  qu'on  y  chercha  ,  t.  9  t  P'  5^' 

Bulle  d'Innocent  X ,  condamnant  les  cinq 
JPropofitions  de  Janfénius,  publiée  en  France 
par  ordre  de  Louis  XIV,  t.  9  ,  jp.  88.  Ce 
pape  confîrnne  Ion  décret  à  la  follicitation 
jdu  Clergé  defrancc,  p,  jjx.  Fb^'ei  Altxiû- 
4ic  VII. 

BythiniCf.  Elle  contenoit  «n  nombre  prodi. 
£ieux  de  Chrétiens  ,  au  coramencemeuc  du 
i^cond  ficcle  ,  /.  1  ,;>.  x6i. 


F»<(  ' 


c. 


AABA,  Temple  (înguH^rement  révéré  (îam 
toute  l'Afie.  Selon  la  loi  de  Mahomet ,  cha- 
que Mufuln^an  doit  y  alle^r  au  moins  une  fois 
^n  la  vie,  /.  a,  p.  SS7» 

Gadiglîa  ,  femme    de    Mahomet ,  r.  1 , 
^'  547-J48' 

Calais  repris  fur  les  Anglois  ,par  Henri  II, 
^oi  de  France  »  t'  7  ,  p-  ^o^' 

Calafrava.  (  Chevaliers  de  )  Leur  origine,  | 
*/•  S  9  P'  i^>  ^  fuiv. 

Calfindrîer.  Sa  réforme  fous  Grégoire  XIII, 
Pape  ,  félon  les  idées  de  Louis  Lilio  ,  H^kA 
jcin   de  Véronne,  f.  7  ,p»  499  -  501. 

Califat.  Le  plus  Jiaut  point  de  fa  gloire  f«t  1 

'  l^rfqi/ir  encra  çlfas  i^  ^aifpn  4es  Aba^ides, 
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Calife  i  ou  Vicaire,  ou  Lieutenant  du  Pro- 
fhcte  Titre  pris  par  Abubtkre  qui  Tuccéda  à 
Mahomet ,  r.  3  ,  p.  19, 

Calife  de  Bagdad  délivré  par  Thogrul-Bcg  , 
Chef  des  Turcs  ,  t.  4 ,  p.  17 1- 

Calife  de  Bagdad  ,  encore  Chef  4e  !a  Re- 
ligion MuAilmane  au  Xni«  fiècle,  t,  y  ,/7.  4IJ. 

Calife  à'E^ypte  (  Moftalf  )  rethetclie  Tàl- 
liance  des  Croifés. Sa  fourberie,/.  4,  p  407 
&fuiv.  Défaite  de  ce  Calife  qui  fe  fauve  fur 
(es  vailTeaux^  p,  411. 

Califes  menacent  toute  l'Europe.  Con(]«êtes 
de  leurs  Lieutenans  en  France.  Ils  font  vaincus' 
deux  fois  par  Charles  qui  en  eut  le  furnom 
de  Martel  au  Ville  fièçle  ^  f •  3  ,  />•  17  ^fi^iv. 

Califes.  Leur  Empire  ébranlé  par  les  cjuî- 
relles  théologiques  &  la  rivalité  des  Sfdes  ; 
de  même  cjùe  par  la  milic.e  Turque,  le  faiia- 
tifme  &  l'ambition  ,  f.  5  ,  /?.   1^5   6*  fuiv.  , 

Califes  de  'Bagdad.  Leur  autorité  précaire 
au  Xlc  fiècie  ,  t.  4  , />.  167. 

Califes.  Etat  de  leur  Empire  &  du  Maho- 
mâifme  dans  le  Xg  (îècle  ,  t.  4  ,  p.  18  31. 

Calixte  II ,  Pape ,  illuftre  par  fa  naiffance  & 
fes  grandes  qualités ,  r.  5  ,  ;?.  141. 

Calixte III y  habile  politique,  zélé  pour  la 
difcipline  ,  la  défenfe  de  la  Religion  contre 
les  Turcs.  Pleure  U  mort  d'Hunniade  ,  ?.  7  » 

f.  179  6ffuiv. 

cij 


*! 


Ui 


MU 


$%  TABI,.E 

.Calv.iiritnne^.  în(i'\t\tùon  dé  ces  BénéJ^di* 
.ftcs  réformccs  ,   t.   ^  ^  p,  }ii..  ^ 

Calvin.  Sa  naiir.ince  ,  fcs  études ,  Ton  favoir, 
(on  ambitidn  ,  fcjS  înjiitut'wns  théolopqiies, 
précis  de  cet  Ouvrage.  Son  clprit  perlée uteur. 
Fait  brûler  Seivetj  prouve  par  un  écrit  fa- 
vant ,  qa'on  peut  condamner  à  mort  le^  hé- 
rétiques. Sa  vafbe  coriefpondance  en  Europe. 

^a  iiiort ,  r.  7  >  f^' ^ïo^Ji» 

Calvin.  ÀnalyCe  de  fon-fyftéme  théobgique, 
/.    8 ,  p.    î4>. 

Calvin  Ses  indiiutions  deviennent  Ip  fyfté- 
me  des  Réformés ,  r.  8  ,  ;>.  p. 

Cahinifmfi  ifltroduitcn  fronce.  Ses  progrès, 
péfordres  oui  en  rérultenc.  Son  état  à  la  j6n 
jdu  XV  le  fièdc  ,  ri  8  ,  />.   i. 

Calvinifme.  Son  état  c».  France  depuis  (a 
^ort  de  Henri  IV ,  jufqu'à  la  révocation  de 
l'Edit  de  Nantes,  f.  %  »  p.   563. 

Çalvinifm^  abbattu  &  Ignguiflant  en  Fra^ice, 
r.  8,  p.  5i?4' 

Calvinijhs,  Perfécuteurs  atroces  en  Hollau» 
,4ç,>.  8 /p.  5J9. 

ÇaOviniftes,  Leurs  difcqflÎQns  en  Hollande, 
,<.  8,  p    548-5,<îo. 

Ç^lv'mijies.  Leurs  inouvemens  en  France 
liprès  la  mort.^e  Hççri  IV  ,  f .  8  ,'7'*\î^6-;74. 

'     Ç^lyini&ts,   Projettent  en  France  une  Ré» 
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pQbtiq4ie    fédéracive    comme    en  Allemagne^ 
prcnnenc  les  armes  ,  f ,  i  ,  p.  571* 

Calvinijles  appellent  en  fiance- les  PiiîfTari-* 
ces  étrangères  à  leur  lecoun.  Fernuté  flc  fou- 
pltile  de  Richclieq  daqs,  ces  circonflances  « 
t.^.p.   Î78  6î  fuiv,  '^         „  , 

Calvinijles.  Lfurs  derniers  efforts  infruc-* 
tueux  ,  c]uoic]ue  foutenus  par  un  traita  avec 
J'Kfpagne.  Forcés  à  demander  la  paix  }  elle 
eft  conclue  le  17  Juin  I6zp,  t.  8  ,/?.  590-)*94, 

r^m-A/,  Empereur  de  la  Chine  >  permet  aux 
Jéfuitcs  de  prêcher  par-tout  l'Evangile  dans  fe» 
Ëiats.   Sa  more,  t.   S^  p»  1^4  &  fuiv, 

Cand'e  prife  par  les  Turcs  fous  Jbrahirti  , 
f.  %  ,p.   304. 

Canonifation  folemnelle  de  Saint  Udalric» 
Evcque  d'Augsbourg.  Premier  exemple  de  cette 
cérémonie  fous  le  Pape  Jean  XVI ,  r.  4,;?.  ii6. 

Canonifation  réfervée  aux  Papes  dans  le 
Xlle  ficçlc,  t.  ^  y  p,   314  Ù  fuiv. 

Cations  des  Saintes  Ecritures.  Quels  font  les 
Véritables  écrits  qui  lescompofent,  t.  i,p.  17^. 

Canons  (Science  des  )  mieux  approfondie  au 
XVc  fiècle  ,t.y  y  p.  8  j. 

Canons  mal-à-propos  attribu(?s  aux^  Apôtres  9 

/.!,/?.     177. 

Canons  apoftoliques.  Epoque  du  Recueille 
ces  régies,  t.  i  j  p»  38^. 
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Cunu  ou  Cano,  Thc'ologien  célèbre  Ju  XVl* 
ficcle.  Ses  écrits  ,  fur  tout  Ton  Ouvrage  des 
lieux  tl)culogiv]ues  ,  t.  8  ,  p.  xii, 

Cànut  ,  (  le  grand  )  fait  refleurir  la  Religion 
ca  Anglecene,  t.   4  ,  p.  34^. 

Canut  ,  (  Saint  )  au  Xle  fiècle  en  Dannc- 
snarck  ,   r.  4 ,  p*  )48. 

Ciipifcole.  Origine  de  cette  dignité  dans  le» 
grandes  liglifcs,  r.  \^p,  485. 

Capitulaires  de  Charlemagne,  t.  ^  y  p.  174 

Cappiuioce  (la)  fe  fentit  de  la  perfccuiion  de 
Dioclciicn  ,  r.   i  ,  /?.  4(^4. 

Caprce.  Ile  fiimeufc  par  la  retraite  &  les 
«lébauclies  de  Tibère ,  t,   i  ,  p.  137. 

Cupucins.  Leur  origine,  f.  8  , /?.  138. 

Capuc  ns   fortent  de  Venife  ,  f .  8 ,  />  411, 

Caracaila  ,  Empereur  Romain.  Ses  cruautés. 
Durée  de   (on  ic;.ViC  ,  t.   1  , /?.    318, 

Caracaila.  Sa  conduite  envers  les  Chrétiens, 
f.  1  ,/?.   331. 

Cardinal.  Q'jelle  étoit  cette  dignité  à  foti 
oriï'ine.  Son  accroiirement  ,  Collc«^e  des  Car- 
dinaux ,  ^   3  ,  /?•    481. 

Cardinal  de  la  Balue  ,  Traî.re  à  l'Eiat ,  t.  7, 
p.   100. 

Cardinal  de  Tournon  dérapprouvc  les  confc' 
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tences  entre  les  Catholiques  &  les  Protèftans', 
t.  S  y  p,  16, 

Cardinal  de  Tournon  au  .Colloque  dft 
Poifli ,   r.  8  ,  y?.  i5>. 

Cardinal  de  Lorraine.  Réfute  Bèze  au  CoU 
loque  de   Poirti ,  f .  8  ,  p.  xo-n. 

Cardinal  de  la  Rochefoucault  diftérmine  le 
Clcigé  de  France  à  accepter  en  particulier  le 
Concile  de  Trente  ,  r.  8  ,  ;>.   155. 

Cardinal  Ximénès.  Perfqnnagejll^ftre  dei 
XV  &  XV!*-'  ficelés.  Ses  travaux  ,ron  (avoir, 
fcs  dip,nirés ,  t.  8  ,  ;j.    Ij8-i(î3. 

Cardinaux  s'élèvent  au-deflus  des  Evoques 
dans  le  XIc  iicclc  ,  r.  4  ,  p.   ^Qo, 

Cardinaux.  Voye^  Chapeau  rouge. 

Cardinaux  fa<5licux  au  XlVç.fièclc,  t.  €  » 
p,  x6j. 

Cardinaux  François  à  la  tête  des  armées^ 
t.  9,  P-  4J2.. 

Carême  (  ]enne  du  )  ordonné  aux  laïcs  par 
les  Canons  apoftoliques ,  t.  i  ,  p.   387. 

Carême.  Sor.  obfervation  aulî<!c  fifkle,  f.  j  , 

F'  487.        .,  .      .   ,    , 

Carême  réguliéremenr  oblervé  dans  le  XI?. 

ficcle  ,  r.  4 ,  p.  507.  ,  ^       .A 

•     (,'■' 

Carloman  ,  fils  de  Cliarles  Martel  ,  fc  fait 
Religieux  au  Mont  Caiïin,  t,  3  ,  /7.  19.  .      \ 
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Carlofiad.   Voye^  Sacramentaîres. 

Carmélites,  Leur  origine  au  XV-'e  fîècle  j 
t.    8  ,  f .  x)9. 

Carmes,  Origine  (îe  leur  OMrp.  Etablis  à 
Paris  par  S.  Louis  ,  t.  6  ^  p.  80  ^  fuiv. 

Carthage  {U  Ville  de)  vit  naître  Hans  Ton 
fein  le  commencement  àw  fchifme  des  Dona- 
liiles,  f.  I  ,  p.  ;9i. 

Cajpen.  Son  oppofiiion  à  la  dodlrine  de  Saint 
AuguHin  y  t.   1 1  p.   131. 

Cajpodore ,  Ecrivain  eccléfiaftique  du  VI' 
fièrie.  E-'oqiie  &  lieu  de  Ta  naiirance.  Il  oc- 
cupa d'abord  pi ufieuis  charges  brillantes  dans 
l'Fmpîre.  Il  bâtit  enfuire  un  Monaftere  où  il 
fe  retira.  Son  goût  pojir  les  Sciences.  Ses  écrits. 
£poque  de  fa  mort,  t.  x  ,  />.  157-159. 

Cafi'mir ,    Moine  à  Cluni  ,   demandé  pour 
Koi  par  iesPolonois.  Le  Pape  Benoît  IX  le  re-  K 
lève  de  fes  vœux.  Félicité  de  fon  règne  en  Po« 
Jogne,  r.  4, /7.  $51-354. 

Cajtmir^  Roi  de  Pologne.  Son  inconduitc  j 
fa  pénitence  ,  t.  6  ,p.\%i, 

^   Cafirnir ,  (  S.  )  .au.XVg  f^èçIe  ,  r.  7  »  P'^Sf' 

CaJJîn.  (Mont)  Saint  Benoît  y  fonda  un 
Wonaftère  ,  &  y  écrivit  fa  règle  ,  ir.  1 ,  ^.  337, 

Cafuîtes  (Principes  dangereux  des)  condara- 
»és  publiquement  au  XVIP  ,  t^  9  ,p.  4^4^ 
fuiv. 


élrine  de  Saint 
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CattaU' Cambre  fis.  Paix  qui  y  fut  faite  ca 

Cathéchefes.  Ouvrages  de  S.  Cyrille,  r.  i ," 
p.  y  74* 

Catherine  de  Sienne.  (Sàlntt)  Sa  naifTance, 
fon  entrée  en  religion  î  fa  vie  contemplative, 
t.  6  y  p,  476  6'  /m/v. 

Catherine  d'Jrragon ,  répudiée  par  Henri 
VI] I,  Ko\  d'Angleterre  ,t.  7  ,  p.  57*' 

Catherine  de  Bore  ,  Relip^ieufe  ,  époufe  de 
Luther,  cjui  eu  a  eu  trois  enfans ,  t,-]  yp.  5  j  i. 

Catherine  de  Méd  ici  s,  KégQnit  du  Royaume, 
veut  pacifier  les  troubles  occafionnés  par  la 
dodrine  du  Calvinifme  ,  t.  i  ,  p.  15* 

'  Catholicifme.  Foible  éfpérance  qui  fe  pré- 
fente  en  Suède  en  fa  faveur,  par  les  follici- 
tations  de  la  Reine  Catherine.  Cet  efpoir  dif- 
païaît  ,  r.  8  ,  p.  478  ^  fuiv. 

Catholiques  ofFenfent  les  Proteftans  en  Bo- 
hême. De-ià  réfultent  des  haines  réciproques 
acia  guerre  de  trente  ans,  r.  8  ,  p.  ^6%, 

Catholiques  en  Orient.  Leur  grand  nombre  ,' 
leur  opprelfion,  leur  ièle,  t.^^p,  468-470. 

Catholiques  ^r\/^tùt  ïiomhït  dans  la  Suède 
&  le  Dannemarck  au  XVIIe  fiècle ,.  t.  8  ,  p.  477. 

Catholiques  Anglois.  Leur  Requête  ptéfentce 

envain  au  Roi  Jacques  à   fon  aVcnement  au 

Trône  ,  r.  8  ,  p.  jo^, 
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^  Cuckolîqucs    perfccutés  de  nouveauen  An- 
gleterre,   (ous   le  Roi  Jacques  ,r.8j,/j.  yoy, 

Cathot/ques.,  Leur  ccat  en  Angleterre  au 
XVir  (iccle  ,  à  l'avénement  de  Jacques  II , 
au  Trône  ,  r.  8  ,  p,  541-54;. 

Cécilien  éU\  pour  fuccéder  à  Menfiirins  fur 
le  fiège  de  Carchage.  Dépofé  par  les  intrigues 
de  deux  Membres  du  Clergé  de  cette  Ville , 
&  de  Lucile.  Il  eil  remplacé  par  Majorin. 
Donat  fuceède  à  celui-ci ,  &  doon/e  liem  au 
fchifme  des  Donatiftes  ,  t»  1  ,  p,  5^1-594. 

Cedren,  Savant  du  XI«  fiècle  ,  r.  4 ,  ;?.  3 17, 

Cclefdn  V  &  Boniface  VII ,  font  revivre 
la  Loi  de  Grégoire  ^  ,   pour  rélc6lion  (les 

Papes,  f.  6  ^  p.  II.  .  ,  -u.:»  : 

CéUfiin  V  ,  tiré  de  fa  folitude  pour  ctre 
élevé  ÎUrle  S.  Siège ,  en  defcénd  %olontaire- 
inent ,  &  reprend  rhabit  de  limple  Moine  , 
t    6,  p.  21-15. 

.  CéUfiius  &  Botrus  font   dépofer  Cécilien, 
Evéque  de  Carthage  ,  t,  i ,  />.  593. 

Celefiius  ,  Partifan  zélé  de  Pelage ,  r.  1 , 
^.  78.  Sa  condamnation  dans  un  Concile  tenu 
a  Milève ,   t.  i  ,  p.  79. 

Ce/eJiiuSy  Difciple  de  Pelage  ,  fut  condamné 
dans  le   Concile  de  Carthage  tenu  l'an  412, 

X.        ^    y     p.        1<ÎI. 

CelfCi  Pliilofophe  Payen.  Son  Ouvrage  in- 
titulé :  Difcours  de  Vérité ^  refuté  par  Origène, 
/.  J,  p.  3^;. 
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Cénobites.  Leur  genre  de  vie  ,  t..i  >;»,  éi6m 

Cenfiires  thdoIogiques.Leur  origine  au  XIIl* 
fîccle  ,  r.  6 , p.  134.     ^7^;  V  '  • 

Cenfures    théologiques  en  vigueur  au  XY'^ 
fiècle   ,  r.  7  ,  ;j.  3i<»   ^ Juiv. 

Cerdon.  Ce  fut  de  lui  que  Marcion  emprun-^ 
ta  l'erreur  des  deux  principes  des  Maniciiéens , 
r.  I  ,  p.  191.  : 

'  Cérémonies C\i\tiO\(éi.T>\v\C\o}^%  qu'ellescau- 
fent  parmi  les  Miflionnaires.  Intérêt  qu'y  prenel 
la  Cour  de  Rome  ,  f .  8  ,  p.  3 75- J 84. 

Cérémonies  Chinoifes  deviennent  une  très- 
grande  affaire  pour  la  Couf  de  Rome  qui  con- 
damne enfin  &  ces  cérémonies  ,  &  les  Miffi^n-î 
nairesqui  les  autoriCoient ,  t,  S  ,  ;?.,38^*3^i. 

Cérinthe.  Ses  erreurs  réfutées  par  S,  Jean^ 
t.i  ,p.  1^9.  1 

Cérinthiens.  Voye^  Nicolaïtes  &  Cétinthiens; 

Î,       lyp,  183,  , 

Ce  far  envahit  l'autorité  à  Rome.  Ses  qùa-* 
Jicés.-Sa  mort,  r.  i,  p.  1.36., 

Céfar  Borgia.  Sa  fcélérateffe  dans  le  Cardi- 
n'alac.  Airaflln  de  fon  frère.  Inceftueux  avec 
Lacrèçe  fa  Coeur. ^Manque  de  périr  par  le  poi- 
fon  qu'il  avoit  préparé  pour  d'autres  ,  ^.  7  , 
p,  194-1^7. 

Céfaire  ,  '(  S.  )  Kvêque  d'Arles-  Perfonnage 
illuftie  du  Vie  fiècle.  Lieu  r&  époque  de  fa 
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nai/Tancc.  Son  xèle  dans  le  gouvernement 
jfoQ  £^life  ;  Ton  exil  à  Bordeaux 


de 


r^       ,  , ^j^oi\nt  de  Ca. 

irort.  II  bâtit  un  Monrfftère  de  Filles  à  Arles  ; 
Règle  qu'il  âc  pour  ce  Monaftcre ,  r.  x ,  /?,  31;- 
330. 

ChaMivts,  C??2;-^  )  I-eurs  idées  jointes  aux 
princii  ;  ;  PJiilofophes  des  autres  Nations, 
donnent  .le.  nouvelle  forme  aux  aaciens 
^ftémes  f  t.  i  ,  p,  I4». 

Cha/déensChtéùens,  Foy^îNcftoriens,f.7, 
$.  406, 

Châlons  foufFrit  de  la  petfécution  deCom- 
mode  »  t.  i  p.  %c$, 

'    Chancelier,  (  THôpital  )  Sagefle  de  fa  con- 
duite &  de  fes  loix,  f.  7   jp.  4j^.  * 

r/^a/îo/;ifj  Réguliers.  Leur  inftitution.  Foyer 
5.  Clirodegand.  .  ;  l  1 .  :  e .  : 

Chanoines  Réguliers,  Leur  origine ,  t.  i  ; 
p,6x  0. 

Chanoines  Réguliers.  Leur  première  infti- 
tmion>  e,  .4,  p»  poi  &  fuiv. 

Chanoines  Réguliers.  Leur  différence  d'avec 
Jes  Moines,  r.  y,  p.  318. 

Chanoines  Réguliers  de  Sainte  Geneviève; 
Leur  origine  j  leur  réforme",  r.  9  ,  i?.  Jij. 

Chant  Eccléfiaftique.  Perfeaionné  à  Rome 
par  S.   Grégoire,  r.  3 ,  p.  48;. 

Chant  Romain.  Charlemagne  en  établit  une 
JEcôk;  daris^  fofl  Palais  f  t»  y^p,  ^^i. 
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Chant  de  l'Epilifc.  Gui  d'Aiezzo  le  rend 
plus  facile  par  ion  invention,  r.  4,/'.    ;o8» 

Chantai.  (  Madame  de  )  Sa  nailîance.  Précis 
de  fa  vie  &  de  fes  vertus  chrétiennes.  Son  in- 
timité avec  S.  François  de  Sales.  Sa  mort,  fa 
canonifation ,  t,  9  y  p,  1^3-300. 

Chapeau  rouge  donné  aux  Cardinaux  au  pre- 
mier Concile  général  de  Lyon  ,  r.  ^  ,  /?.  13 1, 

Chape/le ,  Chapelains.  D'où  viennent  ces 
noms,  ^  5,  p.   18^, 

Chapitres  (les  trois)  condamnés  fousJufti- 
nien  par  un  Hdit.  Extrait    de  cet  Edit ,  r.  i , 
\p,  184-185.  Comment  cet  £dic  fut  re^u  par 
les  Evéques  ,  t.x^p.  18^. 

Chapitres,  (Affaires  des  trois)  Son  origine, 
fesfuites,  fa  conclufion ,  f.  x  ^  p.  177-301. 
Réflexions  fur  cette  affaire ,  &  fur  le  décret 
du  Concile  de  Conftantinople  ,  t.  x  ,  p.  301- 

Charité.  (  Frercs  de  la  )  Leur  fondation  aiA 
jXVIc  fiècle,  fr  8  ,  ;?.  143, 

Charivaris  ,  au  fujet  des  fécondes  noces  ,' 
défendus  par  i'Eglife  au  XVe  fîccle  ,  r.   7  , 
If.   iix, 

Charlemagne  couronné  Empereur  d'Occi- 
dent, f.  3  ,  /7.  Z77,  Refpedé  &  recherché  de 
tous  les  Princes  contemporains  ,    ibid, 

Charlemagne,  Koye[  Irène. 

Charlemagne  confidéré  comme  Légiflatettr  j 
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Conquérant  &  Rcftaurateur  des  Sciences,  ('cî 
rr.a-ius  &    Ac    h   Religion  en  Occident.  Son| 
gouvcnument  fie  (on  £(inie  ,  f.  3  >  P-  ^68-152. 

Charlrma^ne  s'occupe  fcfrieufement  de  la 
reforme  des  n.ocuis  au  VI11*=  ii^cle  ,  '.  î  J 
p,  x8x. 

CluirUs-Martel  fauve  la  France  &  rEuropej 
du  joug  des  Sarrafins  ,  f.  }  ,  P»  18. 

Charles  -  TVfdrrf/    dépouille    l'Eglife  d'une | 
f:nue  de  les  biens  pour  r^compenlcr  fcj.  niili- 
laircs  ,  /.  4>  P«  ^-^o. 

Charles  //ou  /f  f/r^/wr^ ,  Roi  de  Prance; 
fil  foiblelle.  Les  Seigneurs  fccoucnt  le  jouj 
de  fon  autorité.  Il  meurt  emjpoifonné  par  fou 
MédcciuSédécias  qui  étoit  Juit.  f.  3  >  P-  ^'J)  ^| 
fuiv, 

Charles  III  ou  le  Simple.  Roi  en  France.  1 
Son  incapacité.  Cède  la  Normandie  aux  Nor- 
mands.   Les   grands   Vaflaux  tendent    tous  à 
anéantir  lautôrité  royale,  f.  5,,  p  i95  ^M 
Sa  foiblelle  ,  fes  malheurs,  la  prilon ,  r.  4, 

F-    39» 

Charles  ,  Comte  d'Anjou ,  Roi  de  Naples&l 
de  Sicile  ,  défait  Coradin  &  le  Duc  Frcdciic. 
Crn.iuté  excelTive  de  ce  Prince  envers  tous  fes| 
piifonniers  ,  f.  5  ,/?.  477. 

Charles  IV»  Empereur  d'Occident ,  proté' 
gé  par  Clément  VI.  Sa  mort  ,  t.  6,  p.  m- 
Publie  la  Bulle   d'or  ,  p.   x^6:   BalTefle  de  fa| 
conduite  à  Rome  oii  il  eft  couronné  ,  p>  ij^» 
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II  t'ioit  favant,/».   1^9.  Il  foh<U  l'Univerfité 
de  Viag^\.K$  i  iùid.  Kcyt^  l'iaguts. 

Chuilesy  Dauphin  de  Fiance  ,  gouverne 
l'Etat  pendant  que  le  Roi  Jean  II  eft  pii(on- 
foniiier.  Troubles  de  ces  tems  -  là  ,  t,  6 , 
p.  181  &fuiv.  ^ 

Charles  i?^ monte  fur  le  trône  At  France.  Ses 
vidoires  fur  les  Anglois.  Bonheur  de  fon  rc- 
gne  ,  t.  6^p.  185  6*  fuiv. 

Charles  K,  Roi  de  France  ,  Fondateur  de  la 
Bibiiothctiue  du  Roi ,  r.  7  ,  p.  45^' 

Charles  de  Valois  ,  oncle  de  Philippe  le  Bel, 
diftrait  les  fonds  publics.  Eli  caufe  delà  more 
d'Enguerrand  de  Marigni ,  t.  6  j  p.  176, 

Charles  VI  ^  Roi  de  France.  Troubles  de 
fa  minorité.  Malheurs  de  la  France  fous  fon 
rcgne.  Henri  V  ,  Roi  d'Anj^leterre  ,  eft  déclara 
heiitier  du  Ro)'aume  de  France  ,  par  le  monf- 
tru?ux  Traité  de  Poitiers.  More  de  Charles 
VI  devenu  fou.  /,  7  ,;?.  30-36. 

Charles  ,  Comte  de  Ponrhien  ,  devenu  héri- 
tier du  trône  de  France  ,  par  la  mort  de  deux 
Dauphins  ,    r.  7  ,  />.    34-    Voyciaujft  p.   39. 

Charles  VII ,  Roi  de  France  ,  exclus  du 
trône  par  fa  mcie  j  tft  oblifié  de  le  contjué- 
rir  ,  r.  7,  p.  36.  Sacré  à  Rheims.  Ses  vic- 
toires &  fes  conquêtes  fur  les  Anglois.  Meurt 
d'inanition  ,  p.  39  &  fuivantes.  Il  proiè-;e  le 
Concile  de  Baflc,/).  150. 
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Char/is  VIU ,  Roi  dff  France  ,  <J'alK>rJ 
fous  la  Kcgence  d'Anne  de  France,  Dame  de 
Beaujcu.  Son  caradcre.  Ses  conqucres  en  Italie, 
preAiue  auflltôc  perdues.  Meurt  à  vingc-huit 
ans ,  r.  7,  /?.  41  46. 

Charles  d'Autriche  ou  Charles- Quint  fuc- 
ccde  à  l'Empereur  Maximilien.  Son  caradlere 
ciifîimulé.  loule  aux  pieds  toutes  les  Loix  de 
rKrpagne,&  ne  connoît  que  fa  propre  volon- 
té ,  f.  7  ,  ;>,  414  &  fuîv.  Ses  rucccs.  Son  àaî' 
potifrae ,  Tes  revers ,  fon  abdication ,  fa  re- 
traite &  fa  mort.  Diflcrence  de  ce  Prince  &  de 
François  I,    t.j  ,p.  587-3.93. 

Charlet  VIII ,  Roi  de  France,  appelle  en 
Italie,  &  enfuite  trahi  par  Alexandre  VIj  r.  <» , 
P'  194- 

Charles  7X,  Roi  de  France.  Son  talent 
pour  la  Poéfie  ,  r.  7  ,p.  43^. 

Charles  IX.  Troubles  de  fa  minorité  ,  r.  8, 
p.i^. 

Charles  /,  Roi  d'Angleterre.  Son  caradére, 
fes  qaalités.  Méconnou  le  génie  de  fa  Nation 
&  le  changement  des  circonftances.  Son  zélc 
pour  la  Religion  Anglicane.  Sa  mauvaife  poli- 
tique, fes  mœurs  ,  fa  mort  tragique,  r.  8, 
/•.  51^-514. 

Charles  II  ,  Roi  d'Angleterre.  Ses  qualités, 
fon  goût,  pour  les  plaifîrs  Se  les  dépenfes, 
f.  S  ,  p.  551.  II  paroîc  attaché  à  l'Eglife  An- 
glicane. Choque  les  Puritains,  p.  yj  3,  Accorde 
la  liberté  de  confclence  j  troubles  qui  en  ré- 
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â'-Ahorà  m  fiiltc"^  »  '^'<^'  ^'  rcvcHjae  fa  iicelaranon  ;  en- 
harilit  l'irréligion  pai  fon^exemple.  Aime  les 
Catholiques.  Sa  mort,  /?.  534  ^  faiv, 

Charles  Borrom:'e.  (S.)  Sa  nnifTance  illuftre. 
Ses  tnicns  précoces.  Ses  dignités  eccléfiafti- 
(]ues.  11  contribue  à  faire  terminer  !e  Concile 
de  Trente..  Son  human-té  ,  Ton  zèle  paftoral 
dans  la  perte  He  Milan.  Reforme  le  Clergé  H» 
Milanois.  Ecrits  de  ce  grand  Evêquc  ,  r.  8  , 
p.  171-180. 

Charlicu  ,  (Jean)  ou  Gerfon,  Voye^  Gerfon. 

Charolert ,  Roi  de  Hongrie.  Troubles  au 
fiijet  de  fon  éledion  y  t.  6  ,  p.  Jy?. 

Chartreux  qui  fe  <iiflingnent  par  leurs  écrits 
au  XV-*  ficelé  ,  r.  7,  />.   xStf. 

Chatïllon  obtient  le  bâton  de  Maréchal, 
f.  8,  p.  574. 

Chevalerie.  Sujet  des  Poèmes  &  des  Romans 
du    Xr  fièclc  &  desfuivans,   f.  4  ? /'•  S^-S. 

Chevalerie  naiflTante  dans  le  Xle  fiècle ,  r.  4, 
p-  588, 

Chevalerie  en  France  au  XVP  lîècle.  Son 
influence.  Son  génie,    t.  8  ,  p.  ^l%-^^), 

Chevaliers  Teutoniques  au  XlVc  fiècle  ,  fon- 
geoient  plus  à  s'agrandir  qu'à  étendre  la  Re- 
ligion ,  r.  6  .  p.  381. 

Chevaliers  Teutoniques.  Troubles  qu'ils  cau- 
fcnt  en  Pologne  au  XY=  ficcIe.  Perdent  une 
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partie  de  fa  PrurTe  .  fous  Crï^mir  V,  &  Tonf 
plus  irancjuillcs.  ,  f.  7,  />.   ;8  ^  fuiy, 

Chi/deSert,  Kqï  de  France,  apporta  de  Sa- 
ragofTc  à  Paiis  ,  les  rcliciucs  de  S.  Vinctnt  , 

Chilperic ,  Roi  de  France  ,  fut  père  de  Clo^ 
▼is ,  t,  X  ,  p.  i«>. 

Chine  (la)  foumife  par  lesTartarcs  Mogols. 
ro;^f{ Geiic^iskan  ,  Okcais. 

Chine  (la)  reçoio  le  Chriftianifme  au  XVI* 
fiècle,  t,Z,p.  J74. 

Chinois  (Lettics)  regardés  comme  Maté- 
rialises par  (les  MUrionnaiies.  Divifion  à  ce  fu» 
Jet,  r.  8  ,/7.  377  6»/i^/v. 

Chociin.  Place  forte  où  les  Polonois  afTiifgés 
défont  les  Turcs,  ^.  8  , />.  xjjp, 

Chor-ËKêques.  Il  en  efl:  parlé  pour  la  pre- 
mière fois  dans  le  Concile  d'Ancyre.  Voye? 
ce  Concile  ,  ,r.  i  ,  /?.  6x)» 

Chor-Evêques.  Quelle  étoit  cette   dignité, 
r.  3  »  i?-  47»- 

Chofroês  II  fut  obligé  de  céder  à  la  for- 
tune d'Héraclius  ,  Empereur  d'Orient ,  f .  z  , 
i».  451- 

Chrétiens^  Ce  qu'ils  prntiquoient  dans  leurs 
AflTtiriblccs  <'ès  les  premiers  temps  de  la  reli- 
gion. Foyei  Lettre  de  Pline  à  Trajan  ,  r.  i, 
p'  344.  &  Réflexions  fur  cette  Lettie  ,  1. 1 , 


DES     MATIERES. 


*7 


f.  J41.    Fbyfç  Sommaire  des  écrits  de  S.  Juf- 
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t>    l    y    p.    I'j6. 


Chrétiens.  Leur  vie  auftcre  dans  les  pre- 
micrs  fiècles,  ,  r.  i  ,;>.  117. 

Chrétiens  (  les  )  du  iroificme  (îcle  comparés 
aux  autres  iiomrnes  pour  les  caiens  ^  pour  les 
moeurs,  t.  \  ^  p.  319, 

Chrétiens  accufcs  des  calamités  publiques 
fous  Maximin  ,    t.  i ,  p-   3ji. 

Chrétiens.  Pourquoi  les  Romains  les  trai- 
toient  avec  tant  de  févcrité,f.  i  , /».  357  &  f. 

Chrétiens.  Crimes  dont  on  les  accufoit  fauf- 
femenc,  ,  r.  1 ,  /».  ^60. 

Chrétiens.  En  Efpagne  défont  entièrement 
les  Maures  fous  Almaii/or.  Recouvrent  fuc- 
ceiHvement  les  Pays  enlevés  par  IcsMaiulmans» 
/.4,;j.  n  &fuiv. 

Chrétiens  de  l'Orient  réunis  aux  Croifés  9 
/.  4  ,  p.  4o<>. 

Chrétiens  (  Princes  )  ne  Ce  règlent  par  aucun 
principe  3  ni  par  aucun  fyftême  dans  le  lems 
des  CroifadcS ,  »  c.  5  ,  p.   zo-zi. 

Chrétiens.  Les  P:inces  Chrétiens  forment. 
avec  les  Mahomcrans  des  alliances  Icanda- 
Icufes  dans  le  XII  fiècle.  t.^  ^  p.  6^-72. 

Chrétiens  armés  les  uns  contre  les  autres  au 
XVe  fiècle  ,  t.  ']  y  p.  196. 

Chrétiens  àc  S.  lliomas  dans  l'Ince.  Leur 
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alîfiqait^j  leur  dDarine  mél<fe  do  rupcrftitiorts, 

t,  8  ,/7.    348, 

Chrétiens  âc  VctÇe  V\és  avec  ceux  de  SaiiH 
Thomas  ,  f .  ï  ,  p,  34^.  ' 

Chrétiens  (anciens),  dé  la  Côte  de  Ma|abar. 
Confofmué  de  Icùis  dojjmcs  avec  ceux  d< 
J'tglil'e  Catholique,   r,  b,p.  351. 

Chrijiianijme,  Etat  politique  des  fsfations  à 
fa  naiilancc,  r.  i»p,  i33-'i3P» 

Chrijllanifme.  Sentimens  des  Peuples.  &  de» 
î^hiJofophes  lur  la  Religion  &  la  Morale  à  la 
naïilance ,  r.  I  ^  p,  1^9-1^6, 

Chrijiianifme.  Obftacles  qu'il  rencontra  dô 
U  part  des  Hérétiques,  r*  i  ,  p.  184.Dc  la  part 
du  PoI;/tliéilme  ,  f.  i  ,  ;?.  157.  Etat  des  con- 
lîoiflances  humaines  ,  a  fa  nai(i2nce  ,  r.  1  , 
p,  i^Cu  Morale  des  Philofopijes  à  '  ia  naif- 
iiance ,  r.  i  ,p.  1 39.  Prefqtfe  toutes  les  Nations 
étoient  réunies  en  un  coips  de  peuple  à  (a  naiC- 
fance ,  r.  i  ,/?.  154.  Religion  des  Peuples  à  fa 
rairfance  yt,i^p,  i  jp.  Les  Juifs  s'opposèrent 
fortement  à  fon  ctablilitment  ,  t,  i  ,p.  i;i. 
Ses  progrès  dans  le  troifièmc  fiècle.  r.  4,/».  3x3, 

Chrifiianifme.  Ses  progrès  dans  le  Ile  fïécle , 

Chrijiianifme.  St^  progrès  dans  le  IIIc  fic- 
elé ,  r.   I  ,  p,  3x7-337. 

Chrifiianîfme,  Conféquence$  qui^réfulcent 
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<îe  Tes  pro^z^ès  dans  les  tto.spieuiieisiicclcs  , 
X.  i»P-  4»4-4ï4- 

ihrifiianifme.  Obftacles  qu'il  (îprouya  à 
caiife  des  fyjtêmcs  religieux  que  lui  oppofoic 
la  Philolbphie  pcndaivc  le  IVc  fiècle  ,  r.  ^î  , 
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;.  5./''  U9  &  fuiv. 

Chriftianifme  de  l'Em-pirc  Çrec  9u  ;iJC«fic' 


70 


TABLE 


'n!'  >i  A 


Chriftianljme.  Son  état  au  Xe  ficclfi  ,   r.  4  ^ 
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368. 

Chnfiianifme.  Son  établiffemenc  à  la  Chine. 
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Chrijiianifme  défendu  à  la  Chine.  Perfécii- 
tion  qu'y  éprouvèrent  les  Chrétiens.  Etat  de  |a 
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BideStique  d'Ariftote.  Sa  vogue  dans  les 
Ecoles  au  XV<:  fièclc ,  t.  7, p.  Ii,. 

^i<iace,{S.)t.7,p.  1^9. 

Biégod'Mei>s,^yêquc  d'Ofma,  confeillc 
^  aux  Lcgats  de  Rome  de  quitter  leur  fafte 
I  chez  les     Albigeois.   Heureux  fuccés  de   ce 

i>wf^  tenues  par  Charles -Quint  â  ^-ire  , 
Nuremberg  ,Augsbourg ,  au  fujet  da  I  uthi- 
|"nilme.  mais  envain ,  r.  7  ,  ?•  J35  •  /hii;. 

Djgue  de  la  Rochelle.  Son  exécution ,  r.  g  ^ 

e  iij 


U'' 


■y-i' 


i.i     <  ' 


ïi>^  TABLE 

Dijon  foufFrit  de  la  pctfccution  de  Com- 
«iode,  t.i  ,  p'  165. 

Dimanche,  Obligation  d'entendre  la  Mcffc 
ce  jour-là,  t.  6  y  p.  5  j^. 

.  Dynajiie  des  Perfes.  Epoque  de  fon  éta- 
bliffcment.    Voyei  Artaxercès ,  r.   x  ,  p.  44î«  ■ 

Diocefis.  Nouveaux  Diocèfes  en  France  au 
XlVc  ficcle,  r.  6  ,p,  554-^^' 

DiocUtien  ,  Empereur  Romain.  Ses  talcns , 
r.  1 ,  ;j.  3 11. 11  perfécuta  les  Chrétiens  ,  r.  1 , 
y.  114.  yoyei  ïe  Pape  Saint  Marcellm  ,  t,  i, 
/>.4î3.'.  i..^.4^3.  Etat  de  TEmpire  rou5 
fon  règne ,  f.  i ,  p.  45  3 •  1^  al>di<iua  1  Empire, 
i'  I ,  p.  454» 

Diofcort,  Patriarche  d'Alexandrie ,  fut  1« 
Protcûcur  d*Eutychès ,  r.  * ,  ?•  57» 

Ptfclplint  duVe  ficcle  f.  r,p.  I44-M<' 

Difcipiine  eccléfiaftique  du  'VIIIc  fiède, 
fes  articles,  f.  J  ,  p.   ïStf  & /«/v. 

Difcipiine  de  l'Eglifc  Grecque  auIXcCc-l 
clc  ,  f .  3  *  P'  4^4' 

Difcipiine  eccléfîaftique  en  Occident  «1 
IXc  liècle.  Ses  différentes  règles  ,  f.  5  .  !• 
477. 

!  Difcipiine  eccléfîaftique  établie  au  X*  fie* 
cle,f.  4»P- 157-103* 

Difcipiine  &  Ufages   ^ans  le  XI«  ficcle, 
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Exemptions  vlas  multipliais  qu'^upataTant, 
au  Ville  fiècle  ,  f.  5,;,.  183. 

Exemptions  accordées  indifcrétcment  aai 
Monaftcres  ,  f.  5,  ;?.  314. 

Expeiiatives  Se  réfcrves  fupprimées  par  les 
Conciles  de  Confttncc  &  de  Baflc,  f.  7 ,  p* 
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^3isK  (S.  )  envoyé  une  «iflîon  dans  les 
Chaules,  r.  X  ,;,.  33^. 

Famons  qui  partagent  la  Cour  de  France 
après  le  Colloque  de  Poilly  ,  r.  8  ,  ^.  zi. 

Fanatîfmc  (  le  )  arrête  les  progrès  des  Let- 
tres &  des  Sciences  en  France  ,  après  Fran- 
Çois  I  ,  r.  ^,  ;7.  33g.  Ses  fureuM n'étoicnt  pas 
encore  éteintes  au  XVIIe  fiède,  p.  4^7,6-^7,9. 

P^r^/  (  Guillaume  )  introduit  la  dodlrine 
*cs  Novateurs  à  Genève  ave-  Virée,  r.  7 

Fathimtes  ,  Mufulmans.  Ils  cherchent  à 
^fÇnilrç  leur  Monarchie  en  Egypte  ,  &  rèunif- 
Icnt  les  droits  de  l'Autel  à  ceux  du  Troue , 

Faufie  Socîn  ,  neveu  de  Lelius ,  échappe  a 
rinquifuion  ,  palTe  à  Lyon,  à  Zurich  ,  fc  rend 
a  Florence ,  puis  à  BaHe.  Y  médite  les  écrits 
de  fon  oncle.  Ses  talens.  Il  fe  rend  en  Polo- 
gne  y  éorouve  des  difficultés;  en  réunit  les 
Eglifes  j  fe  retire  cher  un  Seigneur  Poloncis- 
y  meurt  en  U04.  Ses  écries,/,  i,  p.  5 1-^9. 

FayedEfpaffcs.  Son  Mémoire  contre  la  ré- 
ception du  Concile  de  Trente  eu  France 
f'  i  f  p,  148-150. 

I   ^"ît"*-  (Monaftère  de)  Il  fut  éuîifi  dans 
le  Yllclicclc,  r.  t,^   5^5. 
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FtliciJJtme  féconda  Novae  dans  le  fchifm» 
^u'il  occafîonna,  r.  i ,  p.  ^57. 

Félicité (Szmit)  fouffricle  martyre  pendant 
la  perfécuiion  de  Commode,  t,  x  ^  p,  x6$. 

»*^*L^!!"^*B  F///a:  .  Evécjue  d'UrgcI  ,  renouvelle  aa 
Ville  fic:le  les  opinions  d'Arius  &  de  Nefto- 
lius.  Plufieurs  Tliéologiens,  entr'autres  Alcuin^ 
Je  combattent.  Lui  &  Elipand  fon  adiidrent , 
font  condamnés  dans  plufieurs  Conciles  ,  r,  3  , 

Félix,  Evêque  d'Aptnnge.  Difgraces  qu'il 
effuya  pour  a  voit  él\i  Cécilien  pour  fucceder 
à  Menfurius ,  f.  i ,  /?.  553. 

Fé/ix  II ,  pape  ,  s'oppofa  fortement  à  l'hé- 
notique  ,  Edit  porté  p?.r  Zenon,  t,  5  )f.  IH* 
1^0.  Condamna  Acacc  >  Patriarche  de  ConC- 
tantinople ,   Auteur  de  l'hénotique  ,  ibid,  p* 

Félix  V,  Pape,  fubftituiJ  à  Eugène  IV, 
dépofé  par  le  Concile  de  BaHe  yt,f,p,  154 
(ffuiv» 

Femmes  favantes  du  ^11^  ûécU  ,  t»  $  »  p> 
51  &fuiv. 

Fénéîon.  Ses  travaux  apofloliqaes  ;Tes  écrits; 
Sa  condamnation.  Sa  grandeur  d'ame  ,  &c. 
f'  9  iP'  416-414.  f^oy^i  Quic'tifme, 

Féodal  t  fydéme.  Son  origine  en  France  « 
au  IXc  ficçlc  ,  t:  3 ,  p.  ;i^}. 
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hcui"T{i^""''^\'^^r^'  ^'  '^"'  ^"  '"Mi- 
neurs de  I  Europe  dans  le  Xle  Tàccle      r 

^.  180,  ac  for.rout  de  la  France,;,.  181'    & 

JVoaftf/.    Droit  féodal  germanique ,    (établi 
Tur-tou.    par    l'Empereur    Conraj  ,  ),  4,^. 

F^^tf/.  C  ryftéme)Caure  de  la  chute  d« 
^mpereurs  francs  de  Conftaniinople  au  XIH' 
iiccle ,  r.  f  ,  ;,.  408.  '^ 

F/oda/.  (Cydême)  Trouble  qu'il  caufe  en  Ef. 
pagneauXVc  fiècie,r.  7,/;3. 

FéoJa/ité.  Malheurs  qu'elle  caufa  à  la  Fran- 
ce,  &a  toute  l'Europe ,  r .  4  ,  p,  ,,4. 

^   Téodaux.  (Droits  )  Sources  Je  grands  trou- 
.  blcs  au  XlIIe  iîècle ,  r.  ^,y?.  1,4. 

Ferdinand  III ,  Roi  de  Caftille  &  de  Léon. 
Ses  fucccs  contre  les  Maures  ,  r.  j,/i.  471. 

Ferdinand  y  Roi  des  Romains.  Sa  conduite 
lage  &  ferme  à  la  Diète  d'Augsbourg ,  relati- 
vement à  la  liberté  &  aux  droits  des  Proteftans 
*'  7  éP'  55h  ' 

Ferdinand  d'Arragon  enlevé  en  Italie  les 
conquêtes  de  Charles  VIII ,  Roi  de  France , 
f'7  .P'  4^« 

Ferdinand  I,  Empereur  d'Allemagne.  Son 
caraaére  méfiant  caufe  des  troubles  en  Hon- 
grie. Il  fait  lâchement  sXalKner  Martinuzzi^ 
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ïvéquedeWaraJin,  Cardinal  ,&  fon  Minif- 
uc^J^oubIcs<juicniéruIrcnc,r.7,;,.,,^ 

Ferdinand  III,  Empereur.  Géf^én^^x  h.ibi- 
I«  quil  oppofc  aux  Su(<dois.  Ceux-ci  défont 
encore  les  Impériaux  à  Sommcrhaufen  en 
Franconie.  Ferdinand  fait  la  paix  avec  eux  en 
ïM,  r.  K  p,476&fuiv. 

Fêtes  militaires,   roye^  Tournois. 

Feus  célébrées  en  France  au  iXc  fièdc 

Fêtes  nouvelles  inftituées  au  XVc  fiècle 
quoiqu'il  y  en  eût  déjà  trop  f.Iou  Nicolas  Clé' 
mangis,r.  7 ,  p,  }io. 

Fétef  indécentes   dans  les  Eglifei ,  défcn* 
Jues  par   les  Conciles  du  XVc  fîècle      t  y 
;?.  31X.  *    •/> 

FeuiUans,  Leur  origine  au  XVIc   fiède 

«  ^'f'^P'**?'"  P««'  a^'o»f  voulu  qu'on  AïÇ. 
Rratle  baptême  des  enfans  ,  jufq.l  râged* 
huit  ans, f.  i,;».  3$;.  ^  ^^"^ 

Firmi/ien,  Evéque  de  Céfaréc.  Ses  écrits 
f'^y  P»   370*  * 

is»7/«  du   BonPafteur.   Leur  Inflituiion, 
^  ^iWW^  (la)  reçoit  la  lumière  de  rErangilc, 
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Flagellans,  Fanatiques  du  XlVe  ficclc, 
'.<*?.  37^. 

Flandre {\i)  reçut  les  lumières  de  l'Evnn» 
gile  par  le  miniftèrc  de  S.  Vidrice,  Evêquc  de 
Rouen  ,  t,x  ,  p.  17.  Elle  en  fut  encore  éclai- 
rée avec  plus  de  fucccs  dans  le  Vile  Hcde, 

t.  tyP.   S}i, 

Fiavien  ,  Patriarche  de  Conftantinople ,  fut 
dépofé  djjns  un  Concile  tenu  fans  robferva- 
tion  des  régies  canoniques ,  par  les  Partifaiu 
d'Eurychcs  ,  dont  il  avoir  condannnc  la  doc- 
trine ,  f.  1  ,  /T.  58. 

Fiavien  ,  (  S,  )  Patriarche  d'Antioche,  éleva 
S.  Chryfoftôme  au  Sacerdoce  ,  r.  1,/?.  57. 

Flavius  Clemens  &  Flavia  Domitilla  ,  fu- 
rent enveloppés  dans  la  perfécution  de  Domi- 
tien  contre  les  Chrétiens ,  r.  i  ,  ;'.  10 z. 

Flodoard.  Ses  écrits,  t.  ^  ^  p,  ij6. 

Fleuri-fur'Loire,  (Monaftcre  de  )  II  fut  i\h 
bli  dans  le  VIIc  ficelé  ,  t,  i ,  p.  $99. 

Florence  devenue  République  puirtante  au 
XVe  fiècie,   t.  7  y  p,  61. 

Foi»  (  la  )  donnée  aux  Hérétiques ,  doit-el!e 
être  gardée  ?  Examen  de  <:ette  queAion  relati- 
vement au  fauf-conduit  accordé  à  Jean  Hus, 
r.  4  ,  i>.  xij.  ^  fuiv* 

Foi  confervée  pure  en  France  pendant  les 
troubles  de  l'Allemagne  au  XVe  dècle ,  f.  ^^ 
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Fo«^;o«j  fpirituellcs  quelconque»    ioiv^n. 

i^c,ir«.W.  Fondation  rfccct  Ordre  ,  r  , 

/'c^rmw  judiciaires  des  Tribunaux  cccléf^^C 
nques  &  iT^émeftcuIiers  font  prifes  de'  R^  f: 
mens  du  Vie  Concile  de  Lairan  ,  r.  T  „  ?,7 

i'.W./r.(Airaircdu;,r.,,;,.;oo.,,^ 

WWj.près  de  la  Rochelle  CaureW^ 

''•7"  ;77''^''  'J"  I^'or.ftans  enP.ance; 

i/;T; •  f;:  ^.^  J<^5"^«j«'»^-Prc.  Baudoin 
/^/^.  M  mort,  p.i^j,       *'  ^Tues, 

J-^^rr/Vr  ^.  Mathincourt ,  établit    un  Mo- 

ancre  pour  les  Religieufes  de  la  Congr^a. 

.on  de  Notre-Dame  à  Charonne ,  Faulour; 

S.  Antoine.  Troubles  qui  y  arrirenc ,  r   /^ 

F/-a«/"j/y.  I  lafieurs  font  appelles  en  Froacrn» 

pour  y  fa,re  refleurir  la  Re^^ondansT^^^^ 
necie,  r.  4,;,.  34J.  e 

i='r^;ï/:.ï/i  (les)   &    les  V<{nitiens  Croifi^c 
prennent   enfemble  Conftantinople.  la  „ii' 
^«"»  '•  J,;».  400-404,  '^  P"" 

i='rtf«/:a/V  Croifés  reviennent  après  leur,  mnf 
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France,  Converfion  dei  François  foas  CIo- 
vis „  r.  t,  p.  19  6*  /«'V. 

France   (  Rois  de  )  du  V*  fi-cle  ,  r.  x  ,  ;t, 
1x8.  dti  Vie  ficcle,f.  X, />.  X46. 

France.  (  la  )  Son  état  politique  dans  le  VI« 
iîeclc  ,  r.  X ,  p*  X46. 

France.  (  Eglife  de  )  Son  état  dans  le  VIÏc 

J'r^n^:/.  (J*  )  5on  état  poIiti<iue  pendant  le 
VII«fiécic,r.  x,/>.  4«'*''t**- 

fr^Kte.  (Eglilcde)  Sonétat  fîorilTanr  J;;af 
le  Vie  fiecle  ,  tous  les  SuccclTeurs  de  Clovis, 

Fr<w«.(  la  )  Son  état  politiqae  fous  Charle- 
magne  ,  r.  3  ,  p.  x^«-x^0,Etfous  fcs  Succef- 
leurs ,  p*  xjo-X5^. 

Trance  (la)  eft  en  proie  aux  guerres  civiles 
&  aux  troubles  de  l'Anarchie  féodale  «  an 
commencement  du  Xe  fiécle,  t.  $  ,  p.  196. 

France  fihy  eft  au£i  agitée  que  rAllcrai 
gne  «;  l'Italie ,  au  Xefiéclc,  r.  4jiP.  j^. 

France.  (  la  )  Son  état  politique  dans  le  XI' 
Ucclc,  t.  4,  ;?.  x^i-x^7. 

France.  (  la  )  Malgré  les  troubles  qui  l'agitè- 
rent ,  fut  l'Etat  où  la  Religion  fc  conferva  !» 
plus  pure  dans  le  Xle  fiécle,  t.  ^y  p.  H'* 

Framse,  (la)  Son  état  politique  dans  le  Xll' 

France 
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pes ,  au  Xlle  fîccle  ,  r,  | ,  p.   ^  ,7  fi"  /«/v. 
Prdac^.  Son  ^tât  poIitigu€  au  XlIIc  ficelé 

i^rû«fc.  Son  eut  politique  au  XVr  ûècle 
'•  7  »  /'•  3S0  6*  Juiv,  * 

m!ntlnJZ  r 'î  ^°""^"'  ^'^   commence^ 
«ent  du  XI Vc  ficde  ,/.<►,  ^.  17^. 

/-r^nce.  Sou  état  pdlitiijuc  au  XV«  /îède  . 

AufiX"'  ,*"  •""'""''  '""""'^'  '■°'"  Philippe. 

/•«««.  Tous  les  Ordres  de  THcat   prirent 
f«tt  en  Ftaace  »a  fchifme  des  Papes  fr   7 
f.  loi.  1»>  «  f.  7» 

-W,.  Son  trille  <«t  après  I,  „ort  de  Hea. 
nn  ,t.  7 , p.  ^lo  (f  juiv. 

France  (  la)  a  moins  dVgard  aux  priétention. 
de.  Papes  a»  XVIU  fiécle^La  caurde  e.« 
conduite,  t.t,p  i  dfuiv.  ^" 

i«ix/,';A,\'- '""'^"'^""^°■'»"^'■- 
Irafi^kifn  Troubles  qu'elles  caufenr  entre 
Innocent  yi&  la  France    r  8     «  7, 
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Louis  XIV  Te  relâche  à  c«  fujet  pour  ra- 
jnener  le  S.  Siège  à  fes  vues  fous  Alexandre 
VIII,  qui  cependant   n'accorde  lien  ,    /.  ^  , 

Francîfcains  A\v\(h  en  deux  partis ,  en  con- 
féquence  de  la  forme  de  l'habit ,  t,  6  y  p,  445, 

François  de  Paule  (S.)  fonde  l'Ordre  des 
Minimes  au  XV^  fiècle.  Son  zcle  &  fes  vertus, 

François  Xavier,  (  S.  )  Sa  nailTance  fixée  \ 
deux  époques.  Il  vient  étudier  &  enfeigner  à 
Paiis.  S'unit  à  S.  Ignace.  Sert  les  malades  dans 
un  Hôpital  de  Venife  -,  paffe  à  Goa  ;  prêche 
l'Evangile  dans  les  Indes ,  &  meuit  près  de  U 
Chine  ,  r.  8  ,  j?,   168-171, 

François  de  Sales,  (S.)  Précis  de  fa  vie  , 
de  fes  vertus  &  de  fes  écrits ,   t.  9 ,  p»  184- 

François  d*Ajfife.  (  S.  )  Sa  nailTance  5  fa 
piété  ,  fon  dévouement  à  la  pauvreté.  Il  fonde 
les  Frères  Mineurs.  Sa  règle  confirmée  pat 
Honorius  ÎH.  II  va  chez  les  Infidèles,  /.(J, 
p,  6^-7^, 

François  I  fuccède  au  Trôrie  de  ta  France, 
en  vertu  de  la  Loi  falique,  Sa  bravoure ,  fa 
captivité,  Caufes  de  fes  revers.  Sa  Cour  bril- 
lante ;  fon  amour  pour  les  Sciences  &  les 
Lettres.  Sas  liaifons  avec  Soliman  II,  r.  7i 
p.  ^99-^06.  Pourfuit  les  Novateurs  en  France, 
tes  protège  en  Allemagne,  r,  8  ,  p,  7.  Af- 
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r?  1"  'Tel  V  '"  '"'-  =""""  <"  '«i  . 

j...*^*    ''^*  ^^   Prince  prcrend  à  rpr^«;/ 
d  Allemagne.  Frédéric  de  sLe  cft  «oLj  If 

decwies;rr;.;8?3r  '  ™"'" 

par  le.  Guifes.  s,  .„„„:^^';";'=;  ff.™ 
i='r^n/o/j  (  les  )  clianj;ent  de  m«.iir.    ^  r 
tuauaie  a  cette  époque ,  r.  8  ,  ;,.  ^t. 

r.Z?"'J'  ^  i"  ^  ^'  •)»'  ''°»"a  Ii»u  i  ce  qu'ils 
Finetraflènt  dans  -es  Gaules  dans  le  Vc  fille 

t<=l»le  n.  r.  j,  ;,.  ,j,.  ^^,^  caiixte  II. 
Fridtgonde  ,    Femme  de  Chilp^iic  7    ç„ 
*  de  Vu"  |:"'-';'"r°9"«  -J^  «'-  ft-m" 
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jFrédérh  I ,  Duc  de  Souabe  ,  Empereur. 
Biyers  Jufjcmens  à  fon  fujet.  Ses  éminente» 
qualités.  Son  cara<^ère  >  fes  démêlés  avec  les 
Papes.  II  renonce  aux  Inveftitures  j  va  en 
Tjerre  Sainte,  r,  5  ,  p.  41-4J.  Meurt  parmi 
les  Croifés  en  Orient,  <.  StP-  ^^^' 

Fréd^rif  II  prétçndant  au  Trpnede  Germa- 
fijie  ,  f .  j  ,  p.  4x8,  Voye[  Philippe  ,  Pue  de 
Souabe.  Couronné  par  le  Pape  Honorius  III« 
Il  va  joindre  les  Croifés  ;  revient,  eft  deux 
fpis  excommunié  ;  vit  &  meure  malheureux , 

Frédéric  III  ,  Duc  d'Autriche ,  Rival  de 
X^ouis  de  Bavière  «  Empereur  diîfaic  deux  fois  « 
t.  4 ,  p.  xf^.  Son  ca^-adère  indolent.  AHTure 
la  Hongrie  à  la  Maifon  d'Autriche  ,  ^ .  7  ,  p, 
%$'!%,  Dernier  Empereur  couronné  à  ij^gme, 
p,  ly,  Voyei  Georges  Podiebrad. 

Frédéric ,  Duc  de  Brunfwich ,  afTadîné  aprç$ 
foQ  élection  à  l^mpire  ,  r.  7 ,  ^.  •  11. 

Frédéric  ,  Eleâeur  de  S,axe  ,  refufe  la  Cou« 
ronne  impériale  ,  f .  7  ,  p.  3^7. 

Frédéric,  Ele£l?ur  de  Sa?e  ,  favorable  ï 
Luther  qui  fait  brûler  à  Wîrtembere  la  BulU 
de  Léon  X.  Effets  de  cette  démarche  ,  r.  7  ^ 
p»  ;i8.  Pris  à  la  bataille  dp  Mulber^  ^  /M 
f.  547- 

Frédéric  V^  Comte  Palatin  ,  élu  Roi  de  Bq- 
Jiéme  par  le  Parti  révolté  contre  Ferdinand 
H^  v^inîu  pat  TiU/  ,  fe  réfugie  en  Hollande  ^ 
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hnnnU  &  banni  de  l'Empire .  f. 
V  fuiv, 

Fnrts  Cordonniers,  Frères  Tailleurs.  Letfr 
Innmmon  ,  r.  ,  ,  ;,.  3iz,. 

J-r^r^  rpirituels  fe  féparent  cîes  Pr.r.^ 
Conventuels  dans  l'Ordre  de  Saint  François . 
U6,p.  ^A.'j'A.SA*  yoyei  Jean  XXII ,  Pape! 

Pr/W.   (Duché  de)  Ses  commencements. 

i^r//?  (la)ÈIIefut  éclairée  (Tes  lumières  de 
JEvangile  dans  ie  Vllcfîède  ,  r.  z  ,  p,  ;oi. 

J'/'c^//^/»,  (S.  )  Evêque  de  Léon,  f.  4 ,  ;,.  g^. 

rirf'7.''f"'''  &^Ma7arins.  ï>enJant  la  mino- 
me  de  Louis  XIV,  r.  5,,;,.  443. 

f.  4<îtf  &/uiv,  ^* 

Fu/de    Abbaye    fondée  par  S.    Boniface  , 
/potre  de  Allemagne  au  yill.'  (îède ,  r.  3 

Jil^nce  (  S  )  Ecrivain  eccféfianiqoe  da 
VI  iiecle.  Lieu  de  fa  naifTance ,  fes  talents  . 
Tes  vertus.  Auftérité  de  Ta  vie.  Epoque  de  il 
mort.  Ses  écrits,/.  ^yP.Ul'■iS7: 
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'ALT AS  Vin^onti  ,  défait  TEmpereur  Ro- 
bert ,  &  refte  Maître  Hu  Milanois ,  r.  7  ,  ;?.  xx. 

Galérîus.  S.i  conduite  envers  les  Chrétiens, 

Gamaliel,  Dofleur  de  la  Loi,  Inftituteur 
de  Saint  Taul,  t.  i  ^  j>,  1^6, 

Caramer  ,  Evct^ue  de  \f''incheaer.  Son  7èfe 
pour  le  Catlîolicilme.  Son  caradlcre  dur.  Ses 
violences  contre  les  Proteftans  qui  vont  avec 
courage  au  fuppiice.  Il  fait  décéder  le  gouvtr. 
nemeiit  de  la  Reine  Marie  .  f.    7  ,  ».   çgy. 

Juiv. 

Gau'es,{\Q%^  Les  Bourguignons  &  Li  Fran- 
çois partageoient  dans  le  ,VIcficcie,  tout  l« 
|»a)'s  cjui  portoit  ce  nom  ,  r.  2',  /?.  145. 

G^i/z'^îj  (les)  reçoivent  les  lumières  de  la 
Philofophie  ,  r.  i  ,  ;?.  xéîx.  Souffrirent  beaiH 
coup  de  la  perfécurion  de  Commode  ,  r.  i , 
p»  x6;.  Et  de  la  perfécution  de  Sévère  ,  ibid, 
p.  331.  Furent  plus  éparï^nées  dans  la  perfécu- 
tion Je  Diociétien  ,  ibid.p,  46^.  Furent  rava- 
gés par  les  Vandales  ,  les  Suèves  &  les  Aiains, 
fous  l'Empire  d'Arcadius  &  d'Honorius ,  ihid. 
p.    4JI.    Les   François  s'y  établirent   dans  le 

Yc   iliiclQ  ,    t.    i  ,  p.    7, 

Gaule  Belgique  (  la  )  fut  l'ohjet  d'une  mif- 
iion  dont  S.  Euchaire  fut  le  Chef,  r.  i  ^  p> 
356. 
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Gaule,  (la)  Le   premier  Monaficre  qui  y 
aie  ceci  bâti,  ell celui  tle  Ligugè  »t.i  ,  p,6ij, 

Gautier   Frufire  ,    un    des    Fondareurs  du 
Corps  Helvétique  ,  r.  6  ,  p,  148. 

Gr/yi  ,  fils  de  Bela^  Roi  de  Hongrie  ,  rend 
les  lujets  heureux ,  r.  ^  ^  p.  74. 

Gélafe  /,  Pape,  s'oppofa  avec  vigueur  à  l'Edic 
appelé  hénotique  ,   t.  x  ,  p,  1^7.. 

Gélafe  II ,  perfécuté  ,  mturt.  à  Cluni  en 
France,  t.  f  ,  p,  13p. 

Genevt.  Epoque  à  laquelle  elle  reçoit  la  Re- 
ligion des  Novateurs  du  XVIc  ficelé  ,  t.  7 
p.  616. 

Gènes.  Son  antiquité  ,  fon  commerce ,  Ca. 
grandeur  dans  le  Xle  fiècle  , /.  4,  ;?.  501.  Ses 
dillentions.  Flotte  entre  rerclavage&  la  liberté, 
au  XV^fiècle,  r.  7  ,  ;j.6i.  Son  état  politique 
au  XVIIc  fiècle  ,  t.  i,p,  ^c,^, 

Geneviève  (  Sainte  )  exifta  au  VTe  fic- 
elé ,  f.  2  ,  jp.  17}.  Lieu  &  époque  de  fa  naif- 
fance  ;  auftérité  de  fa  vie'j  époque  de  fa  mort , 
t.  z,  p.  349-351. 

Geneviève.  (  Eglife  de  Sainte)  Sa  fondation  , 
fon  premier  nom  ,  t,  x  ^  p.   351. 

Gengîskan.  Voyei  Mogols.  Oktai. 

Génie.  Se  ranime-t-il  par  les  grands  mou- 
vemens  &  'es  fortes  fecourles  de  l'ordre  poli- 
tique ?  t.  7  ,  p,  448. 
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Gtnnade ,  (S.  )  Evéquc  d'AHorgi ,  #.  4  ;  /. 

Georges  Podieirad  mtmi  au  moment  d'être 
elt!  Empereur  à  la  pl.icc  de  Fiédcric  III  quoi 
vouloic  d^poftr  ,  /.  7,/?.  x8. 

Georges  SchoUrius  ,  Ecrivain  Grec  au  XV' 
lîècle  i  affifte  au  Concile  de  Florence.  Favora- 
ble à  l'union  des  Grecs  &  des  Latins.  Change 
d'opinion  ,  abdique  fa  dignité.  L'époque  de 
la  x.-\oti  incertaine  ,  r.  7,*  p,  2.66.  &  fuiv.     ' 

* 

Georges  de  Tribifonde.  Ses  travaux  littérai- 
*cs.  Ses  écrits  théologiques.  II  a  traduit  la  pré- 
paration évangélique'd'£uscbe  en  latin,  t,  7, 
i>,   167  &  fuiv. 

Genferic  ,  Roi  des  Vandafes  s'avançsnt  pour 
laccager  Rome  ,  fe  laifl'a  fléchir  par  i  éloquen- 
ce du  Pape  S.  Léon,  f.  a,  p.  lij. 

Gerbert  ou  Syvefire  II,  d'abord  Evcque  de 
Rhcims.  Enfuite  dépofé ,  r.  4  ,  ;».  97.  Eft  élu 
Pape  fous  le  nom  de  Sylveftre  II.  Ses  étu- 
des ,  Tes  écrits ,  t.  4  ,  /?.'  178  6^  fuiv. 

Germain  de  Paris.  (  S.  )  Sa  naiflance.  Pla« 
ces  qu'il  occupa  dans  TEglife.  Epoque  de  fa 
mort,  lieu  de  fa  fépulture  ;  tranflation  de 
fon  corps  dans  l'Abbaye  de  Saint  Germain- 
des-Prés,  r.  a  ,;?.  3  31-3  3  3» 

Germain,  (S.)  d'Auxerre  ,  fut  envoyées 
Angleterre  pour  y  combattre  l'erreur  de  Pela- 
ge ,  r.  t  ,  p,  z8. 

Cermain-des  Prés  (Abbaye  de  S,)  fondée 
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pac  ChUa«bcrc  ;  à  cjuclle  occafion,  t.  i,v, 

Germain  Naupllus  ,  Patriarche  d'Orient , 
entame  TafFairede  la  r«<union  des  fcglifes  Grec- 
ques &  Latines,  t.  j,  p.^si, 

Germanie,  Les  Allemands  s'en  emparcrent 
dans  je  V«  fiècle  ,  r.  i ,  /?.  7.  Comment  elle 
fut  écîairtfe  de  l'Evangile,  t.  ï\p,  i^6.  EH: 
ia  monarchie  la  plus  formidable  de  rEurope 
dans  le  Xlle  (iécle,  t.  s,  p.  3^.  Trors  conciir- 
rens  au  Trône  de  cet  Empire  dans  le  XIIP 
ficelé,  p,  4* g. 

Gerfin  ,  ou  Jean  Charlîus»  Ses  i?iudes.  Ses 
travaux,  fa  vafte  érudition  ;  fa  retraite.  Sa 
mort,  t,  j,p,  t7i-x77«  Moyens  qu'il  propofa 
pour  la  réforme  del'Eglife,'  f.  7,  i».  305  6? 
fuiv, 

Gervais,{Si,  )  Ses  reliques  furent  tranfpoc- 
tées  à  Milan  ,  r.  x ,  p.  60S, 

Gibelins  &  Guelfes,  Ces  deux  faftions  répan- 
dent l'efprit  d'indépendance  en  Italie ,  r.  5 , 

V*  47?. 

Gilbert  de  la  Voree.  Ses  opinions  particuliè- 
res ,  leur  danger ,  ne  caufenc  aucune  révolu- 
tion,  t'  s  ^  P'  ii;. 

Glycerius ,  Empereur  d'Occident.  Ses  vices. 
Etat  malheureux  de  l'Empire  fous  fon  règne  , 

Gnefne.  Epoque  ds  l'éreâion  de  ce  fîege  épif- 
copai &■  primatial  de  Pologne,  r.  4,  p,  lotf. 
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Gnofitques.  Nom  générique  des  Hér^tiquci  ; 
ce  qu'il  (igniHe  ,  r.  i ,/?.  t8p. 

Goû.  Siège  métiopolitain  des  Eglifcs  de  l'Ia- 

Godeau  ,  Evéque.  Ses  écrits  ,  r.  5  ,  p,  401. 

Godefroi  dt  Bouillon  nommé  Roi  de  Jérufa- 
lem  après  la  pri(c  de  cette  Ville ,  r.  4  ,  j).  410, 

Gomar.  Drfcnfeur  zélé  dcladodrinede  Cal* 
>in.  Ses  difputes  avec  Arraimus  ,  t.  8  , /».  551 
6*  fuiv^ 

Gomarîfies.  Troubles  qu'ils  fufcitcnt  en  Hol- 
lande. Soutenus  par  le  Prince  Maurice  ,  r.  8  ^ 

Gontamond  ,  Roi  des  Vandales  ,  protège» 
la  Religion  en  Afrique  ,  f .  z  ,  p,   léS^ 

Goniaf^ue.  (Mai fond*)  S'élève  à  Mau^ 
toue  dont  elle  s'empare  au  XV^  fiède  ,  /.  j , 
jp,  60. 

Gordiasy  Roi  des  Huns  ,  embrafla  le  Chrif- 
danifme  dans  le  VI*  fiècle  ,  t,  x  y  p.  i6z, 

Gormond  ,  Patriarche  de  Jérufaicm.  Ses 
vertus ,  r.  5  ,  p.  170. 

Goths  { les  )  attaquèrent  l'Empire  Romain 
dans  le  IIIc  fiècle  ,  t»  i  y  p.  jiz.  Comment 
ils  furent  éclairés  de  l'Evangile  ,  f .  i  ,  p.  5  5^. 
Péfiécrèrei^t  dans  Tlralie  &  prirent  Rome  fous 
l'Empire  d'Arcadius  &  d'Honorius,  r.  i  , /'i 
5yi»  Conquirent  l'Efpagne  dans  le  Vc  fiècle, 
t^  x.y  p-^  7.  Leu£  caradcre:,    ikid^  Bélifaice 
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mit  fin  à  leur  Royaume  en  faifant    la  con- 
quête de  l'Italie ,  r.i,i>.  i6^. 

Goths  (  Rois  des  )  en  Efpagne  du  Ve  ficelé  ; 
leur  chror:ologie  »e.x,p,  118.  Et  pendant  le 
Vllc  fiède  ,  leur  chronologie,  t,  x,p,  664. 

GotkefcaU  furnommé  Fulgence.  Ses  opinions 
particulières  fur  la  vilîon  béatifique,  la  grâce 
&  la  prédellination  condamnée  dans  plulicurs 
Conciles,  t,  3  ,  ;?.  410-412, 

Gouvernement  Républicain  à  Rome  dans  le 
XIVc  fiècle.  Foyei  Rienzi ,  t.  6  ,p.  x66. 

Goût.  Son  imperfeaionauXVs  ficcle.  Com- 
ment il  s'eft  formé  en  Occident  à  cette  ivo^ 

Grd«.  Difputes  fur  la  Grâce  en  Occidenr  ; 
au  IXe  fiède,  t.  3  ,  ;?.  411.  Inutilité  de  ce» 
difputes.  Dangers  même  qui  enréfukcnt,  r.  9. 

Gradués. Lt  droit  dénomination  des  Gra^ 
dues  remonte  au  XVe  fiècle.  Ràifon  de  cet 
établiflcment ,  ^  7  ,  /?.  311. 

Graitîs  ,  Roi  des  Hérdles  ,  embralTa  fe 
Chtiftianifmé  dans  le  VP  fiècle ,  r,  z  ,  />.  3  ^i. 

Grands  Chantres  des  Eglifes  Cathé  virales  6C 
Collégiales  au  IXe  fiècle  ,  t.  f  y  p  485. 

Granveile,  Cardinal.  Son  caradère  fombre 
&  inflexible  ,  f.  7,  p,  417. 

Gras.   (Madame  le) Ses  vertus  chrétiennes- j 
morte    en  odeur  Je  fainteté  ,  f.  «> ,  p*  ^i.<>- 
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Gratien ,  Empereur  d'Occident.  If  pr«t^gea 
la  Religion  ,  t  f ,  p.  S4i*  Ses  qualités  -,  ià 
mon ,  ihid.p.  J43. 

Gratien ,  Ecrivain  du  Xlle  fi^'clc.  Ses  écrit* , 
rt»  s  y  p.   i^x-i^j. 

Greee  (  la  )  Elle  contenoic  un  nombre  pro- 
digieux de  Chrétiens  au  commencement  du 
fécond  ficcîc  ,  r.  i  ,p,  x^i. 

Grecs,  (  Plîilofophes  )  Effet  du  mélange  de 
leurs  piincipes  aux  idées  des  Phiforophes  dei 
attires  Nations ,  r.  i,  p.  140, 

Grecs  (les)  poffédoient  des  Villes  8c  un 
Yafte  territoire  en  Italie  dans  le  IXe  fiècle  , 
t.  4,  p,  1^8.  î'onc  de  vains  efforts  pour  recou* 
Tfer  leurs  domaines  en  Italie ,  t.  4  y  p,  ^ti, 
JBgorgent  quarante  mille  Chrétiens  du  Rit  la- 
tin fous  Andronic.  Maflacres  &  ravages  que 
font  ceux-ci  pour  Ce  venger  ,  t.  $ -,  p,  iix 
£^yj<iv.  Leur  animofité  contre  l'Eglife  latine  , 
'•  7  *  JP'9S' 

Grecs,  Etat  des  Sciences  ft  des  Artf  chez 
eux  au  XlIIe  ficelé,  f.  j  »  ;».  51^.-  5jo. 
Elégance  &  pureté  de  leur  ftyle  au  XIV* 
fiècle  ,  r.  6  y  p.  49S,  Leur  avantage  en  litté- 
rature ,  fur  les  autres  Nations  au  XV^  fièck| 
/.  8  ,  /».  74  &fitiv* 

Grées  fugitifs  de  Conftanrînopîe  ,  ouvrent 
voe  nouvelle  carrière  aux  étuies  au  XV«  û- 
€ie  y  t.  j  y  p.   a:6x  é?  fuiy^ 

Grégoire  <S.)  Thaumaturge.  II  fut  DifcîpTe 
il'Ongcne;,  9,  1  ,  /.  3<>4,  Ses  éccits  ,  tkii» 
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p.    J70.  Il  convertit  la  ville  de    NéocéCatée 
par  fcs  miracles ,  i6id.  p.  33^. 

Grégoire  (S.)  de  Naiiance ,  Perfonnace 
illuftrc  du  IVe  (îccle  ;  fcs  talcns.  fcs  Ouvra- 
gcs.  r.  i,/>.  5<ftf-567.  Auftéritédefa  vicif* 
Jiaifon  avec  Sain:  Bafile  ,  ibid,  p,  $^9'  H 
combattit  rerrcur  de-;  Apollinariftcs ,  ;?.  ^jy. 

Grégoire  (S.)  de  Nifle.  perfonnage  illiif- 
tre  du  IVc  fièclc.  Il  vécut  d'abord  dans  le 
inonde,  -..  1  ,  ;,.  ^é^AX  proféra  la  Rhéto- 
rique, ibid.  p.  ^64.  II  futEvêque  de  Nirte, 
ièid.  p.  5  <4.  Il  fut  perfécuté  par  les  Ariens, 
tbid.  p.   jé4.  Ses  écrits,  ibid.  p.  ^6f, 

Grégoire  (  S.  )  le  Grand.Son  Pontificat,  Ces 
talens  ,  fes  écrits.  Epoque  de  fa  mort ,  r.  r, 
p»  )Oi-f  19.  Envoya  des  Miffionnaires  dans  le 
Vie  fiècle ,  pour  éclairer  TAngleterre  qui  étoit 
retombée  dans  l'idolâtrie  par  1  mvaiîon  des 
Anglo-Saions , r.  x,  /.  lyy. 

Grégoire  (  S.  )  de  Tours ,  Ecrivain  eccJé- 
fîafti^ue  du  Vie  fîècle.  Epoque  &  lieu  de  f» 
nai/îance  ;  fes  ouvrages  y  épo<jiie  de  fa  roort^ 

Grégoire ,  (  S.  )  Miffîbmiaîre  en  Frife  a» 
Ville  iîêde ,  r.  î  ,  j7.  84. 

Grégnir*  II,  Pape,  envoie  Sarn  t.  Boni  face 
prêcher  l'Evangile  en  Allemagne  :  fucccs  de. 
ce  faint  Miffionnaire  ,  r.  3 ,  />.  g^.. 

Grégoire  de  Néocefarée  ,  Préfîdent  du  faux 
Couciiô  (Sjamcnic^ue  èc  Coailaïuiaople.    Ss 
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rcriadc  au  fécond  Concile  de  Nicce .  &  ad- 
Jitie  au  culte  des  Images  :  d'autres  Évrc^ucs 
tn  font  autant ,  f.  3  ,  /?.  1 1^. 

Grégoire  f^,Pape,  cicommunie  Robert, 
Roi  de  Fiance,  &  Berche  fa  femme  ^  ks oblige 
à  fe  réparer ,  f.  4,/».  i;^^, 

Grégoire  VII ^  Pape.  Savant  Canonifte.  Son 
ambition  démefuréej  gouverne  fouvent  TE- 
glife  en  tyran  ,  r.  é  ^  p.   16   &  Juiv. 

Grégoire  IX,  Pape,  Ses  démarches  pour 
réunir  les  Eglifes  Grecques  &  Latines,  t.  5, 

Grégoire  X ,  Pape  ,  inflitue  le  Conclave 
pour  réIe(aiondcsPapcs.Cette  loi  conflamment 
obfervée,  malgré  Jean  XXI  qui  l'avoit  abo- 
lie ,  f.    e,  p.  IX.  Voyei  CélelUr.  V. 

Grégoire  XI ,  dernier  Pape  François.  Hom- 
me d'une  piété  exemplaire  Quitte  Avignon  & 
fe  rend  à  Rome,  Sa  réception  pompeufe.  Sa 
mort  ,  époque  du  fcliifme  d'Occident  ,  t,  6, 
p.  400- 40^, 

Grégoire  X// abdique  le  Pontificat  au  Con- 
cile de  Confiance,  t.  j ,  p.   138. 

Grégoire  XIII,  Pape,  favant  Jurifconful- 
te.  Se  réjouit  de  la  Saint  Barthelemi  en  Fran- 
ce. Fonde  lîx  Collèges  à  Rome  pour  différen- 
tes Nations ,  &  même  pour  les  Juifs  Chré- 
tiens. Son  zèle  pour  propager  la  for  &  éteindre 
rhéiéfîe.  Fait  réformer  le  Calendrier.  Sa  ma- 
gnificence toujours  louable.  Ses  libéralités  i  fa 
mort,  t.  7,  p.  457-;,ou 


Nicce ,  &  ad- 
lUtlCS  Evrques 


lunie  Robert 
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Cn'goire  Xy\  (  Alexandre  Lu<îovi{ïo)  fuc- 
cvHc  a  Paul  V.  Son  grand  mérite,  (on  huma- 
nité. Rendle(ciutin  fecret  pour  mcdion  des 
Papev.  Krablit  la  Congrégation  de  la  Propa- 
gande ,  f.  8,  ;;  413.  lieft  Auttur  d'un  Rc- 
cueil  des  décidons  les  plus  importances  du' 
Tribunal  de  la  Rote  ,  uS  ^  p.  410. 

Grenade.  (  Royaume  de  )  En  puifTance  de» 
Musulmans  au  XIVc  ficelé,  r.  6  ,  p,  x^i. 

Grenade,  (  Louis  de  )  Ses  écrits  ,  r  8  ,  p. 
XI)  &  fuiv, 

Gualbert.  (  S.  )  Son  origine  j  fa  piété  i  fcs 
travaux  j  Tes  miracles  ,  f.  \,p,  443 -4^<,. 

Gtt^//Çfx  &  Gibelins,  Troubles  caufés  par  ces 
fadions  au  XIVc  fiècle  ,  t.  6 ,  p.  z6). 

Guerre  de  trente  ans  en  Allemagne.  Son 
origine  ,  r.  8  ,  p.^6-7  &  fuiv. 

Guerres  <ju^  la  France  eut  à  fo'urenir  A%t 
commencement  du  XIVc  fiècIc,  t.  6  ,  p,  zy^, 

Guienne,  Seule  Province  de  France  qui  reftc 
aux  Angloi.  au  XI Ile  fiècle,   r  f  ,  p,  4^^, 

^  Guillaume  IX.  Poète    fameux  à  la  fin  du 
Xlc  hècle,  t,  4  ,  p,  )z6, 

Guillaume  ,  Duc  de  Normandie  ,  appelé- 
par  Kdouard  III  ,  pafTe  en  Arglererrc  ;  défait 
Harald,  fîls  du  Minière  God  '  in  à  Hafting^ 
^  A,  p.  5/1.  nft  facîé  Roi, /^/V.  Sage ffe  «ie 
ion  gouvernement  .  ibîd.  Appelle  en  Angle- 
iGire  ^  les  iiomuies  les  plus  célèbres  4e  iraûc«: 
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pour  le  bieiî  <îes  Sciences  &  He  la  Religion  y 
t.  ^^  p..  547.  Son  2cle  pour  'a  réforme  des 
mœurs  &  des  Prêtres  ,  ibid.  p.  480. 

Guillaume  IV y  Duc  d'Aquitaine  ,  Protecteur 
des  Lettres  dans  le  XI«  ficelé ,  f .  4  >  ^.  516.  Sa 
Bibliothèque,  ibid, 

Guillaume  IT,  (le  Roux)  s'empare  des 
biens  de  l'Egiife  ,  r*  4 ,  p»  484. 

Guillaume  ,  Comte  de  Hollande ,  appelé' 
au  Trône  de  Germanie  ,  t,  ^  y  p.  4}  8. 

Guillaume  Tell.  Un  des  Fondateurs  de  fa 
Républicjue  Helvétique  ,   t,  6  ,  p.  148  6*  /. 

Guifcard^  Normand'.  Ses  conquêtes  en  Ita- 
lie. Traité  fart  avec  le  Pape  Grégoire  VII, 
q>ui  donne  aux  Normands  Thivedicure  des 
pays  qu'ils  avoienc  conquis  9  r.  ^»p.  501. 

Guife,  (  le  Duc  de  )  Rencontre  maHieureofe 
entre  Tes  gens  &  des  Proteft^s.  Maflacre  de 
ceux-ci ,  Sx.  leur  révolte 9  r.  8 ,  p*  ijr 

Gui/es, (hs)  Leur  cruauté  contre  les  Ré- 
Formés.  Font  arrêter  le  Prince  de  Condé  pour 
le  facrifîer  ,  f.  8 ,  ;?.  1 3-14.  Le  Duc  &  le  Car- 
dinal s'emparent  de  toute  l'autorité  fous  Fran- 
çois II  ,  iiid. 

Gujlave  Adolphe  i  Roi  ^e  Suéde.  Ses  grands 
exploits  i  Chef  en  même  temps  de  la  ligue  Pro- 
teftante  :  bat  par-tout  les  Impériaux.  Eft  tué 
4ans  la  plaine  de  Lutzen,  r.  8,p  47;. 

Guyon.  (  Madame  )  Voyei  Qmétifme,  r.p  > 
f\  124^  &c.  6cc. 


DES     MATIERES. 


i^f 


€ymnofiphifies  de  l'Inde.  EfFet  de  leurs  idées 
jointes  aux  principes  des  Philofophcs  des  au- 
tres Nations,  r.  i ,  p,  14». 


H^ 


H 


AMiTs  ,  Tonfure.  Rcglemens  du  XIVo 
(iccle  à  ce fujet  »  t.6 ,p.  ^^$, 

Haînaulc  (le  )  reçut  les  lumières  de  l'Evan- 
gile par  le  niiniftère  de  S.  Vidricc,  Evêcju* 
de  Rouen  ,  t.  i  ^p.  17. 

Hainault  (le)  reçut  les  lumières  de  l'Evaii- 
gile  dans  le  Vllcdccle^  t.  i,  p.  joi. 

Hékreu  (l*  )  étudié  au  Xllcfîccle,  far-fouc 
chez  Jes  Moines  de  Cîteaux  ,  ^  ;,  f .  i>8  &  / 

Hébreu.  (]*)  Chaires  fondées  pjur  renrei- 
gner  &  les  Langues  Orientales  au  XIV*  ficcle , 
t.  6  ,  p.  45)7. 

Hcèreu  (1")  cultivé  avec  foin  au  XVIP  fiè- 
de,  t.  p  ,  p.  350  &fuiv^ 

Hcgire.  Ere  des  Mufulmans.  A  qtielîe  époque 
elle  commence  ,  r.  i ,  p.  $^6, 

Hélène  ,  (  Sainte)  mère  de  Conftantin.  Son 
ïèle  pour  le  Chriflianifme.  La  vraie  Croix  de 
J.  C.  trouvée  par  les  foins  qu'elle  fe  donna. 
Vérité  de  cette  Croix  prouvée  par  un  miracle, 
t.  !,;>.  475- 

Hélène  y  femme  de  l'Empereur  Conftantin 

dans  le  Xle  fiècle,  fe  retire  dans  un  Couvent, 
f.  4  .  p.  143- 


iâ 
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Hélène  ,  Impc^ratrice.  Vices  de  Ton  Couver- 
«emenr.  Ses  viâoires ,  r.  4,  ;,.  81^. 

ïhllin'tjîcs  ,  t.i.p.i^z, 

Hcliogtibale  ,  Empereur  Romain.  Ses  vices- 
darte  de  Ton  empire.  Son  afTafllnat  ,  r.  i  ' 
/?.  3'5>.  Sa  conduite  envers  its  Chrétiens' 
^«  1 5  /'.   3  3  î .  ' 

^///oi;r^,  Abbe/Te  du  Paraclet.  Toy^r  Abai- 
lard.  Savante  du  XII«fîècle,r.  y,/ pi. 

iffW/^f.EJit  porté  par  l'Empereur  Zhm 
pojjr  rétablir  la  paix  troublée  par  rijéicfîc 
<î  r,ucyciies   ,  r.  i  ,  p.  66.  Troubles  que  cet 

tdit  occasionna  dans  TEglile  d'Orient  pendant 
Je  VI^fIede,f.  z  ,;,,  i;4.iéo. 

J/^nr^rOifeleur,  Empereur,  fuccèJeàCon. 
radl,&  iVcft  pas  couronné  à  Rome,  i.  4. 

;>•  33.  ^' 

^./zW  Duc  de  Bavière  ,  Empereur  dans 
ie  X.e  ficcle  i  couronné  à  Paris  ,  enfuite  à 
Rome.  Serment  que  Benoît  VIII  en  exi^e  & 
d^it  les  Papes  fe  font  prévalus.  Il  di/ffpe  le 
parri  de  Hardouin.  Ses  vertus,  fes  qualités. 
Sa  mort,  t.  4^/^.2.81-283. 

Henp    dit  le  Noir,  Emp-îreur,  aima  le  bon 

ordre&  1  autorité  abfolue  ;  fit  ceiïer  le  fchifme 

de  Rome;  dépofer  trois  Papes  compétiteurs, 

élue    Suidger  fous  le  nom   de   Clément  II, 

s  attribua  la  nomination  dts  Prélaturcs ,  t.  4, 

p.  187.  '      ^' 


main.  Ses  vices; 


ris  ,  enfuite  à 
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I-hnn  /,  Roi  de  France.   TrouWes  que  lui 

fufcite  Confiance  fa  femme.  Soutenu  par  Ro- 

bcnt,  Duc  de  Normandie  ,  il  rérablit  le  caime. 

Sa  mort,  f.  4,;?.  1^3  à  fuiv. 

Henri  II,  Roi  de  Frr  ^^e.  Sa  haine  contre 
la  Maifon  ^'Autriche.  Reprend  Metz  ,  Toul  , 
Verdun  ,  Calais.  Pcric  de  fa  blefTure  dans  un 
tournois  ,  c  7  ^  p.  406-40^.  Malheurs  extrê- 


mes  c]ui   fuivirent  fa    mort,  p.  410  &  fuiv. 
Voyei  aufl]  Tome  8,  p.  ix. 

Henri  m  yKo\  de  France.  Son  avcnement 
a  h  Ccuronne.  Ses  débauches  ,  fa  prodi(>a- 
liré.  Fait  afTafllner  les  Guifes.  S'unit  au  Roi 
de  Navarre  ;  ci\  alfafîiné  ,  r.  8  ,  p.  xp-34.  Cor- 
rjprion  de- la  Nation  Françoife  (eus  foniègne, 

Henri  lU ^  Empereur,  fart  dépofer  trois 
Papes  au  Concile  de  Sutri ,  r.  ,4  ,  p,  35^. 

Henri  7F,  Roi  de  France  »  réconcilié  avec 
le  S  Siège  fous  Clément  VIII ,  r.  -j  ,p.  yo8. 
Son  mariaî^ï:  piopofé  pour  tromper  &  alfailiner 
les  Protertans  ,  r.  8  ,  /?.  i;. 

Henri  IF  ^  Empereur.  Ses  cminentes  qua- 
lités ,  fes  vices ,  fes  débauches  ,  fes  crimes. 
Humilié ,  détrôné  ,  meurt  fans  efpcrance  de 
la  fcpulture  chrétienne  ,  r.  4,  ;j.  188-15 1. 

Henri  IV^  Prince  belliqueax  ,  mort  de 
misère  à  Liège  ,  f.  5  ,  p.  3;.  Confternation 
générale  à  fa  morr.  Troubles  qui  s'élèvent, 
r.  8  ,;?.  5^y.  Ses  JifFcrends  avec  Grégoire  Vil, 
Pape.  Foyei  Hilde  iJfand. 
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Henri  K,  Empereur,  renonce  dans  la^icte 
de  Wormj  ,  à  la  nomination  des  Evcques  & 
des  AbWs  ,  t.  f  y  p,  î^. 

Henri  V,  Son  règne  troublé  par  îa  querelle 
des  Invejîitures.  Il  confcnt  à  ne  les  donner 
<]ue  par  le  fceptre.  Meurt  à  Utrccht  ,  f .  5  j 
p,  3  5  6'y«/v. 

H^nri  FI ,  Empereur,  s'empare  du  Royau- 
me de  Sicile.  Prince  cruel  &  déteftc.  Mort  à 
31  ans,  f.  5  ,  ;?.  46-^8% 

Henri  I ,  Roi  d'Angleterre  ,  Vainement  at- 
taque par  Ton  frère  Robert.  Ses  difl'érendsavec 
les  Evétjues  pour  les  Inveftitures.  Sa  dureté  en- 
veis  les  Prélats  &  Saint  Anfelmc.  Ses  qualités. 
Il  abolit  la  loi  du  Couvre- feu.  Sa  charte  fu^ 
l'origine  des  libertés  de  la  Nation.  Sa  mort, 

Henri  II,  Roi  d'Angleterre.  Ses  qualités. 
Son  caraâcre  impétueux  &dur;  Tes  malfieurs 
&  ceux  du  peuple  ;  fes  différends  avec  Thomas 
Becquet.  Il  meurt  en  maudiflant  fes  enfans , 
/.  j  , /j.  tfi-^4.  Foyei  auffi p,  n^, 

Henri ,  Hermite  &  fanarique  du  Xlle  Siè- 
cle. Ses  prédicatioiw ,  fes  erreurs ,  f .  5  ,  p. 
184-187. 

Henri  III \  Roi  d'Angleterre.  Ses  démêlés 
avec  fes  fu;ets.  Son  caraéière ,  r.  j ,  p,  44;- 
448. 

Henri  de  Su^e.  Savant  Canonifle,  Ecrivain 
du  Xllla  ficelé,  t.  6  ,J|  103  ^fuiv. 
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Htnù  yil  Empereur  d'Occident.  Bm» 
«fgne  de  ce  P,i,.ce,  ferme  &  juRe.  Se  fe 
couronner  Roi  d'Itilie.  Se  prépare  à  pu„r 
Robert ,  Roi  de  Naples.  Sa  mo'^t^  6.  «.T.  ! 

Henri  de  Trafiamarre  déclaré  Roi  de  Caf. 
"Ile  en  place  de  Doa  Pedrc  ou  Pierre  Je 
l>ruel  ,  /.  d,  /?.  1^8. 

H^ryi  ly  Roi  d'Angleterre,  Trouble*  de 
Ion  règne.  Il  jneurt  au  moment  de  jpuir  de 
^uelguc  calme  ,  f .  7 ,  ;^.  4<î  ^  /«/v/ 

.n^'"^'  ^.  Roi  d'Angleterre.  Ses  conquêtci 
en  France  ,  r.  7 .  ;,,  47.  ^ 

^Mr/  r/.  Enfant  de  neuf  mois ,  Roi  d'An- 
gleterre, proclamé  Roi  de  France  fous  la  tutèle 

If  perd  fes  deux  Royaumes  ,  eft  alTafliié  par 
un  Duc  de  Glocefter,  t.j^p.  48.,.  o.  Il  calme 
les  troubles  de  l'Eglife  dans  fet  Etats  ,  t!T 

fcn^rT^^'  ^°^  d'Angleterre.  Doutes  f« 
Ion  çafaiaerc  »  t.  7  ,  p,  4^0. 

^.«r^  ra/,  Roi  d'Angleterre.  Son  carac. 
me  tyranr^ique  ;  fa  cruauté  envers  fes  fem- 
mes &  fes  maitrefles.  Sa  tyrannie  fe  perpé, 
8e  fous  les  trois  règnes  ^ui  fuivent  le  fien 
^  7.?.  410-41$.  • 

&Yo\7^  7^^*  Roi  d'Anglerre  ,   étant  Dnc 
«TTorcK  ,  épojjfc  Cîïthc^ine  d'Arragoa ,  vcuv<? 
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de  Ton  frère.  Scrupules  qu'il  conçoît  fur  ce 
mariage  au  bout  de  vingt  ans  ,  par  l'^mouc 
qu'il  a  pour  Anne  de  Boulen.  Il  époufe  celle- 
ci.  Catherine  cft  répudiée  ,  Anne  couronnée 
publiquement.  Henri ,  Chef  de  la  Religion  en 
Angleterre  ,  fait  fchifme  avec  Rome.  Ordonne 
la  vilite  des  Monaftcres  ,  en  fupprimc  beau- 
coup. Plaintes  du  peuple  &  des  Seigneurs. 
Mon  de  Thomas  Morus  &  de  Jean  ïifchcr. 
La  Loi  des  Jix  Articles  ,  ou  le  Statut  du 
Sang.  Cruautés  de  Henri.  Perfonnages  de 
marque  qu'il  fit  périr.  Ordre  qu'il  établit  pour 
lui  («ccéder  ,  r.  7,/^.  555-580. 

Heptarchie  Saxonne  en  Angleterre.  Etit 
politique  de  ces  petits  Souverains  au  VIII* 
ficcie,  t.  5,^.  15  & fuiv.  Anéantie  par  Li;- 
bert ,  Elève  de  Charlemagnc  ,  au  IX^'  iwda , 
t.  i  y  p.  303   &  fuiv» 

Hérac/éonas  j  Empereur  d'Orient  ^  fe  InilTa 
gouverner  par  l'Impératrice  Martine  fa  mère, 
qui  «ibufa  du  pouvoir,  &  fit  perdre  l'Empiré  à 
fon  fils  qui  fut  dcpofé,  f.  1  ,  /?.  451-453. 

Héraciius  ,  Empereur  d'Orient.  Ses  grandes 
qualités  ,  fes  grands  fucccs  contre  les  enne- 
mis de  l'Empire.  La  fin  de  fon  règne  ne  fuc 
pas  fi  heureufe  que  le  commencement.  Epo- 
que de  fa  mort ,  m  ,^.  44^-451. 

HéradiiLs  ,  Empereur  d'Orient  aw  Vlir  fic- 
elé. Séduit  pat  Sergius,  Patriarche  de  Conf- 
tantinople,  foutint  de  fa  pui/fance  l'erreur  du 
Moiiothéléifme.  II  reconnut  fa  faute  ,  &  l'^r 
voua  au  Pape  Jean  IS ^t,t,p.  sx^-sih 


cie,  t.  i  ,/».  J71.J8J.  "'- 

tMicfZ'J""'"'  T"'"'  ''■•■•''««  "«  troubla 

Vava„onduClergé,,.  j.^/;;^/'^"'» 

«mî^'^'f  ''"  P™""^"».  Leurs  proeràs  „^ 
ce.l,.„Ua  convocation  d'un  Concile  f"  f, 

EnS„n;fe^â^„7ce7.'r,.^;-- 

8.V^V"  du  II'  fiècle.  r.  , ,  p.  ^5^.,,^. 
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Hermas.  Perfoniinge  diflingué  dans  l'Eglife 
^U  Ilefièclc  ,  r.  I  ,  p.  i8;. 

HerménégiiJe  f  Prince  Vifigoili ,  élevé  dans 
rArianifme  ,  abjura  cette  erreur  pour  fuivre  li 
vraie  foi.  Son  père  Léovigilde  en  fut  C\  indi- 
gné  ^u'il  le  fit  périr,  r,  i  ,  p.  lyo-iyx. 

Hermites  de  Moret ,  fondés  par  S.  Etienne 
lie  Grammonc ,  au  XIP  iîècle  ^  t.  ^  ^  p,  145. 

Hérules  (  les  )  s'emparèrent  dans  le  V*  fio- 
cle  de  l'Italie  ,  r.  i ,  p.  7.  Leur  caraâcre  ,  ik 
Attac|uèrent  l'Empire  Romain  dans  le  IIIc  fie* 
cle>  t.  1  y  p.  311* 

« 

Hejfe.  (  le  Landgrave  de  )  Zélé  partifan  dî 
Luther  qui  lui  permet  d'époufer  une  fécond: 
femme  du  vivant  de  l'autre ,  ^  7  >  />•  n7  ^' 
fuh.  Se  remet  au  pouvoir  de  Charles-Quiiit, 

P'  547« 

Hyficaftes  »  ou  anciens  Quiétiftes.  Voyti 
Siméon  ,  t.  j^,  p.  4^4  6*  fuiv,  Caufent  de 
grands  troubles  dans  l'Et^life  Grecque  ,  r,  ^, 
77.  334.  Reftés  dans  l'oblcurité  jufqa'au  XlVe 
iîccle  ,  t,  tf  ,/>.  337. 

Hexameron,  Ouvrage  de  Saint  Bafile ,  r.  i , 
Hiérarchie,  Ses  degrés  dans  le  lY'  £ccle, 

i.   l  y  p,  6si, 

Hiérox,  Sa  dodlcine,  r.  i  ^  jy.  37^. 

Jlilaire.  (  S.  )  Perfonnage  illuflire  du  IV<  fie* 
fie.  Il  fut  ^erfécuté  pour  Ton  attachemçiit  à 

k 
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h  foi  demie   sui.cond.m„oir  l'Arianirm, 
'•'j/'-  Sft.Sci   ictus,  au.   Ce  n„-.l. 
oennem  ,  i6U  p.,,^^  yi'v.        ^    '*  ""* 

^  H /^i,«.  Ecrivain  du  XIIc  «de  ,,.  ; 

fon  aa,vué.  Ilote  au,  SouvcMins  le  d,o  t/« 
Inreftuures.  fuit  devant  l'Empereur  Hen  IV. 
«curt  comme  en  exil.,.4.>.  5*7. 3;;"^^' 

Hildegarde,  (Sainte)  an  Xlle  fiécle   t.     ■ 

Jijncmar.  Evêque  Je  Reims.  S«  <?cuje, 
»cs  dignités ,  fon  cara(îlèrr     r-c  '    •       "^"  » 

rr  ,.  •         "  "  •  "^^P'  '    <)"'    'ft  forcé  de 
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Hongrie,  Tantôt  chrétienne  ,  tantôt  idolâ- 
tre dans  le  XIc  fiicle  ,  r.  4,/».  349.  San  état 
politique  au  XIU  fiécle  ^  t,  j  ^  p,  74.  Sei 
troubles  au  Cujet  de  lélcAion  da  Roi  Chaiu> 
bcft^f.  6,  p.  J77» 

Honorius  partage  l'Empire  avec  Arcadius  j 
défauts  de  cts  deux  Princes.  Honorius  fut  gou- 
verné par  Stilicon.  Etat  de  l'Empire  fous  fon 
règne  ,  r.  ï ,  f .  5  5c.  Epoque  de  la  mon.  Du- 
ïée  de  fon  règne,  r.  x,p,  s. 

Honorius  ,  Pape  du  VIP  ficelé,  Ce  IMt 
tromper  par  Sergius,  Patriarche  de  Conftan- 
linople ,  Auteur  du  Monothélifme ,  t»  1 ,  f . 

Honorius  II  y  Antipape,  ell  condamné  au 
Concile  d'Osbor.  Ses  troubles.  Sa  mort ,  f.  4, 
f,  365  &fuiv. 

Honorius  IJI ,  Pape ,  impofe  à  Frédéric  ,  en 
le  couronnant  Empereur,  la  condition  de  join* 
'drc  en  Afie  ,  les  autres  Princes  Croifcs ,  t.  j, 
ff,  431.  Accorde  le  premier  des  Indulgen* 
ces  pour  la  Canonifation  des  Saints,  Qualités 
de  ce  Pape  ,  t.  6  ^p,  16, 

Hôpital ,  (  Michel  de  1'  )  Chancelier ,  r.  ! , 
p.  119.  Sa  conduite  au  Colloque  de  Poifii, 
t.l  ,  p,  x8.  Sa  prudence  »  fe&calens.  Lois  h* 
gs»  &  utiles  qu'il  a  rédigées ,  ibid.  p,   ii5  & 

Hôpitaux.  Leurs  biens  confTés  aux  laïcs  pK 
U  Cuncilc  de  Vienne  ,^r.  6  ,  p,  $1%, 
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«  le  zeJe  de  Saïut  Vinwut  de  Paul,  ».  -    - 

I  II,  .  *  ^  •  /'• 

Hormi-fiass'o^poCz  avec  vigueur  à  l'Edit  ap- 
pelle Hcnotique  *  r .  i ,  /?.  x  5  7?  *^ 

res^,  pou«  fc   communier  cux-méracs,  r.  4  , 

f'^f  ^^  ^^/''^  Son  2<Jle  pour  la  Religion  , 
^-  4  ,  Z'.  9 }.  Succède  a  Louis  ie  Fainéint    ihJd 

^.^^..    Evéciue  de  Rheims ,  d<?pofe' ,  r.  4  , 

iluguts  le  Grand  .  met  Raoul  Ton  frère  Duc 
de  Bourgogne  .  fur  le  trône  de  France  ,  t  4. 
h  41.  II  ambitionne  le  trône  pour  lui-mcmc,' 
«  noie  s /placer,  ;>.  45. 

nagues  de  S.  Cher ,  premier  Auteur  d'une 
Concordance  de  la  Bible  ,  r.  ;  ,  ^.  104. 

If«m^m  (le Cardinal )  favant  Kommé  . I<J. 
,>.^  rTV  *Ty*^*  Conftantinople  au  fu. 
E  f  ^  ^^^'^î"f  ^«  ^i^hel  Cérukire.  ^oy^r 
MicIielCcrulaire.r.4.;..  37^  6- /./v.  ^^ 

H«««irr/c  ,  Roi  des  Vandales.   Sa  cruauté 
vers  les  Chrétiens.  Miracle  auquel  elle  donn. 
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Huns  (les)  conduits  par  Attila  ,  ravagèrent 
l'orient  de  l'Europe  au  commencement  du  V* 
lièclc,  r.  X,  p.  4  fr/«'v.  Se  firent  connour. 
dans  l'Empire  Romain  yers  la  fin  du  IV  liede. 
royer  Chronologie  des  Rois  des  Huns  dans  le 
Vc  ficelé. r.  X  ,  p,  "«.  P^avagesde  ces  bar- 
bares en  Allemagne  ,  r.  4  ,  ;?.  9?  6'  Juiv. 
Défaits  deux  fois  par  Henri  l'Oilcleur  ;  ca- 
fuite  pat  Othon  le  Grand  ,  p.  99-  Se  conver- 
tifTent  à    la  Religiott  fous  Etienne  leur  Duc , 

p,    lOOf 

Hufttes.  Hérétiques  du  XVe  ficcle,r.  7, 
».  x3 3-138.  yoyei  Ooncile  de  Conltance. 
Deviennent  un  mélange  de  diffétens  Héréti- 
ques ,  après  avoir  été  divifés  cntr'eux  ,  t.  <î, 
p.   xi6't,i%, 

Hyppolite.  (S.)    Ses  écrits,  r.  ï ,  p- i^i 
(f  Juiy. 


Xbéri  xxrs  yaincus  par  Adrien ,  f .  x ,  ;• 

Ibrahim  y  Empereur  Turc'  Ses  guerres  con- 
tre les  Polonois ,  les  Vénitiens.  Il  p^end  Can- 
die ;  échoue  devant  Vienne  j  eft  dépofé ,  t.  8. 
p.  305-jo^^ 

Jconiens.  Monarchie  qu'y  fonde  Soliman  dant 
le  XIc  ficelé,  f.  4>  P«  ^75' 

Iconoclaftes  protégés  par  Léon  rifauricn? 
Hl*^'  ^  ^*"^  origine.  Progrès ,  ravages «? 
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eontiamnation  de  cette  héréfieau  VIP  ficelé, 
r.  î  ,  p.  89-125.  Leur  héréCxe  fe  renouvelle 
dans  le  pays  fournis  aux  Mufalmans ,  à  la  fol- 
licitation  d'un  Juif,  (.  3  ,p.  50  &fuiv. 

Idolâtrie,  Religion  dominante  à  la  naiflance 
du  Chriftianifme  ,  t.  t  ^  p.  2;8. 

Ignace.  (S.  )  d'Antidche.  Abrégé  de  fa  vie, 
t.  1  ,  p.  16S.  Epoque  de  fon  martyre ,  ièid» 
P'   i}9.  Ses  écnts  y  i6id.  p.  170. 

Ignace  de  Loyola.  (S.)  Sa.  nai(rance  ,  fcs 
fcrviccs  militaires ,  fes  études  à  Paris.  II  fonde 
l'ordre  des  Jéfuitcs.  Sa  mort ,  r.  S  ,  p.  i^i- 
1^8.  '^        ' 

Ignorance  extrême  des  Pafteurs  dans  le  IX* 
fiècle.  Remède  que  l'Eglife  voulut  y  apporter» 

Illuminés,  Foyei  Quiétifme  ,  t.^^p,  m. 

Images.  Perfécutions  &  cruautés  de  Léon 
rifaurien  au  fujet  du  culte  des  Images ,  r.  j  , 
p.  68  &fuiv.  Leur  culte  rétabli  par  le  fécond 
Concile  de  Nicée,  r.  3  ,  ;>.  113-112. 

Immaculée  Conception,  Décret  de  la  Faculté 
de  Paris  à  ce  fujet ,  f .  3 ,  p,  310  f^  fuiv.      * 

Imprimerie.  Epoque  de  cette  belle  invention. 
Ses  inconvéniens  &  fes  avantages ,  r.  7  ,  p.  79 
à'  fuiv.  Ses  progrès  au  XVIc  fiède  ,  r.  7  , 
P'  45J. 

Inauguration  des  Papes ,  t.  6  jp.S&  fuiv. 
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Incorruptibles,  (  les  )  Leur  do^rine    r.  %  , 

Indoufian  (r)reçoit  la  Religion  des  Turcs 
^ui  y  pouffent  leurs  conquêtes  i  f .  4  ,  i>.  310, 

luduigences  attachées  aux  Croifades ,  f .  4 , 
p.  J05,  Voye:(^  Croifades. 

Indulgences  au  Xllg  fiècle,  r.  5,  p»  31;, 

Indulgences plénieres  accordées  tous  les  neuf 
ans  à  Rome.  Origine  de  cette  dévotion,  r.  6» 

Indulgences  plus  fréquentes  au  XVe  fiècle. 
Devenues  un  trafic  ,  t.  7  ^  p,  3x0.  Abus  qu'on 
en  fie  ,  donne  occafion  au  Luthéranifmc  , 
*•  7 *  ?•  5 1 3  ^  fit'iV. 

Innocent  III,  Pape.  Ses  grands  défauts  &  fcs 
grandes  qualités.  Son  caradère  orgueilleux.  Sa 
grande  capacité  dans  le»  affaires ,  f.  5  ,  p4}i' 
ly.  Il  eft  Auteur  du  Tribunal  de  l'Inquifition , 
t,  6 ,  p.   ITi, 

Innocent  ly.  Son  animofité  contre  l'Empe- 
reur Frédéric  ,  toujours  errant  ic  dans  le  trou- 
ble. Il  dépofe  cet  Empereur  au  Concile  it 
Lyon;  meurt  à  Naples ,  t,6^p,  17-15. 

Innocent  VI.  Ses  vertus.  Oblige  tous  le! 
Titulaires  à  la  réfidence  fous  peine  a  excommu- 
nication ,  t,  6  ,p.  ^$7  &  fuiv. 

Innocent  VIII ,  Pape.  Ses  défordres  étant 
Cardinal  j  il  eft  plus  réglé  étant  Pape.  Richcfles 
qu'il  amafle  en  follicitant  la  guerre  contre  Ici 
Turcs.  Sa  duplicité  au  fujet  de  Zizim  ,  fie/e 
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ic  Êajazet  II.'  Sa  mort,  f.  7 ,  p.  187-1^ s. 
Innocent  IX,  Pape,  t,  8,  p.  zS6, 

Innocent  X  (  Jean-B.  Pamphile  )  fuccède  à 
UrBaJn  VIII.  Ses  démêlés  avec  Odave  Farncfe* 
Il  pourfuir  les  Barbaiins  ,  les  reçoit  en  grâce. 
Meurt  fubjugué  par  Olympia  Maldachini, 
r.  8,i9.  4i;-43t. 

Innocent  XI,  (  Benoît  Odefcalchi  )  Pape  ; 
fiiccède  à  Clément  X*  Sa  naiflance  :  ennemi 
déclaré  du  Népotifme.  Sa  vigilance  dans  les 
aifaires  économiques.  Il  contribue  à  la  paix 
de  Niraégue,f.  i  ^  p,  447-449.  Ses  démêlés 
avec  la  France  touchant  la  Régale ,  les  fran- 
cliifes  &  le  rang  des  Ambafladcurs ,  r.  8  , 
p»  4J0. 

Innocent  XI,  prend  la  défenfe  des  deux 
Evcques  réfiadaires  au  fujet  de  la  Régale, 
(•  9  y  P*  159'  Mort  4c  ces  deux  Evc^ués  , 
p,  i6y. 

Innocent  X/J,  (Pignatelli  )  Pape ,  fuccèf^e 
à  Innocent  XI*  ^^  profcrit  le  Népotifme  5  eft 
ami  zélé  des  Pauvres.  Son  extrême  frugalité: 
fa  fimplicité.  Digne  Chef  de  l'Egîife ,  r.  8, 
p.  45^-453^* 

Inqui/itzon.  Son  époque  ,  f.  é  ,  p,  4e.  Elle 
eft  établie  en  Languedoc.  Ne  s'cublic  qu*avec 
peine  en  Jjalie.  Procédés  odieux  de  ce  Tribu- 
nal.  Refufée  en  France  &  en  Allemagne  ,  r  é, 
p.  117-iip.    ^oyf 5"  Innocent  lîl. 

Inquijition,  Moyen  propofé  pour  convcitir 
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Jcs  Mahomctans  a'Efpagne  au  X.Ve  fiècle.  Eta- 
blie par  Ferdinand  ,  Sec.  t,  j  ,  p,  io8.  Abus  de 
ce  Tribunal ,  iéid. 

Intérim ,  ou  Formulaire  de  religion  dreffé  à 
h  Diète  d'Augsbourg,  t.  7  ,p.  547-545^ 

Interpr!eation  du  Texte  facré  au  XII«  fîc- 
cle  ,  r.  s  »p,  ^^, 

^  InvefiUures.  Querelle  renouvelMe  à  ce  fu, 
•jet  fous  l'Empereur  Henri  V,  r.  5  ,  ;?.  jrf» 
Neuvième  Concile  g^iéral  tenu  à  Rome'à  et 
lujet,  r.  ^  ^p,  505».. 

Inveftuurcs   abandonnées  par  Frédéric  I 
Empereur,  r.  j  ,  ;,.  44.  Gette  querelle  reno:i- 
vellce   en  Allemagne   fous  Henri  V  ,  r.  ç , 

p.    Wt). 

Ircne  gouverne  pour  Conllantin  Porphyro- 
genète  ion  (lîs.  Elle  efl;  éloignée  des  afîaires, 
rappellce  ;  fait  face  aux  ennemis  de  l'Empire, 
^.igne  le  Peuple  ,  &  fait  arracher  les  yeux  à 
Ion  fils  ,  r.  5 ,  /?.  15  &fuiv.  Ceft  la  première 
femme  qui  foit  montt^e  fur  le  Trône  des 
Cèfars  depuis  Augufte.Fait  périr  fon  fils  ;  aliène 
tous  les  efpritsî  oifre  fa  main  à  Chdrlemagne. 
Niccphore  h  relègue  à  Lesbos  où  elle  meurt. 
Soncaradère,  ^  3  , /?.  ij  5-3  38. 

Jrenée  (S.)  Eveque  de  Lion.  Lieu  &  époque 
^e  fa  naillance.  Anaîyfe  de  fes  Ouvrages  , 
r.  I  ,  fj.  180  &  fuiv.  Son  martyre  ,  %il 
p.   zSz. 

hlandt  ([')  fat  convertie  par  les  Prédica- 
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tions  de  S.  Patri:e  ,  t.  z  ,  p.  1^.  Sts  illufties 
Prélats  au  Xir  ficcle,  t.  5  y  p.   xi6, 

Jfaiic  Comnene  ,  Empereur.  Ses  qua!it(?<;  cmî- 
uenics,  ^es  réformes.  Ses  vidoires  fur  les  H(  n- 
grois,  les  Turcs.  II  fe  retire  dans  ui>  Ccu- 
vent ,  r.  4  ,  p.  1J4  &  fuiv.  Sa  femme  Catlie- 
line  s'y  retire  aulli  avec  Marie  fa  Iceur  ,  ^« 

*  Jfaac  Lange  ,  Empereur  Grec.  Ses  guerrci; 
Il  ef):  détrôné  ,  empriionné  par  Alexis  Ton  frère, 
tcgne  encore  dans  le  XIII'  (icrle  où  il  eft 
précipité  du  trône,  t,  $  »  p»  i<-i7« 

Jfabeau  tk  Bavere  ,  femme  de  Charles  VT,' 
Koi  de  France.  Son  déteftable  caraâcrc.  Elle 
jure  la  perte  de  fon  fils  ,  r.  7, p.  55. 

Jfidore(S.  )  de  Peluze.  Ses  ouvrages  ,  t.  x, 
p.  I4Z. 

IJtdore ,  (  S.  )  Auteur  eccléfiaftique  du  XIV* 
iîccle.  Il  fut  Evêque  de  Séville.  Son  zèle  pour 
le  gouvernement  de  Ton  £glife.  lipoque  de  fa 
mort,  fes  écrits, r.  i,/>.  ^ii-jS^. 

Ijlamifme.  Son  état  dans  le  Xc  ficcle  ,  /».' 
lit- M /Ses  progrès  dans  le  XP  fiècle^f.  4  y 
p,  270-180. 

s    Ifidor  Mercator,  Auteur  des  fautes  Décré- 
tais, ^  5  ,  p  A^9' 

Ivèf  dç  Chartres  étaMît  les  Ch.moiney  té« 
guliers  dans  fou  Eglifc  ,  (.  ^,  p.  503. 
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Italie.  (!')  Les  Hérules ,  les  Ofttogoths  Se  (et 
Lombards  s'en  emparèrent  fucceffivenenc  dans 
le  Y'  Tiéde ,  r.  *,  jp.  7. 

Itafte.  (  V  )  Son  ^tat  d'afFoibliiTemfnc  dam 
le  Vî  fiècle ,  c.  t  p.  14^.  S^r  étar  nolîiiqœ 
lorfque  Bélifaire  en  eut  fai  >n<juéic  fiiK 

4cs  Gôths  y  t.  1  y  p.  16^, 

Italie,  M")  A  peine    fut-elle  AéWvxée   ètt 
Corhs  que  N<ir<^cs  y  appeUa  t%x  rcflcntittien^ 
les  Lomba:  Is  qui  étoient  Ariens  ,  &  qui  exer- 
cèrent   routes  fortes  de  cruautés    concce   lat 
Yrais  fîlcles ,  r.  i  ,/?•  xié-xéj, 

Italie.  (!')  Son  état  danfc  le  VITe  (iccle  ,  t.  t, 
j>,  459.  État  de  Ton  Fçtire  au  Vile  fiècle, 
/.  2,  ;>.  489490  Au  Ville  fiècle,  t.  \  ^  p.  71 
&Juiv.  Son  état  polrique  au  IXe ficelé  1 1  3  , 
|>.  a^y  300, 

Italie  ,  (!')  ati  Xc  (iècle,  en  proie  aux  vexa- 
tions de  plufieur«  petits  Rois  ,  qui  y  ctufent 
les  plus  grands  maux  ,  r.  4 ,  ;?.  34. 

Jr^/rV  {V)  Tout  le  Nord  de  lltalfe  ,  ft 
Home  même  reconnoifloit  encore  ta  puiflTancc 
des  Empereurs  d'Allemagne  dans  le  Xîe  fic- 
elé, t,  4   p.  1$%, 

Italie  (!')  Ses  troubles  fows  ITmper.  Fré(îé- 
lîc  I ,  à  caufe  des  inTeftirure*! .  r.  y  ,  />.  xza« 
Son  état  déplorable  au  XTVfrficcle,  t.6 ,  p, 
157-161.  Déchirée  par  les  faâions  ,  &  une 
foule  de  Tyrans  pendant  le  féjoiu  des  Pafts 
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à, Avignon,  e,  t ,  p,  403.5011  état  turbulent 
au  XVc  fiècle  ,  r.  7 ,  p.  60.  Son  état  politi- 
«juo  aij  XVr  ficelé,  iW.  p.  381.  Son  état  po- 
litique au  XVIIc  fiècle  ,  r.  8  ,;?.  ^3^-40^. 

italienne.  (la  Langue)  Son  degré  deperfec- 
rîon  au  XlVe  fiècle  ,  t.  6  ,  p.  ;oo.  Au  XVI. 
ilècie.  Ecrivains  renommés  &  Poètes  de  ce 
tems-là  eu  Italie ,  t.  •;  ,p,  440, 
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AcoBEL.  Partifan  fanatique  de  la  doârine 
de  Jean  Hus  ;  foutient  la  néccfllr<<  de  la  Corn- 
munien  fous  les  deux  efpcces.  Sa  fureur  fa 
truauté  ,  r.  7 ,  p.  434.  * 

Jacobites»  Origine  de  cette  Se<fle  &  de  foa 
nom  ,  t,  x,p,  6%,  Voyei  Abyflîas  ,  Euty- 
chîcns. 

Jacques  (  S.  )  fe  Majeur ,  fîls  de  Zébédée; 
Sa  réfidence  à  Jérufaicm.  Son  martyre  en  cette 
Ville,  f.  i  ,  p.  1^4. 

Jacques  (  S.  )  le  Mineur,  Patriarche  de  Jéru- 
fab'm,Son  martyre  fous  Néron  ,  r.  i  ,^.  x^z, 
éiidip.ie^.  Ses  écrits,  ibid,  p.  17;. 

Jacques  de  Compoftelle.  (  S.  )  Fauflcté  de  fcs 
lehques,  f.  4,  ;>.   i^i. 

Jacques  de  VEpée.  (  S.  j  Fondation  de  cet 
Ordre  de  Chevalerie  yt^^p,  z6i. 

.    Jaçgues  Siuart  moi. te  fur  le  Trône  d 'An- 
gle lerre.  Se  cioit  grand  TWologien  .  r.  8,/»." 
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50f.  Entre  en  licic  avec  les  Ecrivains  mf  ^ 
fct  du  ferment  d'allégeance*  More  de  ce  Pd»- 
ce  «  peu   confidcié  ca  Europe,^.  8,  p.  ^ic 

Jacquts  11 ,  ou  le  Duc  d'Yorck  ,  Roi  d'An- 
gîetfrrre  ,  faTorife  trop  ouverrement  les  Ca- 
tboliqMcs  malgré  les  ayis  daPape  ïnnttcetii  Xf. 
la  Nation  fe  révoire  II  fe  fauve  en  France. 
L'Angleterre  appelle  le  Prince  d'Orange  foa 
Gendre  j  Jacques  y  rcparoîc  ;  eft  batiu^ 
Afeurt  à  Sai  t  Germain,  i  %  , p.  yîj-|4i. 

Ja':'eUon.  Son  règne  le  plus  glorieui  poux 
la  Religion  en  Pologne  ,  t.  6  ,  p,  382:» 

Janijfa/res.  Milice  redoutable  à  fcs  maîtres, 

Janf'nius  ,  Evéquc  d'Ypres.  Sa  nafflance^ 
tes  grands  raiens  ,  t.  $  ,  p.  6t  &  fuiv.  Son 
Aug'irtin  d'abord  fufpeft , /?.  69.  Raisons  de 
le  i  jCj-efter ,  p.  71.  Prohibé  par  Urbain  VIII^ 
p.  7J.  Analyrc  de  cet  Ouvrage  .  p.  74-77.  At- 
taqué Se  défendu  en  France  ,  fuc-touc  pat  Af> 
naud  f  i/t, 

Japaa-  AmbaflTade  de  pli&fiears  petits  Rois 
Je  ce  pays  faite  à  Rome  pour  demander  des 
Mrfljonnaires  ,  t.  8  ,  jd,  418. 

Jaj'^n.  Voyei  Mi flîonn aires  au  Japon  &  df 
Chrillianifmc,  &c 

Jean  (S.  )  Se«  travaux  pour  la  foi  en  Afie. 
Sa  confcrvation"  miraculeufe  à  Rome  fous 
l'EmpereiK  Dcmiticn.  Son  c^ii  à  Pailja«s  es 
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i  /^ompofa  ion  Apocalypfe.  Son  retour  à 
i^phcfc.  Sa  more  &  fa  fépuleure  dans  cette 
Ville  ,  f.  I ,  p,  1^5.  S-5  écrits ,  p.  169.  Epo. 
que  de  Ton  e,il  a  Parhmos ,  ii,id.  r.  i  ,  ;,.  ^i,, 
l-^Tl^  en  fa  faveur  à  Ephèfe  avant  fon 
cul  ihd.  Rappelle  à  h  pénitence  un  jeune 
homme  qu  iJavoit  baprifé,  &qui  enfuiteétoit 
devenu  un  Chef  de  Bri^rands .  r.   , ,  ;,.  3^,1, 

Jtan  Chryfoftôme ,   (S.)  Patriarche  de  Conf. 

tantmople.    Lieu  <Sc  époque  de  fa  naiiTance, 

'•    2- .  P'Sy  Son  éducation  ,  ibid,  p.  j<{.  Ses 

talens     /W.  p.  57.  Son  élévation  au  Pattiar- 

cijat  de  Xonftantinople  ,  ihid.  p.  ,t.  Manièiç 

dont  11  fe  comporta  fur  ce  fiége  ,  ibid.  p,  9,^ 

m   perfécuté  par  l'Empereur  Arcadius  qui  7 

elt   engage  par  fa    femme  Eudoxie  ,  t    t\ 

P    n/,   ?.  x,p.  14.  Théophile  alîemMa  a» 

t^oncife contre  lui,  r<>y.  Concile  «d' Quercum,  t. 

KP.  i  y 8.  II  Te  fient  aConftaminople  un  Ccwir 

cUe  pour  lui.   ^oy.r  Concile  de  Conflantfno- 

pie    z^Mf.^.  1^8.  a  fut  dépofé  darts  le  Concite 

deConftantmoplc,  ihid.p.  ijp.  Sa  dépofîtioii 

tàid  p.    loi.  Son   exil,  i^rn.  Son  "rappel. 

]àid,  p,    ioz.  Son  fécond    exil ,  ibîd.  p    i«i. 

Tourmens  q.i'ii  endurapendant  cetéxiï    ibid 

/.  loj.  Lieu  &  époque  de  fa  mort.  f/r,pl 

loj.  Trarfl.tion  de  fon  corps  1  Conftantino- 

pie  ,  ibid.  p,    103   &  fuiv.  Ses  écrits  .  i^i<C 

/f^  ,  Evêque  de  Jérufaiew ,  fkvoi-ifk  Thé- 
refiarque  Pelage  ,  f.  1 ,  /».   75,  ^y2,iv. 

Jean  Caflîen.  Ses  ouvrages ,  r.  x  ,  ^.  j^j,; 

*^<^  4(5  }  fttrnomîïié  Ciimaqucr  Bcfirai» 
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€cclcfîaftiqae  du  Vie  f\èdc.  Epoque  &  Heu  êe 
r«  naillancc.  Si  retraite  dans  le  Monaficre  du 
Mont  Sina.  js  écries.  Epoque  de  fa  more; 
t.  X  y  p.  3^4-)<^< 

Jean  IV y  Pape  da  VU'  Ticcle ,  condararva 
€ans  un  Concile  Icdèfe ,  Edit  favorable  au 
Monotliéli/me  ,  porté  par  l'Emper.  Héradius, 
t,  X,  p.    5Î1-5J4. 

Jeart'Baptifie,  (S.)  Précurfcur  de  J.  C.  Sa 
prétendue  main  apportée  en  pompe  à  Conf- 
ta|itinopIe,   f.  4  ,/>.  185,  - 

Jtan  (S  )  Damafcène.  Ecrivain  eccléfiafti- 
tique  du  Vlir  fiècle.  Se  livre  d'abord  à  tou- 
tes les  parties  de  la  Philofophie  j  enfuite  à  la 
Théologie  &  à  la  morale  ;  écrit  contre  les  Ico- 
iK)claftcs.  Ses  ouvrages,  f.  3  ,;>.  i47-iyx. 

.Jean  ,  Patriarche  d'Amioche  ,  Jacobite  ,  on 
Eptychien.  Succès  de  fa  conférence  avec  Po- 
lieuôe  ,  t,  j^.p^-jj, 

Jean  de  Gorze ,  (  S,)  Moine  d«  Xe  fie- 
de,  t.  4,  p.  1J4. 

Jean  Mojch  ,  Auteui:  Eccléfîaftique  du  Vile 
(iècle.  Ses  talei)ts,  fes  ouvrages  &  époque  de 
fa  mort  ^  t.  x  y  p,  ^Tj.^-ji. 

Jean  Zimifces  ,  Vaincf  leur  des  Ruïïes ,  fait 
▼oir  plus  de  fuperftition  que  de  reiigrcn  k 
Conftantinoplè  ,  r.  4^,  ,;.  ifo. 

Jean  Scyllties  ,  Littérateur  du  XIc  fiècle, 
Jean  CQmnene  ,  fik  4*Aicas ,  moiue  fur- le 
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tTÔn€    (le  Conftantinople.  BIcflé   à  la  clialTe 
meurt  de  fa  blcHurc  .  r.  5 ,  /,.  ^-6.  * 

//d/i  (S.  )  de  J^rufalcm.  Fondatica  de  cet 
Ufdrc    miîatairc  dans  le   XIIc  fièclc  .   r.  ç 

* 
Jean  fans  terre  .  Roi  d'Angleterre.  Sa  lâche- 

Cour  irp""'"V   '•  ^  '  ^-  -♦^^^  C"^  à  U 
Cour  des  Pairs  en  France  comme  liomicidc. 

Déclaré  coupable  de  félonie .  &  tous  (es  do- 
maines  en  France  confifqués  ,  r.  c     «    ^cr 
Tnburcîu'il  s'engapcà  pay\r  a,',x PaVes^to'»: 
blés  a  ce  fujet  fous  Edouard  III,  /.  t ,  ;,.  j^,. 

/rtf«  o'^  ^r/r,7«r  «^poufe  Marie  .  héritière  d« 
Royaume  de  Jérufaiem.   Ses  fucccs  &  fa  fâ- 
cheufe  cirrêmiréen  Alîc.   Nouvelle  C.-oifade 
prcchée  &  réfolue  au   quatrième  Concile  de 
Latran,f.  j  ,p.^i^. 

Jean  Palé^Uout.  Son  rnîmitié  contre  Canta- 
cuzene.  Il  le  pourfutt  avec  une  armée  fous  k 
conduite  d'Apocauque;  fuir  à  Tenedos;  rew 
vient  dans  fa  Capitale ,  &  fe  retire  au  Mon*. 
Alhos^  f.  6^  p.  12^-153. 

Jean ,  (  Comte  de  Ncvers  )  Ce  liffuc  avec 
Sigifmond  I,  Roi  de  Hongrie  contre  Bajazetl. 
mais  en  vain ,  r.  6  ,  p.  140.  * 

Jean  de  Péquigny.  TroubJes qa'rl  fufcite  e« 
*"nce,f.  <,^.  x8,, 

Jrtfrt  //  Roi  de  France  ,  fait  prifonnier  à 
la  bataille  de  Poitiers,  rendu  à  TEtat  par  le 
iraué  oûcrcux    de  fiiéd^ny  ,  r.  #    ^.  ji^ 


m. 
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il4  TABLE 

Retourne  en  Angleterre,  &  y   meurt,  ihU, 

Jean  Cdntacu\}nt.  Se  comporte  en  Th^olo- 
logicn  au  cinquième  Concile  de  Conftantino- 
ple,  au  fujct  des  Palamiiesj  t.  6  ,  p,  344, 

Jean  cf^^pri  ,  Patriarche  de  Conflantino- 
ple,  t.6  ^  p.  34©.  Se  mêle  de  l'affaire  des  l'a- 
lamites  qui  le  font  dcpofer ,  p.  343.  Propagh 
lion  de  cette  Ctùc ,  p,  341. 

Jean  PaUologue  embrafle  la  foi  JcrEgiifc 
Romaine  avec  pompe  fous  Urbain  V  à  Rome, 
t.  6  y  p.  3  y  I  &.  ftiiv. 

Jean  IVi  clef.  Ses  erreurs,  Tes  parti  fans.  Si 
condamnation  ,  r.  i,p.  }<5  ^  f^v* 

Jean  ,  Papes  de  ce  nom.  Il  y  en  a  eu  plu* 
fieurs.  Voye^^  leurs  Articles  dans  les  Tablcj 
chronologiques  des  Papes  fous  chaque  fiècle. 

Jean  XII,  Pape.  Elu  à  près  plus  de  deux 
ans  de  vacance  du  S.  Siège.  Son  origine.  Ses 
«iémélés  avec  TErapire.  Son  ambition  ,  Tes  ver- 
tus,  fes  richeiTts  ,  r.  6  ,  /.  39I-J94'  II  Çf^ 
traité  d'hérétique  par  les  Spi  ituels  francif- 
cifcains.  Violences  de  ces  Fanatiques ,  r.  é , 

Jean  Colomb  m  ^  Inflituteur  Jcs  Jéloatcs, 

t.  €  ,  p,  48^. 

Jean  Corvin  Hunnîade  "<.  Scanderierg  ié- 
tournent  Amurath  du  Siège  de  Confia  tino- 
pic  ^r.  7  ,p.  6,  Sauve  deux  fois  la  Hongrie  du 


DES    MATIERES.  jt; 

jong  des  Turcs ,  fes  vi<îloircs.  Sa  mort  reear- 
dcc  comme  un  malheur  public,  i^/V.;?.  ix. 

Jean  Cajirîot  ,  Roi  d'Albanie ,  vaincu  pat 
Amurath  ,  donne  fes  «juatrc  fils  pour  otage  j 
trois  périiTcnc  par  le  poifon  ,  f .  7  ,;?.  n,  fr 
fuh, 

Jean  Paléolo^ue  II,  aflîc^gé  dans  fa  Capi- 
tale par  Amurath  qui  fe  retire,  reprend  l'af- 
faire de  la  réunion  des  Eglifes  Latine  &  Grec- 
que, mais  en  vain,  t.  7 ,p,  j  &  fuiv. 

Jean  fans  peur ,  Duc  de  Bourgogne,  de- 
vient ennemi  du  Duc  d  Orléans  qu'il  fait  af- 
fa/Tiner.  Veut  s'emparer  de  la  puiflance  fou- 
veniiiie  pendant  la  folie  de  Charles  YI ,  cfl 
airafliné,  t. 7, p.  51,?},  35. 

Jean  XXIII,  Pape ,  fuccède  à  Alexandre  V, 
acculé  de  divers  crimes.  Dépofé  au  Concile  ic 
Conftance.  Se  foumet  au  jugement  avec  fou- 
miflion,  f.  7  ,  ^.  ixtf-i}^, 

Jean  Hus.  Sa.  naiflance  ,  fon  caraélcre  avan- 
tageux ,  Redeur  de  l'Univerficé  de  Prague 
Ses  prédications ,  fes  erreurs ,  fa  préfence  au 
Concile  de  Conftance.  Sa  condamnation  ,  (a 
fermeté,  fon  fupplice,  /.  7  ,  p,  io8-ii«, 

Jean  de  Campîfiran,  (S.)  Ses  travaai  ; 
fes  vertus ,  fes  écrits  au  XVe  fiècle  ,  r.  7, 
P'  XS6  &  Jfuiv, 

Jean  le  Maître,  Commi/Taire  nomm^  po«f 
le  cas  de  la  réception  du  Concile  de  Trente  s 
en  France,  cft  d'avis  contraire  ,  r.  8  ,  ;;.  15 1. 
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Jean  d'Iépei ,  s'unic  aux  travaux  de  Saintt 
Thcrcfe ,  pour  la  réforme  de  l'Ordre  du  Monc- 
rarinel.  Ses  écrirs,  t,  8  ,  />.  i^i  ^  fuiv, 

Jean  de  Dieu,  (S.)  Fonde  l'Ordre  des  Ire. 
res  de  la  Charité  ,  f.  8  ,  /?.  Z43. 

Jtfdwntf  ,  Reine  de  Naples  ,  mécontente 
d'André  Ton  mari.  Il  eft  étranglé,  &  elle  cn- 
fuite  écoufFée  entre  deux  matelas  yt,6,p.  xno. 
474. 

Jeanne  d'Jrck,  Pucelle  d'Orléans.  Ses  ex- 
ploits,  fa  prife,  fa  mort,  t.  7,  p.  37-3^. 

Jércmie  I,  Patriarche  de  Conftantinopic, 


/.    8 


,  p»  ipo. 


Jérôme.  (  S.)  II  réfute  les  erreurs  de  Vigilan- 
€e,t.x,  p.  93  &fuiv.  Supérieur  du  MonalUre 
de  Bethléem.  Lieu  de  fa  naifFance,  t,i,p, 
icô.  Son  éducation  ,  ibid  p.  106  &Juiv.  Egz* 
lemens  de  fa  jeuneiîe ,  zVem.  Il  fait  la  Vetfion 
appellée  Vulgau  Jbid.  p.  107.  Ses  ouvrages, 
ibid.  p.  108,  Son  ftyle  ,  ibid. p.  10^.  Lieu  & 
époque  de  fa  mort,  r.  1  ,  ;>.   xio. 

,  Jérôme  de  Prague,  difciple  de  Jean  Hu% 
Sa  préfence  au  Concile  de  Conftance.  Son  ac- 
cu fation  ,.  fa  rétradation ,  fa  rechute,  fa  con- 
damnation ,  fa  fermeté  j  fon  fupplice ,  f.7, 

Jérufalem  étonnée  des  changemens  que  le 
Saint  -  Efprit  opéra  dans  les  Apôtres ,  r.  i  , 
p.  149.  Établidement  de  fon  Eglife.  Fcyq 
première  prédication  de  S.  Pierre ,  r.  i  ,  /;. 
149  &  fuiy.  Fut  détruite  parVefpafien  &  Tite, 
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t.  t  <,  p.  1^6.  Siège  de  cette  Ville.  Voye^ 
Simon ,  f.  i  ,  p.  143.  Epoque  où  cette  Ville 
palla  fous  la  puiflance  des  Califes ,  f.  x,  p, 
488. 

JérufaUm.  (  Temple  de  )  Julien  voulut  le 
faire  rebâtir ,  Dieu  s'y  oppofa  manifcftemenc 
par    un  miracle,  t.  i,p.  517. 

JérufaUm  prife  &  pillée  par  les  Croifés  qui 
y  font  le  plus  grand  carnage  ,  r.  4 ,  p.  409. 
Crodefioi  de  Bouillon  ,  premier  Roi  de  cette 
Ville,  après  la  conquête  des  Croifés ,  refufe 
de  porter  une  couronne  d'or,/>.  410. 

JérufaUm,  Nouveau  Royaume  fonde  par 
les  Princes  Latins.  Sa  foiblefïe,  t.  5  ,p»  173. 
Détruit  paaSaladin  ,  p.  175. 

Jéfudtcs,  Leur  inftitation  dans  le  XlVe  fic- 
elé, t.  6  ^  p.  486.  Supprimés  par  Clément  IX 
en   166%  ^t.  6f  p.  4SS. 

Jéfuîtes.  Leur  origine ,  f.  %,  p.  144.  Vtt» 
miers  Miffiounaires  en  Chine,  f.  8  ,  p.  374. 
Leur  ciédit  à  la  Cour»  ihid.  p.$79.  Ont-ils  eu 
peu  d'égards  pour  les  autres  Mifllonnaires  ? 
Principes  dangereux  avancés  dans  quelque?- 
uns  de  leurs  Livres  ,  t.  8  ,  p.  379  &  fuiv, 
Défenfe  qui  leur  eft  faite  de  jamais  rentrer  dans 
Vetiife  ,  ils  y  font  rappelles  ,  r.  8 ,  ;?.  41 1.  &  f. 
Attaqués  fur  leur  doctrine  ,  ils  fe  foutiennent 
par  leurs  Proteifleurs.  Chef-d'œuvre  de  leur 
Conftitution,  t.  8 ,  j».  580  Çf  fuiv*  Ils  oî>- 
tiennent  un  Edit  à  la  Chine  qui  leur  permet 
de  prêcher  l'Evangile  dans  tout  ce  Royaume  , 
t.  8  ,  p.  384.  Ecrivains  eccléfiaftiques  de  cet 
Ordre  au  XVir  ficcle  ,  f .  9  ,  f .  41^. 
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Jéfus-C/irifi.  Sa  nai/Tance  fous  0<îlave  ,  1. 1, 
P»  iî<î.  Sa  morr  répond  à  la  vingt-troificme 
année  de  J'empire  de  Tibcre  ,  ibid,  p,  ix-j. 
Son  afcenfion  au  Ciel,  ibid,  p,  147. 
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de  Flore 
en.  grand 
au  Con- 
ati  Coii- 
1  &  fuiv. 


Ton  hon* 
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Jeune  du  Carême  moins  rigoureux  , 
puleufemcnt  obrcryë  au  Xt  (îèclc 
p.  xoi, 

Joachim  ,  Abbé  du    Monaftire 
en  Calabre.  Ses  erreurs.  Ses  partifans 
nombre  au  XlIIc  ficcic.  Condamnes 
cilo  géncta!  de  Lyon  en  iziy,  & 
cile  d'Arles  en  1160,  t.  ^, ;?.;!-; 

Jongleurs.  Voyei  Trouvères. 

Jvfeph,  (  S.  )  La  fcte  infîituéc  ea 
ijcur  au  XVc  ficelé  ,  7 ,  ;».  3 10. 

Jourdain.  Pratique  de  dévotion  de  Te  faire 
baptifer  dnns  ce  fleuve  dans  le  IVc  ficde. 
r.  I  ,  /?.  605. 

Jovien^  Empereur.  Ses  belles  difpofîtionsà 
fcn  avancement  au  Trône.  Courte  durée  de 
fon  règne,  r.  i  ,  ^.  ;i;, 

Ji/i//<r  de  la  centième  année  ,  réduit  à  la  cin- 
cjnanticme  par  Clément  Vf  j  à  la  trente-troi- 
lième  par  Urbain  VI ,  f.  tf ,  ;?.  538  &  fuiv, 
&  à  rcfpace  de  vingt-cinq  ans  au  XYTic- 
cle  ,  r.  7  ,  /;.  511. 

7«</tf ,  (S.  )  Apôtre,  porta  l'Evangile  en  Ara- 
bie, en  Idumce ,  f.  i  ,  /».  U4.  Ses  "(écrits ,  ibid, 
P'  17;- 


)^ave ,  f.  r, 
gt-troificme 
i/V.  p.  137. 
'47. 


de  Te  faire 
IVc  ficde. 

fpofîtionsà 
:  «iurce  de 
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18  &fuiv. 
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Judkatiim.  Nom  qu'on  donna  à  lacondam- 

nation  des  trois  Chapitres  extorquée  au  Part 

y«gilc,  t,  %,  p.   ^%^,  Effe„  nue  cette  cou- 

damnation  produiiit,  ihid,  p,  189.25,0. 

/////jr  vaincus  par  Adrien,  r.  1  ,;>.if  5. En- 
tièrement bannis  de  la  Judée,  r.   1,0.  31, 
leuis  Académies  au  XIP  (i<icle,  t  3  ,  p.  pg*. 
En  podeflion  du  Commerce  de  lEfpacne    aiî 
XVc  ficelé  ,  r;  7  ,  ;,.  y,. 

hU,  Sénateur  Romain  ,  roufTrit  le  martyre 
pendant  la  perfécution  de  Commode  .  r.  1  . 
p,  ztfy. 

Jules  A^Vicain  ,  ami  d'Origène ,  fut  un  dec 
plus  favans  hommes  du  Ille  fiéde.  Ses  écrits . 
r.  i^p,  371. 

JuUs-Céfar  gagne  la  bataille  de  Pharfa/e  ; 
h^i  P^  144. 

J^l^sII,  Pape.  Son  caraéiare  ;  Ton  génie 
élevé.  Son  projet  de  Confédération,  pour 
rcunir  l  Italie  fous  le  feul  Chef  du  S.  Siège 
Sa  ligue  de  Cambrai  pour  humilier  Veni& 
t'7  yf'  471  ^Juiv.  Ses  démêlés  avec  Louis 
Ail  ,  Roi  de  France.  Son  Concile  de  Latran 
quil  oppofe  à  celui  de  Pavie.  Sa  mort,  t.  7  , 
P'  473-477.  Entreprend  la  nouvelle  Eglife  de 
Saint  Pierre  de  Rome  j  en  pofç  la  première 
pierre,/.  7,;,.  477. 

Jules  III^  Pape  élevé  par  Tes  talens&  U 
grande  capacité  dans  les  affaires.  Il  prend 
le  goût  de  la  difTipation.  Son  favori ,  Je  Car- 
imi  SimU  Ce  lie  avec   Charles  -  Quint  ^ 
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contre  Henri  II ,  Roi  de  France  ;  reconnoît 
cette  faute  ;  tâche  de  les  concilier  j  reprend 
le  Concilede  Trente.  Meurt  peu  cAimé  ,  f.7  , 
p,  488  &  fuiv, 

JuUa  Mammea^  mcre  d'Alexandre  Scvcre  , 
était  Chrétienne  ,  f .  i  j/».  5  3x. 

Julien  L'Apoftat  ,  Emper-ur  Romain.  Il 
fut  proclame  Empereur  à  Paris  par  l'armée 
des  Gaules,  r.  i , p.  y  i  j.  Quelle  fut  Ton  édu- 
cation ,  ibid,  p.  n  3 .  Sa  doélrine  ,  îhid.  p  141. 
Etat  de  la  Religion  &  de  l'Empire  fous  fou 
règne  ,  f.  i  ,  ;>.  4; 8-4^1.  Il  voulut  rebâtir  le 
Temple  de  Jérufalem  ,  Dieu  s'y  oppofa  par  im 
Miracle  ,  ihid  p.  517,  Ses  écrits  contre  la  Re- 
ligion ,  ibid  p,  518.  Etat  de  l'Eglife  fous  fua 
règne,  ibid,  p,  ^69,  Sa  mort,  ibid,p.y.u 
Son  caraâère  ,  ibid,  p*  ^i^, 

Julien  (  S.  )  fut  Abbé  d'un  Monaftcre  vol- 
fin  de  Nifibe.  Voye^  S.  Ephrem  ,  r.  i  ,  /?.  571. 

Julien  ,  Evcque  d'Eclane  ,  fut  un  ardenc 
Défenfeur  du  Pélagianifme  ,  t,  x  ^  p.  %6.  S« 
dépofitipn,  fon  exil  &fa  mort,  r.  i  ,  ;?.  87. 

Julius  -  Nepos  ,  Empereur  d'Occident.  Sa 
vices ,  état  malheureux  de  l'Empire  fous  fons 
règne ,  r.  x  ,  />.  ;. 

Jumièges.  (Monaftcre  de  )  Il  fut  ctab  li  dan 
le  Vllciîècle,  r.  i^p.  s 99» 

JurifdiétiofiecclcCiMquc  attaquée  par  Hen- 
ri II,  roi  d'Angleterre,  t.s,p»  113.  Sourcs 
lie  grands  troubles  au  XIIIc  fièclc  ,  f.  ^ ,  /, 
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1 14.  Reflrcintc  peu-à-pcu  au  XV«  fiède    t  • 

Jurifdiei'ion,  Conflit  Je  Tiir;rj;-a: 

Jurifprudence.  Son  état  au  XVI»  fiid,    c. 
vans  Ju„fco„lul<es  de  ce  tems-ïà;  ,  "    '  J*' 
C.„o.q^.e  .„  G,éce.  Son  ^„t  <,a„;,l  x^linil 

fuh.         ^      ■'  "^-  *°"  """ne.  Ji».  180  &. 

Soff  r/^""'/'  l'Empereur  Vafe„,i„ie„  ir 
f-JlinUn  I.  Empereur  d'Orient.  Gloire  <I« 


\ 


<f* 
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Ton  règne.  Ses  qualités.  Il  fit  réformer  la  J«- 
rifprudcnce.  r.  z  ,i?.  x5}-ij<J.  Il  eft  rcrablî 
fur  le  Trône  par  Trebellius  ;  s'abandonne  aux 
plus  ^andes  cruautés.  On  s'en  faifit  à  Chrè- 
Tan  ,  1.  on  lui  tranche  la  tête,  r.  5 ,  ;?,  t-4. 
Il  eut  la  gloire  de  réunir  l'Eglife  d'Orient  à 
celle  d'Occident.  Il  protégea  la  foi }  mais  à  la 
fin  il  donna  dans  l'erreur  des  incorruptibles, 
le  il  perfécuta l'Eglife  pour  la  faire  recevoir, 
t.  1  i  p-  i60'X^3«  Sa  conduite  dans  l'affaire 
ies  trois  Chapitres  ,   t-  t ,  p.  177-301. 

Juftinien  II  y  Empereur  d'Orient  :  Tes  vices, 
fes  cruautés.  Il  eft  dépouillé  du  Trône  &  re- 
lègue à  Cherfonc  en  Crimée,  t,  x^  p.  45;- 

fufiinïen ,  (Laurent ,  S.  )  de  Hlluftre  famille 
ae$  Juftiniani  de  Venifc  ,  Ecrivain  du  XVc  fié- 
cle,r.  7î/^»  X44-148' 

Juvenaly  Evccjue  de  Jérufalem  ,  fut  dépof- 
fédé  de  fon  fîcge  par  les  intrigues  du  Moine 
Théodofe,  u  x  ,  ;>.  6$, 

K 

J^ARisMiEiTi  fous  Mohammed. Etcnduc  de 
leur  vaft*  Empire  au  XIIIc  ficdc  ,  f .  j  ,  f, 

4ï  I- 
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AS  ARUM ,  drapeau  où  Conftantîn  fît  met- 
tre l'image  triomphante  de  la  Crois ,  r.  i  « 
^66.  *         *^* 

Laitance  ,  Perfonna^e  illuftre  du  IVc  fic- 
elé,  r.  I  ,  p,  si9'  Il  ^ut  précepteur  de  Cëfar 
Crifpe  ,  fils  de  Conftancin ,  iè;d.  Ses  ccri» 
t.i,p.  570.  * 

Laïcs,  Leur  haine  contre  le  Clergé.  Sdurct 
de  grands  troubles  au  XIIIc  ficelé  ,t.6^  p. 
lis» 

Landgrave  de  K-fe  (  le  )  abjure  les  erreurs 
du  Calvinifme  ,  revient  au  giron  de  l'Eglife 
Romaine,  t.  9  ^  p,  35^9, 

Lanfranc ,  Ecrivain  du  XIc  fîècle  ,  eft  élevé 
fur  le  fiége  de  Cantorberi ,  r.  4,  ;,.  34^.  sej 
talens  &  fes  écrits  ,  /^/a.;?.  477-481.  Régent 
du;  Royaume  d'Angleterre ,  f.  4 ,  ;>,  48 1. 

Langes  de  J.  C.  portés  en  pompe  à  Conf- 
tantinople,  t.  4^  p.  335. 

Langue  Copkte  (  ancienne  )  peu  comprife  du 
peuple,  &  même  du  Clergé  de  cette  Commu- 
nion en  Egypte,  r.  7  ,  f.  4T^. 

Langue  Franfoife,  Ses  premiers  degrés  de 
perfeaion,  r.  ^  ,/?.  34;. 

Langue  Latine  ,  méconnoi/Tablc  au  X'  fic- 
file,  f.  4,/>.  70, 

Tçme  X.  «  -» 
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Langue  Latine  néceffaire  aux  fillei  pouc 
qu'elles  fullent  reçues  dans  les  Couvens  pen« 
daiic  le  Xllc  fièclc  ,  f.  j  ,  /?.  ?o. 

Langue  Latine  (  la  )  n'écoic  dcfjà  plus  l'idiô- 
me  du  Peuple  au  IX^  fiècls  t(-ifP*  4S4> 

Langue  (la)  Romane.  Ce  que  c'eft.  Com« 
ment  elle  s'eft  formée  \  combien  de  temps  elle 
•  fubfifté  f  t,  ^,p,  ii6  &  Juiv*. 

Langue  du  Peuple  «  ou  Tuderque ,  qu  Romain 
vulgaire  ,  étoit  celle  dans  laquelle  on  inftrui* 
(bit  le  peuple  au  IXe  ilècle,  r.  ^ ,  p.  484, 

Langues  ravantcs&  orientales.  Chaires  fon- 
dées en  France ,  &  dans  pluHeurs  Univerfités 
de  l'Europe,  pour  les  enfeigner  au  XlVe  fiécle, 
U6y  ;;.  497.  Idem  »  aa  XVe  (îècle,   r,  7, 

Languedoi  (  le  )  troubla  par  riiéréile  des  Al* 
bigeois  j  &  les  moyens  qu  on  employa  pour  il 
détruire  au  XIII^  Hccle  «  ^  5  i  i'.  4 ;  f  • 

Lfi  Rochelle.  Rumeurs  qu'y  eau  Cent  les  Cal* 
finiftes.  Siège  &  prife  de  cette  Ville ,  /.  8, 
/?.  ^70,  S7^'S^7» 

Lafiarîs ,  (Théodore)  accepte  la  dignité 
Impériale  ,  après  que  les  Croifés  eurent  établi 
un  Souverain  à  Conftajitinople  ,  conquife  pat 
Jeurs  armes ,  t,  j  ,;;.  40 j. 

Lafcaris,  (Jean)  Michel  Paléoîoguc  loi 
fait  crever  les  yeux,&  l'enferme  ^%as  unfon 
où  il  mearc ,  r.  5  ,  p.  410. 
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Latins   (le,)    ch^.       ^  ^     ^  ^^ 

««il  rS-        "V  ^î  »  /'  41 1.  Leurs  Hcbordc 
«cns  affreux  a  Conilantinople  au  XIlIc  Hèclc 
*'  5  *  P'  jjo.  » 

larr^/»   IVc  Concile  général  de  Latran  fou, 
r^'r  "'•  ^«"^^  <^'  ^^  Concile.  Viol' 
les  uns  après  les  «utres,  r.  ^,y,.  i^o-ixx. 

Laufiaquc,  titre  d'un  Hiftoire  ccck^fiaftique 
compoléc  par  Palladc  ,  Evcque  d'Haénopl- 
t.  i,p.  141,  ^  *^"  » 

^  f^>W^  univcrfe!.  L'Eglife  du  Mans  fut 
liiftituéc  par  S.  Bemam  Icfgarairc  univerfclde 
tous  fcs  biens  »  t,  x  ^  p,  60%, 

\\^cV\  ^"  ^'  ^'^2*  '  nombreux  dans  fc 
Xlefiécle  yt,6,p,  4j^.  Envoyés  pour  lacon- 
vcrfion  des  Albigeois.  Leur  faftc  fcandalcux  , 
t'^,P  $S>  Nommés  d'abord  par  le  Pape  pour  le 
Concile  de  Trente  ,  t.  i,p.  jt.  Autres  nom- 
«es  pour  les  mêmes  vnesJ6id.  p,  75.  Hau- 
teur avec  laquelle  ils  traitent  les  Pcies  de  ce 
Concile,  r.  i  ^  p,  loe. 

i/oji.llyaeuplufieurs  Panes  de  ce  bo,ti. 

L  ^'  '*  J^°^®  chronologique  des  Papes  fous 
chaque  lîccle. 

i<rW ,  (  S.  )  Pape.    Lieu  de  fa  nailfajîce  , 
'•  i./?.  iij.  Son  élévation  au  Pontificat ,  /^/V. 

ii«.  II  fléchit  par  fon  éloquence,  Attila,  Roi 
«s Huas,  quis'avançoit  pour  ravager  Rome, 

•      •  • 
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ibid.p.  117.  Il  fldchit  de  même  Gf-n/cric  ,  Roi 
des  Vandales  •  ibîd,  p.  it8.  Epoque  de  f» 
jnoïc,  f.  1  ,   jp,  I  jo.  Ses  Ouvrages,  ibîd,  14. 

Léon  rifaurien.  Empereur  Grec,  facrcavec 
|)ompe  ,  gouverne  bien  pendant  dix  ans , 
détruit  la  flotte  des  Sarrafins  avec  le  feu  gré- 
geois. Protège  avec  férocité  jes  Iconoclaltcs. 
Meurt  objet  de  rexéci;atioo publique/.  i,p,  7-5. 

Lion    l'Arménien.  Ses  qualités  en  montant 

fur  le  trône  ,  déshonorées  lorfqu*il  y  fut.  Se 

déclare  pour  les  Iconoclaftcs  ayec  fureur.  Défait 

4es  Bulgares.    Périt    airaflînc   dans  fou  proprç 

Palais ,  r.  j  ,p.  140  ^  /i^'V. 

téon  ,  fur  nommé  le  Fhilofophe.  Ses  talenj 
naturels.  Son  éducation  conduite  par  Phoiius, 
Se  laifTe  fouvent  égarer  par  fes  favoris.  Mal- 
Jieareux  contre  les  Sarrafins  &  les  Bulgares, 
ae  fait  rien  ni  pour  fa  gloire  ,  ni  peur  celle 
de  l'Empire ,  r.  j  ,;>.  151  &  fuiv.  Il  fut  am 
&  Prote<Sleur  des  Sciences,  ib^p.  309.  Rédige 
les  anciennes  loix ,  &  publijB  un  nouveau  Cjodc , 

LJon ,  Archevêque  dcThelfalpnique.  Sava« 
célèbre  chez  les  Grecs  au  IX*'  ficelé ,  f.  3 , 
p,  3«8  ^  fuiv.  Almamon  ,  Calife  àB  Bagdad, 
1«  demande  à  TEi^ipcreur  Grec  Théophile  qui 
le  refufc.  Le  Calife  déclare  à  ce  fujet  la  guerre 
à  Théophile  ,  p,  )i5. 

Léon  iy,o\i  Ckafare  ,  Empereur  Grec,fç 
montre  d'abord  av^nrageufemcnc  y  ouvre  (es 
tréfors  ,  fait  revivre  '*.  commerce.  Se  livre  1 
l'impiété,  public  les  Sariaâns  U  les  Bulgares 
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ciincnnsde  l'Empire.  Meurt  au  moment  de 
tenouvelJcr  les  fureurs  desiconoclaftcs     t  i 
p,  IX  &  fuiv,  *    '  >i 

Léon  Vhocas.  Voyé[  Nicéphore  Phocas. 

téon  le  Grammairien  ,  dans  le  XP  iÎ€cIe  ' 
*•  4-.i».  317»  * 

Lion  IX ,  Pape ,  fes  c'rtîinenres  qualit<?s.  ^a 
Hialheureufe  guerre  avec  les  Normands  d'Jta- 
Jie.  Il  ert  fait  leur  prifonnier  &.  en  cft  ref- 
pcâé.  Samort,r.  ^,p,  ^si&fuh.  Soutient 
la  doarine  &  les  rits  de  l'Eglife  Romaine  con- 
tre Michel  Ccrulaiie.  Foyei  Michel  C<îiulaire. 

I^ort  -X",  Pape.  De  la  famille  des  M<?di- 
cis.  Sal)slle  cuucatron.  Ecltft  de  fa  Cour,  il  y 
appelle  les  Sciences ,  les  Arts  &  ks  plaifirs. 
Sa  politique  douce  ôc  inftnuante  auprès  des 
Piinces.  Il  reprend  le  Goncile  de  Latran  com- 
mencé fous  Jules  II.  Sa  mort  ,  r.  7  ,  p,  478- 
4S1.  Son  luxe  ,  fa  vie  voluptucufc  aliène  l'cf- 
pm  de  la  France  ,  f.  8  .  ;,.  3.  Sa  Bulle  coi.tre 
Ihéréhcde  Luther  infrudueufe,  r.  8^/?.  64. 

Léonce,  Patriarche  d'Antioche,  hectique 
caufa  de  grands  maux  dans  l'Eglife  d'Orient' 
Son  caradcre.  Sa  mort,  r.   1  ,  p.  676. 

Léonce,  Empereur  d'Orient ,  déironc  Jufii- 
iiien  II  y  monte  à  fa  place.  Ileneftpréci. 
pué  à  fon  tour.  Ses  qualités.  Courte  duiée  de 
Ion  règne  ,  r.  X  ,  ;;.  456.4;7. 

Létfpold  entreprend  la  réunion  des  Proref- 
tans  &  Ats  Catholiques.  L'Evéque  de  Neuf- 
ladt,  Molanus ,  Leibniiz  &  Bo/Tuet  difcuteut 
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cette  grande  affaire^  mail  faoi  faccès,;.  t, 
/.  4j>  1-501 

Léovigi/de  ,  Prince  Vifîgoth  ,  protégea  l'A- 

l'nnifnîe,  &    perfccuta  les   Catholi«j^ues  dans 

J  ETpagne.  11  fit    oérir  Ton  fiis  Herménégilde 

pour  Avoir  abjuré  l'Arianifme.  Il  fe  repentir 

<le  fa  cruauté  dans  la  fuke  ,  1. 1  ,/>•  170-171. 

L^pre.  rapportée  d'Orient  en  Europe.  Or- 
donnance du  troifîème  Concile  de  Latran  à 
ce  fujet ,  r,  ;  ,  ;;.  311. 

Lettres.  (  fcs  )  Leur  état  dans  l'Orient  pen- 
dant le  Vie  fiècle,  /.  1,  p.  147-151-154.  Leur 
écablinemcnt  par  Charlemagne^  6c  leur  déca- 
dence fubiie  auIXenècIe«r.  5  ,/.  )i7-3io. 
Leur  état  au  X<^  fiècle  à  Cooftantinople  ,  r.  4, 
p»  5  8.  Au  XlVc  fièdt  »t.  6  yp,  48^  è  fuiv.  Au 
XV-  ficelé  ,  ^  7  .  p.  74.  Au  XVIP  fiècle  ,  ihid. 
430  6?  y^  Leurs  progrès  en  Europe  ,  &  particih 
Jicrement  en  France  au  XVJc  fiècle,  t.  9, 
f .  3  40  &  fuiv» 

•  Lettres  (Gens  de)  brûlés  à  Conftantinople 
avec  la  Bibliothèque  publique ,  par  ordre  de 
Léon  rifaurien.  Tort  qu'il  fait  aux  Sciences, 
'.  3  ,  />.  307*  La  plupart  ont  été  recomman- 
dables  par  leur  attachement  à  la  Religion, 
au  XVU«  fiècle ,  r.  ^  ,/>,  473-477. 

-  Ubanîus ,  Philofophe  que  Julien  appella  au- 
près de  lui  pour  en  être  fécondé  dans  le  pro- 
jet d'anéantir  le  Chriftianifme  ,  t.  i  ,  p,  515» 
il>id,  4f9.  Enfeigna  la  Rhétorique  à  S.  UiA 
Chryfollômc  ,  r,  i ,  p-  96, 
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lUtltatîques,  Quels  ^toient  ccuiàqirron 
^donnoit  ce  nom  dans  \tJlV  (îfclc.  Conduite 


que  Jon  tenoii  à  leur  ëgdrd ,i*i,p 

fuîv. 
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Lehtmi.tttïptttxxt  quitvoicété  rchucml 
des  Chrétiens, contribua  â  faire  rendre  l'Edic 
quitermiiia  lu  perfécution  de  Dioclétien , 
/.  1  ,  p,  4^5-4<J7.  Ce  Prince  &  Conftantio 
répriment  l'ambition  de  Maximin  leur  Col- 
lègue ,  r.  I ,  ;?.  4<f7.  Sa  défaire  par  Conaan- 
tin  /3/</.  ;,,  4(f8.  Si  mort  à  Thcffalonique, 
j6/rf.;>,  470. 

_  Ligue  formée  en  Italie  contre  Charles  Vni , 
Jloi  de  France,  par  le  Pape ,  les  Vénitiens  & 
quelques  tutrts  Puirtancts ,  /.  7,  ;>.  4J  6^  / 

l/>w«  (  la)  propofe  la  réception  du  Concile 
We  Trente  en  France.  Nomme  deux  Commif- 
faires  qui  font  d'avis  contraires ,  ^  8  ,  ;>.  131. 
Refte  des  opinions  de  ce  temps-U  dans  le 
Clergé  -au  XVIÎe  fiècle  ,   f.  ,  ,jp.  4^1. 

Lheurs  ,  fecrets  qui  reftoient  encore  tachés 
au  foijd  des  Cloîtres  &  des  Collèges  au  com- 
acncôAieni  du  XVII«  iîècle ,  t.  9,  p,  457. 

limâmes  (rEglifede)  doit  fa  fondation  à 
la  miffiôn  enyoyéd  par  le  Pape  S.  Fabien  dam 
les  Gaules, M  ,;?.  35;. 

v.^/"*!??"*  ('O  Devient  Chrétienne  dans  le 
»XII   fiéclc  ,  /.  s  »P>  1^7. 

Livres  Carolins.  Ce  que  c'eft  ,  &   pourquoi 

»      • 
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Livrf  des  Maximes  des  Saints  y  par  Mr 
deFénélon.  Innocent  XII  en  condamna  vingt* 
trois  Propofîtions  ^  t,  9  ,  p»  1^4.  FoyeiQjnié» 
tifrae. 

Loix  de  TEglife  inconnues  du  Clergédans 
le  X*  fiècle,  f.  4,  p.  i8j.    , 

Lombard.  (  Pierre  )  Auteur  du  tîvre  célèbre 
des  Sentences.  Sa  réputation.  Ses  écrits  ,  t,  ^  ^ 

p,  z8^"X^i.  •    '—  .ipmm^i 

Lombards  (  les  )  fortis  de  la  Germanie  ,  con- 
quirent  l'Italie  dans  le  VI' fiècle  ,  fous  le  rè- 
gne (le  l'Empereur  Juftin  II ,  r.  a ,  />.  137  6f 
fuiv.  Leurs  proi»rè«!  au  Ville  (iècle,  t.  j  ^p»  15. 
Humiliés  par  Pépin  &  Charlcmagne,  p.  10. 
Menacent  continuellement  le  S.  Siège.  Sont 
châtiés  par  Charles  Martel ,  Pépin  &  Char- 
lemngne  qui  dctruiiîrenr  leur  Royaume,  f.  j.» 
/,  71-76. 

Lothaîre.  roibîeiTe  de  ce  Princ«;  Maut 
qu'elle  attire  fur  la  France  &  l'Empire.  S'i:- 
Youe  indigne  de  régner  en  plein  Concile.  Re- 
monte fur  le  trône  pour  en  defcendre  &jf 
jeraonter  encore  ,  r.  3 ,  p.  251  £?  fuiv, 

Lotkaire  y  Duc  de  Saxe ,  fucccde  à  l'Em- 
pereur Henri  V.  Soumet  Fré^déric  de  Soiiabc 
qui  prenoir  le  titre  de  Roi  d'Allemagne,  & 
Conrad  prétendu  Roi  de  Lombardie.  Réduit 
Roger,  Roi  de  Sicile  ,  à  quitter  les  terres pri- 
fes  au  S.  Siège,  t»  S  ,  p.  j7  &  fuiv.  Sa  moti, 
ibid. 

Louis  12  ou  le  Begu^,  Troubles  de  la  îwnc* 
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îorfqu'il  monte  fur  le  trône.  Prétentions  & 
violcn.-es  des  Grands  qui  ufurpent  une  partie 
de  I  autorité  fouvcraiae  ,  f.  3  ' p,  1,4.  ^ 

I  Louis  IF  rappelle  d'Angleterre  pour  régner 
en  France.  Surnonimé  d'Outremer,  Sa  foibleffe. 
Ses  pertes.  Sa  mort ,  r.4,  /;.  45-4;. 

louis  U  Fainéant  ne  règne  qu'un  an  ,  r.  4, 

I««/^  F// ,  dit  /e  Jeune  ,  Roi  de  France* 
5a  fermeté  contre  hs  grands  Vairaux  d«  la 
Couronne.  Ses  malheurs  dans  la  féconde  Croi- 
ladc  f  j,^.  i66.i6îi.  Répudie  fa  femme  , 
malgré  les  avis  du  fage  Sager.  Conféquence 
de  cette  faute.  Meurt ,  ièid.  pi  45  jx? 

louis  Vni,  Roi  de  France.  Règne  trois 
ans.  Marche  contre  les  Albigeois,  r.  ; ,  ;,.  ^^6, 

louis  IX  ou  S.Louis.  Ses  vertas  civiles, 
chrétiennes  &  militaires.  Ses  guerres  ,  &c, 
^-  UP-  4/7-4^1'.  Fait  vœu  d'aller  en  Terre- 
Sainte.  S'embarque  j  bat  les  Infidèles  à  Maf- 
loure  Eft  pris  avec  fon  armée.  Son  rachat  & 
celui  des  prifonniers.  Son  retour.  Son  expé- 
dition en  Afrique  treize  ans  après.  Sa  mort , 
''  hP'  45>  1-4^7. 

louis  de  Bavière  ,  Empereur ,  en  exçrce  les 
tondions  malgré  le  Pape  Jean  XXII ,  &  foa 
mal  Frédéric  qu'il  défait  deux  fois  ,  r.  <r , 
P'  Ml.  Tient  un  Pailenient  à  Rouen,  &  y 
condamne  à  mort  Jean  XXII  qui  Texconimu- 
nioit  à  Avignon,  r,  6,  p,i6^. 
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Louis  XI,^oiâc  France.  Contrafte  de  Tôt 
caraâère.  Abbaifle  les  Grands  ,  raet  les  An- 
glois,  hors  d'état  de  recouvrer  leurs  domaines 
en  France.  AfTermic  l'autorité  royale  ;  laiffe  les 
finances  en  bon  état,  t,  7,  p.  4^èffuiv, 

Louis  XII,  Ses  démêlés  avec  Jules  II ,  Pape, 
qui  l'excommunie.  Concile  de  Pavie  &  de  aL- 
rran  à  ce  fujet,  f.  7  ,  p.  47  j -477.  Franchife  de 
Ton  caraâcre.  Rend  la  France  |>tus  calme  & 
plus  heureufe.  Ses  conquêtes  de  Naples  8c  da 
'Milanois.  Meurt  généralement  regretté^  r.  7,/;. 

Louis,  fils  de  Philippe- Augufte  ,  appelle 
fur  le  trône  d'Angleterre  «  en  eft  dépoilédé  f 

t.  5  >P'  449» 

Louis  Lilio ,  Médecin  Véronnois.  Son  fyft^ 
me  adopté  par  Grégoire  XIII ,  pour  U  réforme 
du  Calendrier  ,  ^  7  j  p.  500. 

Louis  XIII,  Se  montre  avantageufcmeiit 
contre  les  Proteftants  révoltés,  t.  8  ,;>.  J7J. 
Défend  aux  Minières  Calviniftes  François  d'al- 
ler au  Synode  de  Dordrechc ,  ^.  8  >  p.  ;;8. 

Louis  XI y.  Tableau  de  Ton  règne.  Son 
influence  fur  la  perfeâion  de  l'efprit  humain. 
Fait  éclore  tous  les  talens,  r.  j ,  p.  347-34? 
é»  f.  Moyens  dont  on  fe  fervit  pour  lui  per* 
fuader  ja  révocation  de  l'Edit  de  Nantes.  Dom- 
mages qui  en  réfultèrent ,  r.  8  ,  p.  601^ S» 

Luc  y  (S,)  Apôtre.  Lieu  de  fa  nailTance. 
Sa  profeflîon  avant  d'être  difciple  de  J.  C.  Sc$ 
écrits,?,    i ,  /.  11^8. 
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loup  ;  (  s.  )  Evêque  4e  Troyes ,  fut  envoyé 
en  Anglct«rre  pour  y  combattre  l'erreur  de 
pelage  ,  f.  1 ,  ;>.  28. 

Lucifer  de  Cagliari.  Schirmc  qu'il  occalîonna; 
Vijyei  le  Concile  Alexandrin  ,  r.  i ,  p.  641 
&  fuiv.  Il  augmenta  celui  d'Antioche  en  or- 
donnant Paulin  ,  Evéque  de  cette  Ville ,  r.  i  , 
p.  s 99'  Il  en  occafionna  un  autre  en  Sardaigne, 
X..  X  ,1».  ^ot.Ses  vertus  éclatantes.  Sa  mort , 
t.  i  ,  p^   ^01-  6^1» 

Luci/e  \  femme  puiflante  )l  Carthage  qui 
appuya  de  fon  crédit  le  fchifme  des  Donatif- 
tesau  IVc  fiècle,r.  i,  p.  5^^, 

lucl/e.  Prêtre  Gaulois ,  ayan*  mal  entendu 
la  doctrine  de  S.  Auguftin  ,  donna  naiffance 
à  une  héréfic  qui  fut  condamnée  dans  deux 
Conciles,  ux^p,  ^i. 

Itttfr^c*,  fille  d'Alexandre  VI,  Pape,  marié» 
trois  fois ,  fc  trois  fois  enlevée  à  Tes  époux. 
Soupçons  odieux  contr'cUe  ,  occafionnés  par 
la  paflTion  trop  connue  de  Céfar  Borgia ,  foa 
ftère,  U7,p.  1,5. 

Lumihre  incréée.  Difpute  fur  cette  lumière 
parmi  les  Palamiics  ou  Héfycaftes  Grecs  danf 
le  XIV  ficelé  ,  ï.  j  ,i>.  3  5  &-340. 

Luther,  Sa  naiïïànce  ,  fa  profeflîon  ,  par 
quel  motif  il  fe  révolte  contre  l'Eglifc  Ro- 
maine. Sa  doéirine  ;  troubles  qui  en  rcfultent» 
condamnée  par  TEglife.  Sa  mort,  t.  7,  p, 
;o^-5  54.  Ses  principaux  Seétateurs  sccaitenc 
de  fa  doctrine ,  fe  diviienii  cntr'eux  ,  r.  7  ^ 
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p.  54t-j45.  SesLivres  apportés  en Fcaiîce.Con* 
fcquences  qui  en  réfulcenc  «  ^.  S  ,  p,  4.        ,  ^ 

Luthéranifme,  Source  de  plufieurs  autres 
hcréfies ,  t.  %  p,  70.  Eft  b,  bafe  de  la  Re- 
ligion Anglicane  aduelle ,  t,  j  ,  p.  ^91.  &  Jl 
Etabli  en  Suède  pai  Guftave  Vafa.  Etabli  en 
Dannemarck  par  Frédéric  I  &  Chdftian  III, 
t.  8,  /».  477. 

Luxeu.  (  célèbre  Monaftèrede)Il  fut  éta-« 
bli  dahs  le  VIL  fiède  ,  t.  1 ,  p.  599. 

Zyo«  donna  des  Martyrs  à  l'Eglife  dans  la 
perfécution  de  Commode  ,  r.  1 ,  p.  16 y.  S'ouf- 
irit  beaucoup  de  la  perfécution  de  Sévère, 
f.  1  ,  p.  331.  Premier  Concile  général  de 
cette  Ville  ,  fous  Innocent  IV.  Son  objet , 
fes  Réglemens  ,  fon  iffue  ,  t,  6  y  p.  1x3-11;, 
Second  Concile  général  de  cette  Ville  fous 
Grégoire  X.  Objet  de  ce  Concile,  Récit  de  ce 
qui  s'y  pafTa  ,  r.  6 ,  p.  ii;-ii^. 
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.ACsD02!!iEN$  &  Apollinarilles,  Leur  fyf- 
têttie  ,  naiffance  j  progrès  &  extindion  de  ces 
deux  hciéfics,  r.  1 ,  p.  533-540. 

Macédonius.  Patriarche  de  Conftantinople. 
Auteur  de  l'hétéfie  qui  porta  fon  nom.  Son 
fyftême  »  t.  i  ,  p.  535.  Ses  qualités ,  fes  vices, 
ibid.  p.  p4.  Condamnation  de  fa  docflrine  , 
ibid.p,  538.  Sa  mort,  ibid,  p,  6iy. 

Magdebourg,  Son  école  célèbre  au  X'  fièclc, 
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Mages  de  Perfe.  Réfultac  ât  leurs  idées 
Jointes  aux  principes  des  Philofophes  des  au- 
tres Nations,  f.   ï,  p,  t^à. 

Magnencé  (le  Tyran)  cft  vaincu  parConf- 
tance  ,&  il  eft  réduit  à  fc  mer  lai-mcmc. 

i»f«)^c»m«    Lien  &  époque  de  fa  naifTancc. 
ses  talens.  Ton  mariage  avec  Ciiadyfc  ,  t.  r. 
?•  H5-548-P'an  de  fa  Religion  ,  ibid. p.  C48- 
;5 1 .    Il  (e  prépare  à   en  jecter  les  premiert 
fondemens  , /W. /7.    ni-fji.  Foiblcs  corn, 
mencemens  de  fa  fede,  ibid.p.  j51.5c3.Sa 
fuue  de  la  Mecc^ue  ,  iW.;,.  55;.  Sa  retraire 
a  Médine  ,id.  Guerre  qu'il  fit  pour  établir  fa 
Religion  »  ibid.  p.  55^-5 5 8.  Sa  mort,  r.  i 
p.    f58.  Sa  dodrine,  ib^'d.  p.  S59'S6%   Gau- 
les du  prompt   établi/Iemcnt  du  Mahométif- 
me  5  ibid.  p.  sey^jo, 

Mahomet  /,  Sultan  des  Turcs.  Règne  fcul 
après  la  mort  de  Tes  deux  frères  Soliman  de 
Mufa  ,  r.  7  ,  ;j.  4. 

Mahomet  Il\  affiège  Conftantiuonle.  La 
prend  &  la  Ktre  au  pillage  pendant  trois 
jours  ,  f.  7  ,  ;,.  7.10.  Reprend  les  Etats  de 
Scandcrberg  dix  ans  après  îi  mort  de  celui-ci, 
'-7, p.  If.  Ses  autres  conquêtes.  Sa  morr!' 
liid.  & /uiv.     '  ■ 

Mahomet  III ^  empereur  Turc  ,  Sa  cruauté 
en  montant  fur  le  trône.  Son  indolence.  Fait 
étrangler  fou  fîls.  Appaife  avec  peine  les 
Janinaires  mutinés.  Sa  mort,  f .  7  ,;».  370  &f, 

Muhométans,  Leur  Théologie  j  ics  differcn- 


I 


m 


tùi  TABLE 

tes  parties.  Leur  morale,  f».^  ,  /.  49  &  fuh. 
Moyens  employés  pour  les  convertir  après  1.1 
conquête  de  Grenade  ,  t,  7  ,  p.  107. 

Mahomiùfme.  Voye[  Mahomet ,  t*  i  „  p, 
545-570.  S'étend  depuis  Tlndus  jufcju'aux  cx- 
trêmitcs  de  l'EPpagne ,  pénètre  en  France , 
fous  les  Âbadides,  t.  }  ,p.  40  &fuiv.  Ses  pro- 
grés au  Ville  ficelé  ,  r.  }  ,  p.  17-50.  Son  état 
en  Orient  au  IXe  fiècle ,  fous  les  Califes  Al- 
mamon  ,  f.  j  f  /?.  157.  Motaflcm  ,  p.  158. 
Rathek-Billah,  p.  16 1,  &c.  p.  t6s  i.6i.  Al- 
téré par  AlTan  Sabah  ,  t>  4»  P*  17>* 

Main  artificielle  faite  pour  Conftantia-Du- 
cas  ,  t.  4,^7.  f9, 

Mainfroy ,  Tuteur  de  Coradin.  Ses  trames 
contre  fon  pupille.  Eicommunié,  Perd  une 
bataille  contre  Charles  ,  Comte  d'Anjou ,  en 
Italie  &  y  périt  ,  f .  5  ,  p,  476, 

Majorin ,  Empereur  d'Occident.  Ses  vices. 
£tat  malheureux  de  TEmpire  fous  fon  régne , 

Maires  du  Palais.  Leur  puiHance  commença 
dans  le  Vile  fiècle  y  t,  x  ,  p,  467-4^8.  Leur 
grande  autorité  en  France  au  YlIIe  fiècle  » 
'•  3  fP'  17. 

Maiaèar.  Foy.  Synode  de  Diemper.  Les  EgIN 
Tes  de  cette  côte  font  attachées  au  Neftoriaiair* 
mCf.  i,p.  J59. 

^  Malackie  (  S^  )  en  Irlande.  Ses  vertus  »  fon 
icle  apoftoiique,  &c.  r.  5,/».  ii«. 

'  Malkerbeptih^ioïiïiC  la  Langue  FrançotTï 
/•5,/>.  34J» 
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Malo,    (Evéché  cie  Saint)    Son  origiiit 
'•*>/•  J34-J35.  ' 

Mameluks,  Leur  origine  ,  leur  puifTance 

Mangou'kan.  Deuxième  fucceflTeUr  de  Gen- 
giskan.  Annéantit  le  Califat  de  Bagdad  qu'il 
livre  au  pillage.  Fait  tuer  Motaftim  ,  t,  s , 
P'^19  &  fuiv.  Se  fait  Chrétien.  Saint  Louis 
lui  envoie  une  ambaflade,  p,  411, 

Manichée  ou  Mânes, Sa  doârine  &  Tes  fuites, 
[•  \yP*  374  ^  faiV'  Temps  oii  il  d<?bita  fes 
héréfies.  Son  Hiftoire  abrégée ,  fon  fupplicc  , 
'•  '>  /^-   43*' 

Manichéens .  Leurs  principes  furent  com- 
battus par  Saint  Auguftin  qui  avoit  été  enga- 
gé dans  leur  SeAe ,  pendant  quelque  temps , 

Manichéifint  enfeigné  en  France  par  nne 
femme  fous  le  Roi  Robert ,  f.  4,  /.   343, 

Manuel  PaUologue  ,  Empereur  Crée.  Ecrit 
contre  le  dogme  de  la  proceffion  du  S.  Ef- 
prit,  t.  6  y  p.  353.  S'échappe  dePruzeciile 
tenoit  Bajazet.  Il  implore  l'afliftance  dcTamer- 
lan  i  relègue  Andronic  à  Lesbos  ;  meurt  , 
^  7, p.  1-5. 

Manuel  Comnene  ^  Empereur  de  Conftants- 
nople.  En  guerre  avec  les  Mahométan-s,  Ré- 
pudie Berthe  furnommée  Irhie.  Sou/ çonné 
detie  Mahoméran.  Donne  l'Edit  appelle  la 
Bulle  d'er,  S  unit  avec  le  S.  Siège.  Sa  mort , 
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r.  s  t  ?•  ^-lo.  Ses    ftratagémes   potff  pefrlre 
les  armées  de  la  féconde  Croifade ,  t.  $ ,  p» 

Manufcrits  Grecs  apportés  en  Europe  après 
la  prife  de  Conftantinopie  par  les    Cioiiés^ 

**  S  tP'  55»- 

Marc,  (S.)  Apôtre,  fonde  l'Eglife d'Ale- 
landrie  où  il  établie  Ton  flège.  Ses  écrits  « 
t.  i  ,  p,  1 6j' 

Marc-AureU.  Son   adoption  par  Anton*'^ 
Ses  qualités  ,   Ton  règne,  t,  i  ,  p,   zî4.  Per- 
fécuta  cruellement  les  Chrétiens  ,  r.  i ,  p.  z6^. 
Il  fut  zélé  pour  la  Magie  &  le  Polythéifme, 
r.  1 ,  />.  1^8. 

Marca  ,  (Pierre  de)  Archevêque  de  Tou- 
loufe  ,  admis  au  Con(èil  du  Roi  ,  avec  le  titre 
de  Minière  d'Etat.  Son  grand  favoir  \  Ton  ta- 
lent pour  les  affaires,  r.  ^  )  f.  405  &  fuiv, 

Marcel  ,  Evêque  d*Ancyrç ,  fut  dépofé  & 
excommunié  par  les  Ariens  au  faux  Concile 
de  Confliantinople.  Koye^i^  ce  Concile  »  t.  i , 
p,  6x%, 

MarceUîanîfles.  Leur  héréfîe  fut  condam* 
fiée  dans  le  VI*  Concile  Romain  ,  f.  i  ,  p, 
^48. 

Marcia  ,  Maîtrefle  de  Commode  ,  adoucit 
rhumeur  farouche  de  ce  Prince  contre  les  Chré- 
tiens ,  r.  I ,  />.  1^4.  ' 

Mareien  ^  Empereur  d'Orient.  Comment  il 
parvint   à  l'Empire.   Ses    aidions  êc  fa  con- 
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Jniie  fur  le  Trône.  Durée  de  fon  règne,  Sz 
mort  ,  1. 1,  p,  i  ^  fuh, 

Marcîonitts.  Hérétiques  du  II*  iîècle.  Leur 
manière  de  vivre;  leur  doûrine -,  leurs  erreurs 
réfutées  &  coiîdamnécs.Marcionfut  leur  Chef, 


Marcomans  (les)  remportent  de  grands 
avantages  fur  l'Kmpire  Romain  ,  fous  le  règne 
dcDomiticn,  r.   i  ,p.  xji, 

Marculfe  y  Moine  François  ,  Compilateur 
des  Formules  dont  on  faffoit  ufagc  dans  tous 
îcs  7i&.ci  publics  ;  a  vécu  dans  le  VIIc  (iècle- 
Ses  ouvrages  ,  r.  i ,  p,  j 8^-187. 

Marguerite ,  Reine  des  tfois  Royaumes  dii 
Nord,  laSuc^ie,  le  Diannemarck  &  la  Nor- 
vège. Sa  ^^rande  capacité'  dans  les  aftaires.  Son 
amour  pour  la  Religion  ,  f-  ^  ,/».  38;  &  fuiv, 

'  Marguerite  d'Anjou.  Son  grand  mérite,  fes 
talens  pour  la  guerre^  fon  courage  ;  fes  fuc- 
cès  &  fes  mîilheurs  ,  r.  7  ,  ;?.  45  &  yi^/V, 

Mariage.  Son  indiiïoluljilité  encore  peu  dé- 
cidée dans  l'Eglife  au  Ville  ficelé  .&  au  IXe. 
Pourquoi  :  t.  j  ,  p,  1^6^476  &fuiv,  Défenda 
aux  Prêtres  d^ns  le  XHe  iiède ,  r.  f  ,  ;>.  3 17. 
Permis  aux  Prêtres  «(aux  Evcqucs  en  AbyC- 
finie,  X.  7,  p.  45^.    / 

Afdr/df^w  illic1te«5,  fréquens  par  i'exten- 
fion  que  l'Eglife  d'onnoit  ^aux  degrés  de  paren- 
té au  X*  fiècle ,  t.  4  ,  jp.  i^yj  prohibés  jufq^u'au 
feptièiuc  degré  auXcfiècle^,  ^  4,  /.  i^».  Il 
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fut  ftatuéau  XHF  fièclcQu'ilsfcroientannon^ 
ch  pubhqucmcnc.  à  l'Eglifc  ,  t.  6  ,  p,  ,,o. 
Voyei  P.re-  c;.r;deftins  défendus  par  lE- 
ghfcau  X    -.Me,  r.  7  ,  ;,.  31^.     '^ 

JWiar/V  Reine  d'Angleterre ,  rétablit  la  Re- 
ligion Cat/ioliquc  dans  Tes  Etats ,  i.  7 ,  /?.  j86. 

Marie  Stuart  ,  Reine  d'EcofTe  ,  femme  de 
François  H  ,  a  avec  le-  Guiuà  irs  oncles  ,  la 
principale  part  au  Gouvernement  fous  Fran- 
çois  II,  Roi  de  France  ,  f.  8,/».  11. 

Marius  Mercator ,  fimplc  laïc.  Ses  Ouvra- 
gt$  contre  leshéféiîes  ,  /.  x ,  p.  143. 

Maroiîe.  Ses  liaifons  avec  Scrgius  IH , 
t'^,  p.  114  &  fuiv, 

MarfiUe  de  Vadoue,  Défenfeur  des  droit! 
ies  Souverains  contre  les  prétentions  de  la  Cour 
de  Rome.  Auteur  du  Livre  intitulé  le  Dèhn» 
feurde  la  Paix,  t,  6 ,  p.  y 07. 

Martien  ,  Empereur  d'Orient.  Son  rcsn/s 
fut  favorable  au  Chriftianifrac  ,  t.  x ,  p.  61. 

Martin  (  S.  )  de  Tours  ,  baût  un  monaftèrc 
auprès  de  Poitiers,  r.  i ,  p,  617, 

Martin  I ,?içe  du  VII^  fiècle.  Ses  vertus. 
Il  ht  condamner  dans  un  Concile  le  Monothé- 
lilme,  fes  Seaateurs  ,  l'Edit  d'Héràclius  con- 
nu fous  le  nom  d'Eahèfe-,  &  celui  de  Conf- 
tant  connu  fous  le  nom  de  Type.  Mauvais 
traitement  qu'il  éprouva  de  la  parc  de  Cmftanr, 
r.  !,/>.  537.53^. 

Martin  F,  élu  Pape  au  C  încilc  de  Conf- 
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tance.  Traite  favorablement  Balthafar  Coffa 
Pape  dépofé  au  Concile,  t.-j^p.  141-14..  Soa 
caradère,/».  174. 

Martine  ,  (  l'Impératrice  )  mère  d'Héracléo- 
nas,  ayant  abufé  du  pouvoir  que  lui  donnoit 
Ion  fils  ,  lui  fie  perdre  TEmpiie.  Mauvais  trai- 
tement qu'ils  efruyèrcnt.r.  i,  p,  451-413, 

^  Martyrs.  Quel  fut  le  premier.  Voyei  Saint 
Htienne  »  t.i  ,  p.  1^3.  De  Lyon,  ils  mou- 
lurent la  premicre  année  du  Pontificat  d'El«u- 
there.  Voyei  Eleurhcre,  t.  i  ^  p.  joi.  Leur 
multitude  çi\  prouvée  par  les  aÔes  authenti- 
ques qui  nous  tcftent ,  &  p  les  Loix  pénales 
des  Eropereuts  &  des  autres  Souverains  Id©lâ- 
très,  r,  I  ,  ;?.  3x7-337. 

Marvanll ,  Calite.  Dernier  Souverain  de  fa 
Maifon  des  Ommiades.  Vaincu  &  tué  dans  uit 
combat.   LaiHc    rKmpire   des    Mufulmans  à 
Aboul-Abbas,  premier  Cnlife  des  AbaiUdcs 
t.  },p,  }^.       •  * 

Matthias  (S.)  Apôtre  ,  fon  éleâion  à  la 
place  de  Judas  ,t.i,  p.  147.  H  éclaira  l'E- 
gypte  ^  l'Aby {finie,  t.  i ,  p,  U4. 

Matthias,  (l'Archiduc)  frère  de  Rodolphe; 
le  dépouille  de  Tes  domaines,  f.  7,  p,   j^^. 

Matthieu  ,  (  S.  )  Apôtre  .  porte  l'Evangile 
en  Ethiopie,  t.i.p.  164.     $  écrits,;».   Uj. 

Matthieu,  "Empereur  des  Grecs  ,  iîls  de  Can- 
tacuzène.  Collègue  &  Rival  de  Jean  Paléolo- 
gue.  Abdique  la  fouveraine  pui/fance  ,  f.  ^  . 
P>  131  ^fuiv.  r  .        . 
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MathiUe  défign^e  Reine  d'Angleterre  par 
fon  pcre  Henri  I.  Ses  guerres  av^c  Etienne. 
Monte  fur  le  Trône  ,  &  défend  Tes  droits, 
puis  y   i:enonce ,  t,  ^  ^  p,  58-60. 

Mathilde  ^  Comtefle.  Ses  biens  allodiaux. 
Sujet  des  plus  grandes  conteflations  entre  les 
Papes  &  les  Empereurs,  t,  $  %  p.  4*^-430% 

Maures  d'Efpagne.  Leur  état  au  Xc  fiécle , 
f,  4,/».  49-J4.  Dans  le  XI'-'  fècle.  Tous  en 
guerre  civile  ,  r.  4  «  /^.  304  6'  fuiv.  Et  dans  le 
XIIc  ficcle  y  t.  $  ^  p.  61  &  fuiv.  Leurs  riva- 
lités dans  le  XII«  ficclc  ,  r.  5  ,  ^.  71  6'  fuiv, 
Etat  de  leur  Religion  &  de  leurs  forces,/?.  ii8, 
N'avoicnt  plus  c]ue  le  Royaume  de  Grenade  en 
LTpagne  au  XVc  ficcle  ,  /.  7 ,  p.  54.  Enriérc- 
ments  détruits  fous  Ferdinand  ,  Roid'Arragon, 
&  Ifabelle  ,  cjui  leur  enlèvent  la  Ville  de  Gre- 
nade, f.  7,  />.  î^. 

Maurice  ,  Empereur  î^oirain.  Son  éleélion 
par  rÈmpereur  Tibère  II ,  r.  a  ,  p.  159.  Mal- 
heurs qu'éprouva  ce  Prince  pendant  Ton  règne. 
Il  meurt  vidime  de  la  cruauté  de  Pkotas  ,  ufur* 
pateur  de  Ton  trôn-e  ^  t.  %  ^  p.  ±^o-z^t» 

Maurice,  Elcifteur  de  SaxC  ,  oblige  Char!e^ 
Quint  ,  à  abandonner  en  déforJre  la  Vilie 
rf'Infpruck  ^t.j^p.  391  Ù  fuiv.  PuilTant  Dé- 
fenfeur  des  Proteftans.  Ses  progrès  rapides. 
Fait  fuir  Charles-  Quint  devant  lui  ,  f.  7  » 
p.  f47-5ji.  Prend  les  armes  en  leur  faveur. 
Plufieurs  Evêques  intimidés ,  fe  retirent  du 
Concile  de  Trente,  r.8,  p.  loo. 

Maxime  de  Tyr ,  Philofophc  Paycn ,  ami 
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de  Julien  f  Apoflat.  Sa  doctrine ,  fes  écrits 

vif  7''T'  /  *•  >  '^'^'*"''  Ecc!(?fîaftique  du 
yir  jiccle.  Ses  premiers  emplois    à  la  Cour 

M  ^"'P"'^"'  "^'^'■■'«»5-  Sa  retraite  dans  I« 
Monaftcre  de  Chryfopolis.  Son  zélé  pour  U 
foi.  .l'erfccucions  qu'il  éprouva.  Epoque  de  Cz 

Maxime  ,  Empereur  d'Occident.  Ses  vîces 
Etat  malheureux  de  rEinp^re  fous  fon  r.égne,' 

l«^f  ^'""'  •   Empereur   Romain ,  perfécutt 

La?./^'"''  r'  ''  ^-  3  3t.  Se.  vues  ambi! 

Conft    '°"'ï!  ^«.Collègues,    rcprimcfes  par 

Conftantm  &  L..,nius.  Sa  cféf^ite  &  fa  mort. 

Maximilîtn   /,   Empereur    d'Allemagne 
fuccède  à  Frédéric  III /fon  père.  rS'i: 
Maifon  d  Autriche  les  Etats  des  Ducs  de  flou 
Bogne      U  Çaftille  &  l'Arragon    Vtne  & 
«leart  fans  gloire,  r.  7 ,  ;,.  ^^  d'S  n* 

t.o^^.de  la  Chambre  Impériale,,.  7,^.3,^ 

A/.cî«^.  (  la )  MahometsVn  rend  maître 

&en  ordonne  le  pèlerinage  à  fes  DifcTpî„  ai 

JJomstjnefoisenlavieTr.  ^.p,^^,^l 

^c  par  e5  Fanatiques  ^  les  .SeftaL^J^Iu^l 
raans ,  r^  4  ,  ;>.  2^, 

^èdard.i^S.)  Evéque  de  Noyon   &    de 
Tournai.  Lieu  &  époqlie  de  fa  n^^nl  « 
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eut  le  don  des  miracles.  Epoque  de  fa  mort, 
Clotaire  aflifla  à  Tes  funérailles.  Lieu  de  fa  fé- 
pulcure,  t,x^p.  }KO-33i. 

Médailles^  Ufage  d*eiî  mettre  fous  îes  fon- 
démens  des  nouveaux  édifices,  renouvelle  pat 
Paul  II  ,  Pape  ,  r.  "j ,  p,  185. 

Médecine.  Ckez  les  Arabes  au  X«  (îècle, 
r.  4 ,  p.  60.  Cultivée  dans  les  Couvents  de 
Filles  au  Xlle  (îccle  ,  r,  ;  ,  p  «jo.  Ses  prt»grèj 
&  ceux  de  l'Anatomic  au  XVRfîccle  ,  r.  7, 
f'  443- 

MélanBhon ,  Difciple  de  Luthere.Se :  Lîvrei 
apportés  en  France.  EiFets  qu'ils  y  produifent  « 
r.  8  ,  i?.  4. 

Mélèce'y  Evêqae  de  Lycopolis,  'ayant  été 
dépofé  ,  commença  un  Tchiime  qui  dura  plut 
de  150  ans,  ^  s  ,  p.  ^it. 

MéUcîens.  (les)  yoye:^  Scliirme  d'Antio- 
che  ,  f.  i ,  p.  J58.  Ils  fé  réunirent  pour  !i 
plupart  à  l'Eglife  dans  le  Concile  de  Nicée, 
t.  i  ,  p,  6%$, 

Méiédm{  le  Sultan)  èlief  des  Mufulmans, 
demande  envain  la  paix  ou  une  trcve  de  39 
ans ,  aux  Princes  Croifés ,  9c  les  force  enfin 
par  Tes  viâoires  à  lui  demander  la  paix ,  r.  ;, 
p,  ^90  &  fuiv, 

Méliton  ,  Evcque  de  Sardes ,  pcrfonnagç 
diftingué  dans  l'Eglife  du  Ile  fiècle.  L'un  des 
Apologiftes  de  la  Religion  Chrétienne  Ses 
écrits,  t,  i,  p»  %%$•    y* 
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«en^pouvoiedrr.M'ki'C;;«-"''Pt 
'<"  un  Autel  od  rEvêcue  l'avoTt    Jl  k"'  * 

Ji«  unJ  M  /rt':;.7'f  ,  VTu'^'Sfr  pour 
■'■nberg  .  avec  les'  i^J,'  '^-fj  j^'?  '  rIZ'^" 

|i«£%-,Lfe^j:s:vr:;7;; 

^'•^  ///.  Empereur  Grée.  Con,«e„.,. 
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fous  la  tutele  de  Th^odora  .  &  la  conduite  d« 
trois  MiniOres.  Se  livre  à  tons  les  dérordres; 
exile  fa  mère,  cft  allafliné  pat  Bahlc  ,  fpQ  Col- 

Michel' Syrus,'Viem\tt  Métropolitain  de 
Kiov.e,  r  ^  ,  p.  i  lo  Envoya  à  Voiadimir  Duc 
ou  Cxar  de  RuiTie,  par  Nicolas  Chryfoberge, 
Patriarche  de  Conft^ntinople  ,   ihi4> 

Michel Stratîonîque  ,  Empereur  fort  âgé  en 
montant  fut  le  Tiône.  Incapable  de  gouver- 
lier.  Vaincu  par  Ifaac  Comncne  Ton  rival, 
Quitte  le  Tfônc,r.  t,p.  15 i  û'/w/v. 

Michel  Cérulaire ,  Patriarche  de  Conftan- 
tinople.  Son  génie.  Il  engage  Michel  Stra- 
lioniquc  à  abdiquer  l'Empire  .  f .  4  •  Z'-  V  '  '  ^? 
$chifme,  t.  4.  P'  37?-î9y  Caraacre  mé- 
chant, &  même  atroce  de  ce  Patriarche  .  ibii. 

Michel  VaUolo^ae.  Son  mérite  militairf. 
Reprend  Conftantinople,f.  J  ,  V-  4«>?  «[if'/' 
Propofc ,  par  feinte ,  la  réunion  des  Egh(« 
d'Orient  ^  d'Occident ,  r.  y  ,  p.  557  &/«'"• 
Malheureux  fur  la  fin  de   fa  vie.  Sa  mort , 

^.  ^yP'  41O' 

Michel  Ducas  ,  Empereur ,  Prince  mol ,  in- 
dolent. Quitte  lâchement  l'Empire  ,  &  fe  "« 
Moine.  Devient  Archevêque  d'Ephcle,A4i 
f>,i6i   &fuiv, 

Minifere  ccçléfiafliquc.  Ses  djlfférens  dégt^J,| 
I.  i }  P*  *U-  ♦ 

klinims ,  Ordre  RcUgicw  ioftUuc  au  XV' 
•  ficelé,! 
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dominer  ,    Lit  'T  T'^'Jl"  ''^"^'^  "J» 

à  l^oTf  '  ^''^'  °"«»^  »"">»'"  converti 
'.  ,7,.  '""""S^  '"""'!^  O^kvius,.", 

l.ns  en  Efpagne  au  IX"  Ëècle  .  t.  .   \  ,1, 
l  un  de  ces  Princes  perd  deux  cJ^  l'u'^'i  ^    '' 
mes   dans  une  l>,„iii?  ."'  "'"«  '""»- 

'•  /  ,  P   I7T  ''*'""«•""='«  '«  C/ué,ie„s  , 

Evé,ues^«SuS;.'/,'Ï%Yr^''''^' 
bli(re«ens. leurs ftcci;  ^/"/  '^'''  ''""  ^»- 

temps  d«  Pape  Cl^m."-vi  ,"  V,'"'"'"  '^» 
Au  Japon,  leurs  Aicc^.  ni  r!  '  '  '■f-  ^°'«- 
<Prouïent.  Mar^nde  ta  foY^^T  ''"■"'  ï' 
375.  A  ta  Chine  L»ur  .j;  r  *'  /•  ''*" 
«Ite  que  les  ChinnT    "/""'.  "»  <"'«  ''" 

«ft  ftiteà ta*  Chi'nl^jr  ■-  ?^^"/'  -î»'  '«"' 
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très-Patentes  de  l'Empereur^  r.  8  ,  ;>.  395.  Oc- 
cupés  de  la  converfion  des  Hérétiques  &  des 
Petoles Barbares  au  XVIIc ficcIe  yt,9  ,p  455». 

Mijfions  Etrangères,  Société  formée  à  Par-is 
pour  ces  Miffions.  Ses  Succès  ,  r.  8  ,  p.  386. 

Mlada ,  foecr  de  BoIeHas ,  roi  de  Polof^ne, 
Son  zèle  pour  la  Religion  ,  f.  4,  p.  107. 

Moavlus.  Grand  Capitaine  Mufulman.  Ses 
conquêtes.  Parvient    au    Califat.  Sa  mort , 

Moeurs  générales ,  Ufages  &  Difcipline  du 
V«  rlècle,^  z,p.  144-15^'  DuVrfiècle, 
ibid.p,  368-374t  ^^  Vir  fi^cle  ,  p.  S&7' 
610.  Du  VIÏJ*  fiècle^r.  3  ,  p.  173.  Du  IX^'  fie- 
cie,;>.  459-466.  Du  X«  fiècle  ,  r.  4,  p.  iSx^ 
186.  Du  XIç  lïècle  ,  p.  487'49^-  Du  XII^  iiè- 
cle  ,r.  s  ^  p.  X57-50I.DU  XlIIe  fiècle^r.  6, 
p,  108.  Du  X1V*=  fiècle  ,  ihid.  p.  5 1 4  &  f^^- 
Du XVc  fiècle,  f.  7  , ?•  xi 0-191.  Du  XVIe  fiè- 
cle  ,  t,%,p,  *Ï7.  Du  XVIlc  fiècle  ,  r.  9  ,  /• 
435  Çffuiv, 

Mogols  ,  fortis  du  Nord  fous  Gengiskan  , 
ou  Temoudgin.  Leurs  conquêtes ,  ?.  5  ,  ;?.  414 
O  fuîv.  Leur  férocité  s'adoucit.  Sciences  cul- 
tivées chez  eux  au  Xllle  fiçcle,  t.  S  »  P'  5i^' 

Mohamed'Mahadi  »  fils  d'Almanzor  &  fou 
fucceifeur.  Ami  &  Protedeur  des  Savans} 
libéral.  Impofe  un  tribut  à  rirapéiatiice 
Irène,  f.  5,  p.  44  ^f/tf/v. 

Mohamed  ,  Sultan  iç  P^i:rc ,  y^  ?"  vain 


reut  en  vam 
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léâmre  k  l'obéi ffancc  tous  les  Emirs    An(r,  . 
heureux  contre  les  Chrétiens  Ses ,"?  T 

.    Moines,  teur  inftitution , r.  i ,  «.  ^ ,,  r .«, 

Ignorance  Rieurs  vices  da'ns  le  '  Wfiéde" 
r.  J  ,  f.  <Î3.  Quelques-uns  ont  été  rernm 
mandables  par  leur  mérite  au  xl  ûlcle   7T 

LVats'°;^^p'""r^^^^--'-'« 

:"mni:r.:r.n;,';^ 

Mo//«^  Troubles  qu'excite  foi,  ouvraoje  fur 
h  concorde  du  Libre-Arbitre  &  de  U  Grâce 
Conférences  inutiles  à  ce  fujet,  furlequeUe; 
Papes  ne  prononcèrent  pas,  r.  3  ,  ;,.  j^V^! 

/^o//W  Chef  des  Quiétiftes  modernes  S* 
^oûnne,  fon  fanatifme  ,  fes  déford^es,  fa 
condamnation,  fa  mort,  t,  9 ,  p,  ..../^^ 

uragc,acdifcipn:,':.î;on;^f,4^^^^^^^^^^^ 

p.  ^00.^.03.  Multipliés  à  l'excès  dins'  1; 
Aie  nec.e  ,  f.  4  ,  ;,.  ^oz.  Supprimés  en' 
Angleterre  par  Henri  VIIl.  Cette  ruppreffioa 
"  opère  aucun  bien  ,  même  politique  &  cauf» 
«ie  grands  maux  ,  t.  7,  p,^^^/     '^  ""^' 

Jfo;:/<^^.  ,  (Sainte)  mère  de  5aint  Augu^.in 
!  Ses  vertus ,  r.  2,^7.111.  -'^"gu-in, 

ijf«  altérées  en  France  dans  leXIV 
I  >cwle.   Ce  qm  donne  Iku  à  de  j»if^-ç  okin 
^^.&ne  nuit  pa.  moins  à    W  & 
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Montanifies  {ks)  Hérétiques  du  ÏIc  (iècle, 
Origine  de  ccîie  Sede.  Sa  dodrine  ,  t.  i, 
7.  194.  Montan  en  eft  le  CheF,  ibid,  Coii'. 
damnés  daiïs  le  Concile  d*HiérapoUs ,  ?•  ^')6. 

Mont'Caffln.  (Monaftèredu)  Reformé  par 
le  Pape  Urbain  V ,  a^  XIV*  fipcle,  r.  6,  f, 

Monothélîfme  (le)  troubla  rEglifc  d'Orient 
pendant  le  VIIc  fiècle  ,  r.  x  ,  p.  ^%6  -  4t^-j. 
§on  origine,  ibld.  p,  510-531.  Ses  progrès, 
ibid.  p.  531-539^  Sa  condamnation  dans  le 
Concile  général  de  Conftantinople ,  ^.  539- 
5  44«  erreur  reprpduite  &autorifée  par  l'ErapCf 
reur  Grec  Pilippique  qui  la  fait  approuver  par 
jin  Synode.  L'Eglifè  latine  refufed'y  adhérer, 

Monafem  ,  dernier  Calife  dp  Bagdiid.  Sa  fia 
tragique  ,  t.  5  ,  p,  410. 

Mortifications  volontaires  au  Xî^  fiçck. 
En  quoi  elles  confiftoient ,  &  en  quoi  elles 
différoient  de  la  pratique  des  premiçrs  fiicles, 

Morts,  (les)  Prières  &  le  facrifîce  offert 
pour  eux  ,  remontent  aux  premiers  temps  de 
J'Eglife,  f.  I  ,  p.  419.  Commémoration  des 
Morts ,  fêtç  établie  dans  le  XI^  fiècle  ,  r.  4» 
p.  507» 

* 

Mofarahiqm  (  Mefle  )  Ses  différentes  pariieî 
f apportées  félon  Saint  Ifidorc  ,  r.  x^p»  î8i. 

jWoK^,  Général  des  Sarrafins,  fait  U.con- 
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quête  de  l'Efpagne  au  VIII^  fiècle  ,  r.  ,  ,  ;;. 

3ftf/fcï;,A«  /  ,  Empereur  Turc  ,  Prince  ini 
d'gne  de  régner.  Dépouillé  de  fa  couronne  , 
'.  « ,  p.^9^.  Rétabli  fur  le  trône.  Odieux  par 
Tes  excès.  Détrôné  ,  étranglé  ,  t,  %  ,  p.  3U 

vm^'-^r^'^f''^'   Leurs  progrès   en  Europe  au 
VII.  fîecle,  t.  j,i>.  iS-îj   6» /i^/v.  Etendue 
de  leur  Empire  a  la  mort  du  Calife  Aroun-al- 
Bafciiid  ,  t.  3    p  48.  Mollelle  de  leurs  Princes 
dans  le  Xe  fiecle  ,  r,  4 .  Z».  16.  Leurs  chiucs 
fréquentes ,  p,   17.  Démembrement    de  leur 
iimpire  ,  p.  14,1^.  Comment  ils  fe  compor- 
tèrent envers  les  Chrétiens  Grecs  au  Xc  CxicW  ^ 
i'  4  ,  P>  77.  Erat  de  leur  Empire  &  de  leur 
KehgionauXIcfîècle,r.  ^,;,.  ^e6.  Etat  de 
leur  puifîance  dans  le  XIF  ûhk  ,t.s,p   i-. 
H;  Obfcurité  de  leur  liirtoire  à  cette  époque, 
ibid.  p  Orient.  Leursguerres  avec  les  Croifc's 
dansleXIIcfiècle,r.5.  ;,.    x^o-iSo.  Sont 
tantôt  lies  avec  les  Chrétiens  d'Occident     &c 
tantôt  avec  les  Grecs ,  pour  leur  intéré^parci- 
<:ulier,  t.  ^  ,p.  19. 

Mufique  réunie  au  Plain-Chant  dans  Y^Eoli. 
^*  »  '•  4  >  P*  jo^.  ** 

Myfilque\  Théologie.   Son'origiue  au  XIP 

J^hfimes  (  Prétendus  )  du  Xî^  fiècle  ,  dans 
tg-ife  d'Orient,  appelles  Héjicafies.  Siméoii 
'c  J.^une  fur  leur  Chef.  Leurs  erreurs ,  leurs 
^«r's,  r.  4,  ;,.  4^^.  ' 
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Myftiques.  Auteurs  plus  exaâs  dans  leur; 
expreïfions  auXVc  fiècle ,  que  ceux  du  XlVe 
&  des  temps  plus  anciens  »  ^ •  7  ^  p*  S7. 


N 


m 


APLEs  *  Se  Sicile.   Origine  de  ces   deux 

Royaumes  dans  le  Xle  fîècle  ,  f.  4  ,  p,  301. 

Leurs  révolutions  dans  le  XIII*  (îècle ,  r.  f, 

p.  473.  Ils  font  difputéspar  la  Maifon  d'Anjou 

&  celle  d'Arragon,  r.  7  ,  ;?.  61, 

JNadonne  (  i'Eglife  de  )  doit  fa  fondation  à 
la  mifTion  envoyée'par  le  Pape  S.  Fabien  dans 
les  Gaules  j  t.  i ,  p.  33^. 

• 

Narsès.  (l'Eunuque)  Services  qu'il  rendit 
à  l'Empire.  Il  remporta  deux  victoires  fur  les 
Gorhs.  f^oyei  l'Empereur  Juftinien,  f,  1, 
P.Z34' 

Najjau.  Les  Princes  de  cette  Maifon  deve- 
nus les  fondateurs  de  la  liberté  des  Hollandois, 
/.  7,  /#428. 

Natalitius,  Son  crime  &  fa  pénitence  pu- 
blique ,  t.  t  ^  p.  354, 

Navigation  &  Commerce  maritime  dans 
les  mains  des  Vénitiens  &  des  Génois  au 
XIV-  fiècle,  t.  6  ^  pi.  $19. 

Néocéfarée.  (W'iUe  entière  de)  eft  convertie 
par  les  miracles  de  Saint  Grégoire  Thauma- 
turge ,  r.  I  ,;?.  33^. 

Népotien  fe  fait  déclarer  Empereur,  ile^ 


tué  pai 
pateur  1 

Népc 
plus  gr; 
a  la  Coi 
en  16$ 

Nha 

t.l    y      p. 

caradèt 
z6id.  p. 
auxqueli 
La  perfé 
s'étenilit 
Cette  pe 
fon  règn 

Nervt 
Adrien,  i 

Nejîor 
cette  héi 
dodhine 
naiilancc 

'   1./'. 
fe  répani 

_  Kefior, 
gine  j  Jei] 
fie    leurs 

^'  7  .  /♦  - 
piué  à  Pa 
fe  Rom  ai 
les  Chrét] 
t>%,p.  3 


DES    MATIERES.  ai| 

tué  par  les  Soldats  de  Magncncc ,  autre  Ufar- 
patcur  du  trône  de  Conftanc ,  r.  i ,  p.  ,04. 

Népotifmc  (  le  )  qui  avoit  été  la  fourcc  dei 
p/us  grands  abus  &  des  maux  les  plus  funeftes 
a  la  ^our  de  Ronie,  profcrit  par  Innocent  XII 
en  l69^i  t.  8,  /;.  457. 

iVAwn.  Comment  il  monta  fur  le  trône  : 

'•'^^'  '^.V..^"  "^"^«^  '^'^•/'-  iM.  Son 
caraâere,  /i5/^.  Il  fait  mettre  le  feu  à  Rome. 
/6/^. /».  i;95.  Sa  cruauté  envers  les  Chrétiens 
auxque  s  il  imputa  cet  incendie  ,  ibid,v,  196. 
La  perfécution  qu'il  fit  éprouver  aux  Chrétiens 
sétenilic  dans  tout  l'Empire,  r.  1  ,  />.  1^0 
Cette  pcrfécution  du-  :  quatre  ans ,  &  finit  avec' 
Ton  règne,  t,  i  ,  p.  zoo. 

Nerva,  Empereur  Romain  ,  adopté  par 
Adrien.  Son  règne  &  fcs  belles  qualités ,  r.i , 
P*  iji.  ' 

Nejîorianîfme.  Principes  théolooiques  de 
cette  hércfie  ,  tirés  de  l'Origénifme  ,  &  de  la 
dodnne  de  Théodore  de  Mopfuerte.  Sa 
naiilance  ,  fa  propagation  &  fa  condamnarion. 
J.  \.  i^.  U  ,336»  fulv.  Pays  dans  Icfqucls  ij 
le  répandit.  Sa  durée,  /'/J/^  ;,.  jo. 

Kefiori.ns  de  la  Perfe  &  de  l'Inde.  Leur  ori- 
gine 5  leurs  dogmes  5  leur  étendue.  Ignorance 
c!e  leurs  Eccléfîaftiques.  Leur  opprelîlon  , 
t'  7  ,  /♦  4<^5-4<^8.  Leur  Evêque  envoie  un  Dé- 
ruea  PaulVà  Rome,  pour  fe  réunira  i'E-'Ii- 
e  Romaine  ,  r.  8  ,;?.  4,7.  Leurs  liaifons  avec 

les  Chrétiens  de  Saint  Thomaus  dans  l'Inde, 
f.  %ip.  34^.  » 
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NeJIorius.  Son  éducation 5  fon  genre  de  vie, 
Tes  talens  3  Tes  défauts ,  fa  difTimulacion  »  1. 1 , 
p.  3  ; .  Sa  condamnation  dans  un  Concile  aflem- 
blépar  Je  Pape  Céleflin  ,  t,  x  ,/?.  40.  Enfuita 
dans  le  Concile  général  d'Ephèfe  ,  ihid.  p.  44. 
Mon  exil  dans  la  Thcbaide.  Sa  roort,  i6id,.p. 
49.  Agitations  que  (on  hérélie  occafionna  dans 
rOiient  pendant  le  Vc  ficclc  ,  r.  1  ,  p.  if&  /, 

Nîcée,  Il  s'y  tint  un  Concile  contre  Arius. 
Epoque  de  ce  Concile  ,  r.  i  ,  />.  488.  Manière 
dont  il  fe  tint.  Les  décifions  qu'c  n  y  fait , 
ibid.p,  489.  Détails  de  ce  C«ncile  iur  la  dif- 
cipline  ,  ibid.  p.  6i^.  Prife  de  cette  Ville  par 
les  Croifés  ,  r.  4 ,  ;>.  401.  Siège  de  l'Empire 
de  Lafcaris ,  r.   ^  ,  p.  406-40^. 

Nicéphore  ,  Empereur  Grec.  Relègue  Irène 
à  Lesbos ,  règne  en.  fa  place.  S'obùrve  pon-^ 
dant  la  vie  de  cette  Princefle.  Se  livre  à  tous 
les  défordres.  Défait  &  tué  par  les  Bulgares , 
/.  3  ,  ;?.  137-139. 

Nicéphore  Phocas  ,  Empereur  Grec.  Ses  vic- 
toires ;  fon  fafte.  Couronné  par  l'armée,  eft 
aifaniné  ,  t,  4  »  ?•  10-14. 

Nicépkore-Botcniate ,  Empereur  Grec,  après 
la  guerre  la  plus  fanglante  &  la  défaite  de 
Nicéphore-Brienne  fon  Rival ,  eft  vaincu  par 
Alexis  Comnène.  Il  fuie  dans  un  Couvent , 
r.  4,  p.  i6x  6*  fuiv. 

Nicéphore.  (S.)  Patriarche  Grec.  Ses  vertus , 
Tes  foufFrances  pour  la  foi.  Ses  écrits  au  IX* 
.fi«cle  ,  ^  3  ,  p.  431  ^  fuiv%      " 
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pole  au  mariap^  de  Lcon  avec  Zc^.  Envoyé  em 
exil ,  f.  4  ,  p,    ç.  ' 

Nicolas  II  ,\  pe  ,  ami  de  l'ordre  Récon- 
cilie les  ÏM  rmands  d'Italie  avec  1'  s,,  re. 
Recouvre  to  tes  les  terres  qu'ils  a  voient  ptifesj 
ion  Pontificat  heureux  ,  r.  4  ,  />.  3^4. 

Nicolas  de  Lire  ou  Lira  js.  Savant  Fran- 
cifcain  ,  né  Juif  ;  fe  fait  Chrétien.  Ses  Ouvra- 
ges fur  l'Ecriture-Saintc  ,  t.€  ,p.  50^, 

Nicolas  de  Cufa  ,  Cardinal  j  fon  grand  fa- 
voir.  Ses  écrits  3  fa  Concordance  Cat/  ^ue^ 
t,  y  ,p.  283. 

Nicomédiiy  Ville  oiî  commença  la  perfécu- 
tion  de  Maximien  Galère  &  de  Dioclctien  i  les 
Eglifes  y  furent  abattues,  &  les  Chrétiens 
tourmentés  pat  divers  fupplices ,   /.  i ,  p.  43  3  ,^ 

^  Nicon  Métanoiu  ,  zélé  Prédicateur.  Ses  fuc- 
CCS  au  Xc  fiècle,  r.4,  ;,.  13t. 

Nil ,  (S.  )  Prêtre  &  folîtaire  du  Mont  Sinaï. 
Ses  Ouvrages-,  t.  x  ,p,  143. 

Noblefe  (  la  )  au  Xe  fiècIe ,  ne  favoit  ni 
lire  ni  écrire  ,  *.  4 ,  p.  66, 

Nolafque  (  S.  )  Pierre ,  fonde  TOrdre  de 
Notre-Dame  de  la  Merci  ,  t,  6 ,  p.  78. 

Nominaux,  Ecole  de  Scholaftiqucs  j  OcJcam 
en  a  été  le  Chef  ,  au  XIV  fiècle  ,  t,  6  , 
P'  494. 

Noces,  Quatrièmes,  défendues  au  Concile 
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de  Conftântînople  en  910,  Troifîèmes  permî- 
fes  quelquefois  Se  à  certaines  conditions.  Se- 
condes &  même  premières  afTujetties  à  cer- 
taines peines  canoniques ,  r.  4 ,  p.  74. 

Noradifiy  ou  Noreddin  ,  Sultan  de  Mouf- 
fuel  &  d'Alcp.  Ses  fuccès  contre  les  Chrétiens 
&  les  Sultans  d'Icunnium  &  de  Damas.  S|i 
aiort  i  regretté  ,  r.  y  ,  p,  17  ^  faiv» 

Norbert,  (S.)  Abrégé  de  fa  vie.  Ses  travaux 
Fondateur  de  l'Ordre  de  Préraontrés  »  établit 
plufieurs  maifons  Religieafes  .  t,  $ ,  p,  14»^ 
453. 

Nord,  (le)  Commence  en  pluCeurs  endroits 

^   admettre  le    Chriftianifme  au  Xe  fièclc  , 

t,  ^  y  p.  102.  Etat  du  Chriftianifme  dans  ces 

contrées  au  XIVc  fiècle,  u  #,/».  383  &  fuiv, 

•i     ■ 

Nord,  (h)  Son  étar  politique,  prefque  in- 
connu au  Ville fîècle,r.  i.p.xé  hfuiv.  Com- 
mence à  l'être  davantage  au  IX*  iîèclc ,  ibid. 
J>,  joj  ,  &  au  X«  fiècle ,  /.  4,  ;>.  55 . 

Normandie  (la)&ie$  autres  fiefs  des  An- 
glois  çn  Frante  ,  réunis  à  la  Couronne  par 
Philippe-Aagufte  ,  f .  5  ,  p.  454. 

Normands  (Gentilhommes)  confervent  les 
Grecs  en  Italie  ,  &  repouflen't  les  Sarrafins  dans 
le  XI' fiècle,  t.  4,  p.  i^8.  Leurs  conquêtes 
fous  Tancrsde  Guifcard  , />.  300  &  /  Chute 
de  leur  purfiance  en  Italie  au  Xlir  fiècle ,  r. 
5  j  P»  47  3  •  Leurs  ravages  fous  la  conduite  de 
RoUon  au  X« fiècle ,  f.  4,  i».  40,  Et  s'éiablifT 


c 
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lent  da,„  la  Neuftrie  qui  prend  d'enr  r 

C»"'.»Se!  /'X™'  "■"•"""^  »»  Coicifc  a; 
«■Ile.  Schifroe  qu'il  occafionna.  Sa  dôôrinV 

«on  ,  «  donna  beaucoup  de  Martvr«VrB  i- 
fe  fous  DiocWtien ,  t.  ,  /;,.  4^"'^"  '  '  ^S'- 

o 

L  rS    j  '".''?°''e .  D»»e  Romaine .  fous 
i   i^j.  '"'  ^'"''^'  •  "^  ^^'  fi^'J' .  '7. 

des  Peuples  .urlU>oi;n^;;;r;/8!,,",T 

'.  3  ,  ^.  »<8.ijo    Id.  au  Xe  fiécle  ,  t.   4     , 
31  6>/:  Id.,  au  XIc  fiècIe,  r,  4    .    .«o    /^' 

*-^""=«'«.'-r.>-i34.-/l'fuxniifi^ 

'•  < .  p.  14t.  -  U.  au  XVe  fiècle ,   t.  7 
p.  10  &/«v,  -  U.  au  XVI.fièdè,  ,.,; 

Omlmpci'dc,  appuie  kdodrine  de  ^uin- 
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txi  TABLE 

glc.  Soa  caraâèrci  fa  conduite;  fes  écrits; 

t'  7  ,  p.  ^04  &  fuiv. 

Ockman.,  furnonimé  le  Dotî^eur  finguîicr  , 
f.  6  y  p.  50t.  Zélé  Défcnfeut  des  Souverains 
contre  les  Papes ,  H. 

O Slave.  C  Augufte  ) ,  Empereur  Romain ,  ga- 
gne la  bataille  d'Adiam  fur  Aatoine,  r.  i , 
j>.  14J.  Tableau  de  fon  règne ,  ibid, 

Ocbacrt  ,  Roi  des  Hérules ,  dépoffédà  l'Em- 
pereur Romulus  AuguHus  «  3c  prit  le  nom  de 
Roi  d'Italie ,  t.  z  ,  p.  6  &  fuiv.  Il  prir  Se  ra* 
vagea  Rome  ^  ibid^ 

Ojpce  de  ITglife  Gallicane,  introduit  en 
Efpagne,  r.  4,i?.  34^. 

.  Officiaux  des  Evêques.  Leur  origine;  leurs 
fondrions,  r.  5  ,|».  31^  à  fuiv.  Abus  de  leurs 
Tribunaux  au  XIV  fiècle.  Les  Cours  laïques 
traTailient  à  les  réprimer  ,t.6yp,  36;. 

Oktai  fuccède  à  Gengiskaa  Ton  père;,  fes 
conquêtes  ,  r.  5  ,  ^p.  41^. 

0/;y5r/tt^,. Empereur  d'Occident-,  fes  vices. 
Etat  malheureux  de  l'Empire  fous  fon  règne  ^ 

Omar  I ,  (uccède  à  Aboubècre.  Ses  rapides 
conquêtes.  Menace  Cenftantinople  -,  défait  ïn- 
drgarde;  anéantit  l'Empire  des  Perfesj  perd 
laMéfopotamie^  laBadkiane,  l'Egjrptc  ;  eft 
aflaflîné,  r.  j ,  ;?.  31  ^  fuiv.  Sa  fcéle  embraf- 
fée  par  les  Tjircs.  Inimitié  entre  fes  Scélateurs 
^  ceux  d'Ali  T  f.  3  »  ?•  H  6-  y«'*v^ 


DES    MATIERES.         »i^ 

Ow«,W«  exterminés  par  les  Abaflliles.  U» 
«ïcs  Ommiades  ic  fauve  &  paffe  en  Efpagne 
Oh  il  fon Je  une  nouvelle  dynaftie  de  fa  faraillc' 
'•3  »?.  39.    '  * 

Optât.  (S.)  Evéque  de  Miféve:  il  n'cft 
connu  que  par  fes  Ouvrages  contre  les  Dona! 
tiftcs,  r.  X,;r.  ^go. 

Or^c/^parlefquels  les  démoRS  trompoient 
les  hommes.  Epoque  de  leur  celfation  rap. 
portée.par  M.  de  Tillemont ,  r.  i  ,  p\\l . 

prieurs  &  Prédicateurs  célèbres  au  XVII» 

Oratoriens  de  France.  Leur  origine  au  XVI* 

r!  •  î  '•  Lv^*  *^*-  ^*^""  twvaux&  leurs 
fcnvains  célèbres  au  XVIIc  fiéclc,  t.  9      v 

,'  ^r;^'>^f''^«-^g«&  intervalles  requi.  félon 
la  difcpime  du  IXc  fiéde ,  pour  être  admis 
aux  Ordres  facrés,  r.  ^,p,  488. 

^/f  f  monaftique  en  général.  Sa  propagjr. 
tion  &  fa  ferveur  en  Occident  au  VHP  fîècle 
M  >7^.  17^.  * 

Ordres  Religieux  fondés  au  Xlîe  fiècle 

rri.V'';*F't5^-  Contribuent  au  bien  de 
lEghfe  &  des  Etats,  r.  5  ,  ;,.  304- >o8.  Dé- 
cadence  des  anciens  Ordres  »  &  ferveur  des 
«ouveaui  au  Xllk  fiècfe,  r.  ^  ,  ;,.  „,.  Sont 

fnn?  Tf  "^'  '•  <f.  p.  5H  Quelques-uns 
loM  réformes  au  XVc  fiècle.  RéfiftaLce  des  • 
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autres  ^  t.-j  ^  p.  315.  Etat  des  difFérens  Ordres 
Religieux  du  XVIe  ficelé  ,  t.  8  ,  f.  117. 
Nouveaux  Ordres  militaires  établis  au  XIIc  fic- 
elé ,  t,  f  ,  ;;.  1 5  4  &Juiv. 

Oribaie  ,  Philofophe  que  TEmperear  Julien 
appella  auprès  de  lui  pour  en  être  féconde 
dans  le  defîein  d'anéantir  le  Chriniânifme  , 
t,   1  ,p.  SIS' 

Orient.  (  Empire  d*  )  Son  état  politique  dam 

c  Vie  fiècle,  r.  t,  p,  xx^-x^f.  Mœurs  des 

Peuples  qui  l'habitoient  pendant  le  Vie  fiècle, 

t- 1  ^  p.    368  574.  S'éclairoic  de  plus  en  plus 

,dans  le  Xie  fiècle  ,  f.  4,/j,   jxi, 

Origène.  Pcrfonnage  célèbre  du  Ille  ficelé, 
Ses  taiens  ,  r.  1 ,  />.  363.  Lieu  de  fa  naiiïance, 
fèid.  p,  364.  Lieu  de  fon  éducation  ^  ibid.  p, 
363.  Difciples  qu'il  a  formés,  p.  364.  Sa 
mort,  p.  4if.  Ses  Ouvrages  donnèrent  lieu 
Jans  le  Vie  fiècle  à  l'afFairc  des  trois  Chapitres, 
t^x  y  p.  178-501. 

Orkan  ,  Saltan  des  Ottomans ,  a  pour  épou- 
fe  Théodora  fille  de  Cantacuzène,  Empetear 
Grec,  t,  6 y  p.  119»  Ses  conquêtes ,  p.  13^^ 
fuiv. 

Ofius  y  Evêque  de  Cordoue ,  préfîda  au  Con- 
cile de  Nicée  tenu  contre  Arius,  t,  1  ,;>.  488. 
n  y  drefla  le  Symbole  de  la  foi.  Son  caraâèrc, 
fes  vertus  &  fés  travaux,  ibid.p,  615,  ^/. 

Ofat ,  .(le  Cardinal  d')  Ambafladeur  àRo- 
jne  y  négocie  la  réconciliation  d'Henri  lYavcc 
le  S.  Siège.  Sagelfede  fa  conduite;  Ses  talent 
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OMm^„  ,  Calife .    f„ccêde  à  Omar  I    F.T 

jwy.ch„„,A,.te.^.,',.'«";";; 

OMon  7.  Son  <!l,{vatron  au  Trône  Imorfrî»!  • 
puni,  le  Pape  Jean  Xm  éc  Conp'rilZtl' 
pie'  ^;e!"/eTn  ""  ^,'"''5»''"'  ^  Confta'n,i„tl 

^nj;re^o".!;n^-«;;r.^«?-C: 

omb,es  contre  les  Efclavons  /iKares 
les  Hongrois  &  les  Sarrafins  ,  t.  4  7V%1 
firenr  pas  ce  qu'ils  auroienr  pi  fat/dans'd« 
arconftances  plus  heureufes^  iill  '/"g't' 

le  ^f*""  if'  ^?P"«"  .  <l'»bord  favoriff  »„ 
L^b^e%„ ''?"'^''  '"•  ">"'«  Phi'ippe 'd. 
ce  Pon.fr  *=°"^"'«'"  i  P"«  abandonna  de 

fcif énr  ^''^"'"''^S''''  de  cette  Ville  eft 
»"«  en  deux  avec  une  fcie  de  bois ,  par  !es 
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Turcs.  Hait  cens  Chrétiens  furent  tués  avec 
lui  par  les  Infidèles  en  haine  de  la  Religion, 
/.  7,  p.  m. 

Ottcmans  (les)  font   au    comble  de  leur 

v^  puiflance  à  la  piifc   de  Conftantinople  *  pat 

Mahomet  II ,  ir.  7  »  />.  1 1  •  Menacent  l'Europe 

entière  au  XVIc  fièclc  ,  p.    J7».  Dégénèrent 

enfuite  après  la  mort  de  Mahomît  III ,  />.  J78. 

Oviedo  (  Royauni»  d'  )  ou  des  Afturies ,  fc 
fouiient  au  X«  ficcle  contre  les  Maures.  Prend 
le  nom  de  Léon,  r.  4,  i>.  48-  Valeur  de  Tes 
Princes  ,  ;;.  50.  Conquis  par  Almanxor ,  p.  y  j. 
i£iabli  au  Xlllc  fiècle,  f.  5  »  P*  470»  ^Z* 


Pacomè  (S.)  îlluftra  la  vie  monaftiqae 
au  IVe  fiècle  ,  avec  plafieurs  autres  illuftres 
SoHtairts  &  Anachorètes  ,  t.  1  ,  p.  616. 

Paix  de  Dieu.  Ce  qu'on  entendoit  parce 
mot  ,r.  4,;>.  491* 

Vaîx  religieufe  entre  les  direrfes  Commu- 
nions chrétiennes  d'Allemagne.  Ce  que  c'eft, 
/.  7,/».  551. 

Palamas  ,  Moine  Grec  ,  Auteur  de  la  Seâe 
des  Palamites  ,  r.  6 ,  p»  H8'34J* 

PaieJiine(\sL)q\ï\  faifoit  partie  de  l'Empire  1 
d*Orient ,  paffa  ,  au  commencement  du  VI^ 
fiècle,  fouslc  pouvoir  des  Sacrafins^  r.  i>\ 
p,  4;*» 


DES    MATIERES.  i^y 

IPallade  ,  (le  Vtéftt  )  Miniftre  tt  la  pcr- 
fccution  de  Vakns  contre  les  Chrétiens ,  r.  i , 

JwJ^f'J'^}  adminiftra  le  baptême  aux 
HîbHans  de  lEcorTe,  t.  i,p.  ^j\ 

P<^ll^dc     Evéque  d'Hélénople,    compofa 
une  H.floire  eccléfiaftique  ,  t.x^p.  ,4,^ 

I.  vnfff",  '^'^'ffi'^''''  trouvées  à  Malfi  dans 
le  XIIc  /„U]e  ,  donner,  lieu  d'établir  dans  Je 

XUIe    des  £coles    pour    enfeiguer  le  Droit 
Romain,  f.  5,/>.  537. 

Vantent.    (S.  )  Ses  travaux  pour  la  foi  ,  if 
éclaira  la  Mefopotamic  &  l'Inde  desJiHnicret 
|<ielEvangiie,r.  I,;,.  iSi. 

Vasts  (  les  )  du  VI II  fîècle.  La  plupart  def 
hommes  de  mérite  ;  zélés  pour  le  maintien  & 
la  propagation  du  ChriftianiLe,  u  j  .pxit 

tVr'';..  tT.  r?V"?"  ^««""^««ce  à  fe  manifef- 
ter  au  IXe  /îecle.  Leur  autorité  bornée  à  cette 

poque  dans  Rome ,  r.  3 ,  >.  t^g  fr^/v.  Ap- 
P«.ent  leurs  fautes  prétentions  fur  les  fauflïs 
decrétales ,  r.  3 ,  ;,.  4^;,.  Leurs  droits  difpH- 
tes  relativement  i  la  connoilTance  des  caufes 

u,  regardoient  les  Erêques ,  r.  4  ,  p.  iZ 
Lo,  deSergms  IV qui  les  oblige  à  changer^de 
[nom  en   montant  fur  le  S.  Siège  ,  f .  4  .  r 

I  Jiîr;  i^^'p  ^*^^^«,PJ^^«^niions  nuifibles  à  l'E- 
g  «fc  &  à  1  ajitorité  du  S.  Siège,  r.  <  ,  ».  ,7.. 

L7;  f/vT?!'"???   P;Î^^"'«  ^  fon  corible 
dans  le  XlIIe  fîècle.  Marche  de  Itar  poUti- 
^««,  r.  € i  p,  2-8.  ' 
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Paptas,  Perfonnage  diftingué  dans  rïïgUfe 
à\i  fécond  ficcle.  Ses  écrits,  r.  i  ,  p.  1J4. 

Pâques.  (  la  Fcte  de  )  Jour  auquel  elle  fc 
célcbroit  dans  l'Eglife  d'Orient  &  d'Occident, 
dans  le  premier  &  le  fécond  fiède  ,  r.  i  ,  p, 
1^7.  II  hji  décidé  au  Concile  d'Ephéfe  qu'elle 
f«  célébreroit  le  14  de  la  Lune  de  Mars ,  quel- 
que jour  qu'il  tombât,  t.  i ,  p.  196  &  au 
Concile  de  Nicée  le  Dimanche  qui  fuivroit  im- 
médiatement le^uatoriièmc  de  cette  Lune, 
t.i  tp.  6x6, 

Parenté,  relativement  au  mariage.  Ses  de- 
grés non  déterminés  dans  l'Eglife  au  VII1«  (îè- 
de,  t.  j  tp»  ii6.  Spirituelle  contrariée  par  le 
Baptême  ôc  même  par  la  Confirmation ,  an 
Ville  fiècle,r.  3,  ;,.  187.  An  feptieme  de- 
gré  ,  étoit  encore  dans  l'Eglife  Grecque ,  au 
Aille  fiècle ,  un  empêchement  au  mariage  , 
^»  ^  »  p»   1^0, 

Paris  (  l'Eglife  de  )  doit  fa  fondation  à  la 
Jfniffion  envoyée  par  le  Pape  S.  Fabien  dans 
Jes  Gaules  ,  r.  i  ,  p.  355.  —  Conciles  de 
Pans.  Foye^  la  T^ble  chronologique  des  Con- 
ciles fous  chaque  iiècle. 

Parlement  (  le  )  de  Paris.  Fait  modérer  ks 
ctécutions  des  Réformés  ,  t.  8  ,  /?.  ii.  Soup- 
çonné à  caufe  de  cela,  par  les  Fanatiques , de 
favorifer  l'héréfîe  de  Calvin  ,  r.  8  ,p.  m-u. 
Impofe  h  filence  fur  lalFaire  de  1  Auguftiii de 
Janfénius,  mais  en  vain  ,  t.  ^ ,  p,  80. 

Partkes,  leur  puifTance  rivale  de  celle  des 
Romains  ^  cous  les  Céiars  ,  r.  i ,  p,  44;  6' 


fulv. 
Trajai 

Pai 
refpcif 
au  XI 
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rcrrXv/.  U^  ^i^^ologiqucs.  Leur  animofîté 

S.n%Y'  ^**5'"'  ?°"  ^'«"«^  ^«^  Corps  &.cl« 

Pio^efc  Jr"r  ^?  f"  ""^  Ville  encre  le, 
Pioteltans  &  les  Catholiques ,  r.  7  ,  ;,.  _j  j,. 

Faterniens,  Hérc^tiques  du  IVc  fiècle.  Leur» 
principes  ,  &  condamnation  de  ces  mêmcj 
fnncipes  ,  M  ,  ;,.   6^^ 

Patriarckéits  au  nombre  de  quatre  ,  r,  4  . 
/».  a34.  Leur  création  ;  favoir  de  relui  de  jV 

landrie,  /W   &  de  celui  de  Conftantinople , 

P^rr/.,.  (  S.  )  convertit  l'Irlande  par  Cet 
Prédications  ,    r.  x,;;.  x8.  ^ 

Pj^ul  {S  )  Apôtre.  Lieu  de  fa  naifTance  & 
de  Ton  éducation  Sa  haine  contre  les  Chré- 
nens ;,  fa  vifion  j  fa  converfion  5  fon  zèle  pour 
ia  toi ,  t  i,p.i^6.  Donne  fes  foius  à  lEglifc 

de  (on  fang  lEghfe  Romaine,   ibid.  p.  16.. 
es  écms  ,  ^i^d.p.  X70  ^/./v.'son  mfrtyre 
'W.  ;,     xi8.   Tranflation    de    fon    corps  à 
Rome,faiteparS.  Sixtc.r.,,p.^Oî,.  *^ 
^««/ ,  (  S.  )  Hermire ,  illuftra  la  rie  hcré- 
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mitique ,  vifîté  par  S.  Antoine.  Son  genre  6e 
YÎc  i  fcs  vertus  ;  fa  mort ,  t,  ï  ,  p.  éié  &  f. 

Paul^de-Uon  ^    Samt  (Ev^cW  de).    Son 
origine,  t,  %  ,  p.  334-JJ5. 

Paui  de  Samofate  ,  Patriarche  d'Antioche  j 
lieu  de  fa  naifïance  }  dérèglement  de  fes 
mœurs  ;  fa  fauflfe  dodlrine.  Epoque  de  Ton 
cxpulfion  du  Siège  d'Alexandrie,  r.  i ,  ;>.  437. 

Pau/Rofe,  Ecrivain  eccléfïaftîque  du  ÏV« 
fiècle.  Ses  ouvrages,  t.  x,  p.  144. 

Paul  (S.)  de  Latre.  Modèle  de  fainteté  au 
X«  fiècle  ;  r.  4  ,  />.  13^. 

Paul  II ^  Pape ,  pacifie  les  petits  Souverains 
&  les  Villes  de  l'it^ïlie.  Veut  en  vain  annuler 
la  Pragmatique  SanBion.  Refirfe  de  fe  confôr- 
aier  à  un  Règlement  qu'il  avoir  admis  avant 
fon  éleôion.  Sa  mort ,  r.  7  ,  />.  184  &  fuiv, 

Psul  III,  Pape  favant;  écrivant  bien  en 
vers  de  en  profe:  facrifia  fouvent  Ton  devoir 
&  les  intérêts  du  S.  Siège  ,  pour  aggrandir 
fa  famille  ,  e,  7 ,  p»  485  -487.  Nomme  une 
commiflîon  dans  les  vues  de  convoquer  un 
Concile  pour  réformer  les  abus  de  l'Eglife ,  & 
arrêter  les   héréfîes  des  Proteftans ,  t.  t  ^  p, 

Paul  If^,  Pape  ,  opprime  le  peuple  Ro- 
main. Révolte  toute  l'Italie  par  fon  caraélère 
^ur .,  inflexible  ,  ambitieux.  On  eft  près  de 
déchirer  fon  corps  après  fa  mort  ;  on  renvetre 
fa.ftatuc,  t.  7  ,  p,  450  &'fuiv. 
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Pau/r,  Pape  s«  AiffJi      j  *5^ 

France ,  au  n,:,,  j     i  ;„,.  j,'   '*    ^o"'   de 

exemplaire       ;A/V    «         -  »  '^^  '  '7»  Sa  vie 
ft  mort,  yw.  Ses  .uvrgfs-.^'.fr'''''  *■* 

page,  fon  hirike   /iiJ    '     "^î^"  P»"  P'o- 
erreur  Ce  répandit  en  *!»!     '      *  ''•  **•  Son 

F;-  --h  Ja^a,:  tTc^^^^^^^^^^^    ^'• 

;^n.  c„„,,„^,  pa.  ki..^!::^;^^ 

^«3.Saco„darrcl'nï,i;^'''„V^^.^*= 
Pelerznagts.  u<u  orieine      /   , 
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Panes  Canoniques  contre  les  raviffcars  8c 
dcccntcurs  des  biens  cccléfiaftiq-^ss,  r.  4,i». 

Ptf//<a ,  Bourgade  de  la  Jud^e  oiî  fe  retirèrent 
les  Juifs  de  Jéàufalcm  c]bi  prévoyoient  l'ac- 
compliflcmenc  des  Prophéties  de  J.  C ,  t.  i  , 
p.    xjo8. 

Pénitence  publique.  Son  origine  ,  f.  i  >  ;>. 
J90  ^  fuiv.  Ses  règles,  t.  i  y  p.  395  à  fuiv» 
Pour  quels  crimes  011  rimpoCoït ,  ibid.  Ses 
dégrés,  ibid,  Pp  35^'  Sa  rigueur,/?.  397.  Fi- 
xée à  l'égard  des  Apoftats  &  des  Libellnti- 
ques  ,  dans  un  Concile  tenu  à  Carthage ,  ibid. 
p,  3"i.  &  fuiv,  Efprit  de  fon  inftitution  ,  p. 
401.  Temps  où  elle  a  ceff"é  d'avoir  lieu ,  i/^/</. 
p.  401.  Peu  en  ufage  au  IXt  ficelé,  finon  pour 
les  crimes  fcandaleux,  f.  3  ,  p  48^.  Au  Xe  lié- 
de  ,  rarement  pratiquée.  Rachat  de  cette  pé- 
nitence ,  f.  4,  ;?•  101  &  Julv.  Trèç-né<^ligce 
dans  le  XIc  ficelé.  Rachetée  de  diverfes  ma- 
nières ,  r.  4  ,  ;>.  f  05.  Réfervée  aux  Papes  pour 
les  grands  crimes  ,  p.  ;o8.  Tombée  en  défuff* 
tude  au  XIIIc  fi^cle ,  t,  ^  ,  p.  izp. 

Pénitenciers  dans  les  Egîifes  Cathédrales^ 
Temps  de  leur  établi(rcmcr.t&-lcur$  fondions, 
^.»  I  */'•   587  ^  fuiv, 

Pentecôte,  Première  Inditution  de  cette  fctf, 

Pépin- le-Bref^Bh  de  Charles  Martel.  De 
l'aveu  du  Pape,  eft  élu  Roi  des  François  à 
^oiflbnst  Bienfaiteur  du  S.  Siège ,  Se  digne  de 
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'a  Nation  dont    il   Arr^w  j  ^^ 

)obéi<là„ce  ,  &  ieVtekf  "/"'"''"''»•  * 
JeM,éfo™eder;;„.'„V,^};'/-fccupe 

Maoié„  ,e  ,„  éXt  X  îe'iTiV;"' 

dïes  avec  foin  au  XVlIe  C^rlJ  l'/'      *  ^^^' 
«renc  les  Bén^diai^s  ".."f '-/tr^t  ?''" 

hf^if^l'lV'^T'î  '""«^''' i  cel/e-des 


a'oi-  fai[  partie  de  r^mpire  ^ri  ■      '      P'" 
Fommenca  d'abnrJ  V^     "  "Y^i">>  o«  elle 
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'  ^e  Ca  fin  ,  ihid.  ;>.  4x3.  De  Maximîn  ,  1. 1 , 
y,  531.  Epoque  de  fon  commencement ,  îbid. 
p.  4Z5.  De  Maximien  ,  ihid.  p.  3^4.  De  Va- 
iérien  &  d'Aurélicn  ,  /.  i  ,  p.  334.  De  Dio- 
cléiien  ,  ihid,  p.  334.  Epoque  de  ton  coib- 
jncncement  ,  ii>id.  p.  435.  Sa  fin,  il>id,p,\ 
4<>j.  Son  étendue  &  fa  cruauté,  ihid,  p.  464. 
De  Gallas,  ,  f*  j  ,  ;>.  417.  De  Vtlens ,  Era- 
pereur  d'Orient  ,  contre  les  Catholiques  J 
t.  i  9  p»  $X7  ^fuiv.  Des  Mahomctans  entre 
différentci^edes  Chrétiennes ,  r.  3  ,  p.  163  & 
y«/v.  Du  Sultan  j^a>cem  dans  le  '^i^  fîècle, 
'/.  4,  p,  340.       ^ 

Pétrarque,  Caradère  de  fon  génie  ,  t.  6,\ 
p.  ^9^  &vP.  499» 

Pkaramondf  premier  Roi  de  France, ,  t.iA 
•  p»  19- 

Tharifiens^  Formation  de  leur  Sede  &  leur] 
àoCiûtit  y  r.  I,  p.  142. 

Pkarja/e,  (  Bataille  de)  ,  r.  i  ,  f .  %4i' 

Philippe^  C  S.  )  Diacre.  Sa  prédication  ami 
Samaritains,   t,  i  »  p.    i$$.   Son   voyage  en 
Afie.  Sa  mort  à  Hicraplc  en  Phrygie,  ihïi\ 
p.  1^4» 

Philippe,  Empereur.  Sa  conduite  envers lîsj 
Chrétiens,!.  7>  i».^  3  5  5v 

Philippe,  fils  de  Henri  I ,  Roi  de  Francf j 
fous  la  Régence  de  Baudoin  V ,  Comte  d? 
Flandres.  Répudie  Berthe,  époufe  Bertra(lei 
eft  excommunié  ,  acheté  cher  fon  abfolutiorj 

jicurt  fans  Icre  regretté  ,  «.  4  »  ?.  i>5"*?'/ 

thilim 
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Philip 
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•  de  Germa 
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Philippi 
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mippc-jiugujl, ,  Roi  de  France .  e„nd 

Ro.  iAngictcrre  Poff^oitén  France.  Manque 
de  bonne  fo.  a  Richard ,  Roi  d'Angleterre  îes 

M„      \     "P«°<^«-  S«ond  Fondateur  de  la 
Monarchie    r.  j  ,  p.  „    ,.  „  f^      J/  ^ 

Philippe  ni,  ou  /<  Harrf/,   rapporte  en 
France  le  corps  oe  Saint  Louis  fon  pire!  Réu- 
nit a   a  Cotfl^ne  les  Comtes  de  Tou  oufe 
de  Poitiers.  Sa  IMnti  envers  Roger,  Comté 
le  Fou.  Sa  guerre  contre  Pierre  HI .  Roi  d'Ar. 

Philippe  de  Valois  s'annonça  fur  le  TrAnn 
pat  de  brillans  fuccès ,   humilia  les  Aniws-' 
Pumt  les  Flamands.  Se,  revers  j  fes  dé&ês  * 

Philippe  le  Bel.  Intérêt  qu'il  ptit  à  fa  def. 
truaion  des  Templiers.  vJ^e:^  Templiers 

PkilippeDjxc  ae  Souabe,  prétendant  au  Trône 
de  Germanie  avec  Frédéric  ÎI  &  Othon  IV 

'•  ;, i».  zt$^  ,    ,    * 

Philippe  II,  Roi  d'Efpaane.  Son  fauV^^/^  • 
pour  la  Religion,  p.otège  l'InquifitronTrévo^t 
S  Pays-Bas  5  pe.d  fa  flotte  17.W.ai/rFait 
a  pa..  de  Vervm,  avec  Henri  lY.  Sa  mort 
^'  7  f  P'   416-41^.  » 

S'iâ^  ■  "'  .?,!^.  P'»«"  .   diffipe  les  ^, 


.  a'> 
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Tréfors  de  TErat  ;  protège  le  Monoth^Iifme  , 
perfécute  les  Catholiques  j  lai^e  l'Empire  aux 
Sarrafin^  &  aux  Bulgares.  Eft  furpris  endormi 
chez  lui  t   un  Officier  lui  crève  les  yeux  » 

Pkihfopkiques.  (  Sedes  )  Comme  elles  Te 
formèrent  ,  t.  i  ,  p.  144,  Leur  état  dans  le 
XJe  fiècle,  t.  i  t  p.  x^y  x6i.  Leur  ëtat  & 
leur  influence  fur  les  fciences  &  les  mœurs  , 
pendant  le  Vc  iîèclc  ,    r.   i  ,  /?.  10  i^. 


Pkocas  .  Centenier ,  élu  EmpWîur  par  Tar- 
mée  de  Maurice  ,  mutinée  contre  lui.  Cruau- 
tés de  Phocas ,  envers  l'Empereur  Maurice  & 
toute  fa  famille,  r.  1  y  p.  z^o-i^i»  Il  porta 
fur  le  Trône  tous  les  vices  ,  après  avoir  fait 
le  malheur  des  fujets  de  l'Empire.  Héraclius 
lui  fit  couper  la  tête,  i.  i  , /?.  44^7  445. 

Pkotin',  fon  erreur.  Concile  tenu  contre 
lui,  oiiileft  condamné,  t.  i  y  p.  ^33. 

Pkotius.  Détails  fur  fes  travaux  littéraires. 
Son  fchifme ,  fes  vices;  maux  infinis  qu'il  caufc 
dans  i'Eglife  ,  r.  3  ^  ;;.  43  5  6»  fiiv» 

Pic  de  la  Mirande.  Son  vafte  favoir.  Acciifé 
comme  d'hércfie  j  juftifié.  Ses  écrits ,  f .  7  ,  /. 
%%9  à  fuiv. 

Pistes,  (les)  Ils  s'établirent  dans  la  Gran- 
de-Bretagne au  commencement  du  V*  ficcIe, 

Pie  1 1  ,  Pape.  Auparavant  Secrétaire  ià 
Concile  de  Bâle.  Contredit  tout  ce  qu'il  avoic 
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Pierre 
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«'"quer  les  Turcs  . . ,..;";.  ^^f  ;;7"*  P°« 

goûc  pour  les   S   iUr*    ."/'"'"  '  ''« 
'«  -ciens   n,onu:r;dfR„fe"% '''"''''' 

Seiius  II  en  fait  W^c  .'•     ...r^P^^fe-  Sa  mort, 
"•-pie.  Ca.'lo^^ftt  ;;-■«;»«.  à  Conftan. 

"•o"  aux  Juife  \''''r"-  ^^  P'""Wre  p„JWica. 
l'EgliTe  d'Antioché     Av  '♦»■  Fon^ïteor  de 

ff'..'.  r;rSer^,:~/«  '•on  fang. 
'^"ondefoncorpsà'C/;7-77f- 

P«r«  de  Bruys.  ses  erreur,  au  Xlicade'. 
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Tierre  Ava/ on  Vallée^  Prêtre  A  nglois  (i- 
ditieux.  R.avages  de  fes  Partifaas.  Ils  maffa- 
crent  l'Evêcjue  de  Cantorbcri ,  (>  6 ,  p  1^5  6» 

F/Wc  if'.'////j' ,  Cardinal.  Ecrivain  du  XV* 
(îècle  ,  r.  7,  ^.  168-171.  Moyens  t]u'il  pro- 
pofa  pour  la  léFoime  de  IT^liie  ,  ibid.p,  302. 

Pierre  de  Luxembourg.  Son  illuftie  naiflance. 
Son  éducation.  Fait  Cardinal  étant  Evcque  de 
Metz;  fon  exrrcme  piétc.  Simplicité  de  fa 
yie  ,  t.  6,p,  481-48$. 

Pierrç  de  /'Etoile,  Savant  Jurifconfultc  du 
XVlc  (iccle^f.  7,  p.  ^10. 

Pierre  Guérin.  Chef  d'une  Seâe  de  Fana- 
tiques fembiables  aux  Illumines  r.  ^  ,;'.ii4. 

Pierre  l'Hermite ,  Gentilhomme  de  Picar- 
die. Son  pèlerinage  à  Jérufalem. Devient  l'Apô- 
tre de  la  première  Croifade.  Voye^  Croifade 
première. 

Pierre  le  Coq,  Evêque  de  Laon.  Troubles 
qu'il  fufciie  en  France,  t,  6  ^  p.  18 1. 

*  Pierrf  le  Cruel  y  ou  Don  Pedre  IV.  Son 
cxccflive  cruauté.  Battu  par  du  nuefclin.  Ré- 
tabli pat  le  Prince  de  Galles.  Battu,  pris, 
tué  par  Don  Henri  fon  frère ,  r.  é  ,  ;>.  z^iî- 

Pierre  le  Vénérable.  Ecrivain  du  Xn«  fié- 
cle.  Procure  une  Traduâion  de  i'Alcoran.  Ses 
écrits  >  r.  j  ,  p,  iSi-iSj*     . 
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Platonijme  <<cleainue    fut  I.   f„A- 
J"l.en    adop«  après  Ion  XXllT  "'"' 
4«..  Principes  d^  ce  CyHiZ'iiù         '  ''• 

-- ^M^u^e'r,^.  f:7=;/;«-  "«  ia  P^ni- 

^bféSde'  foXCr  ';  f"''"'"  "  '"  "<""• 
i  r£mpe„ur  Traian  l',  r  ■'  '  ■P"  '  "  «»  '"ère 
'■  '.P.    It/rlT       I"'"  ■*"  Chrétien,  . 

f ''•/'.;  4,.  Réflexions  STetîeL^i-^-'JV 

P^./«.Sadoanne,r.,,;,.,4j. 
P/uralité  des  Bénéfices       t.ic 
->gré  ,es  défenfes  arxîv' "ér.TD. 

Tantôt  Ohrét.t„ne     L'nrA;  *rj  '','  '°*  f /"'"• 
g.on  d.ns*ce  Ro;i^m^°;ft'    ,%%''*"■ 

Chevaliers  iratSs'l^'''"'  T"«  '" 
"Vides,  &c..  tjTp.' fl"""'  «n'I'i.ieux, 

Pp^„o/..  (,„)  Encore  B„b«es  aux  fié, 
'  '•  4  -  J».  f  ;.  Troubles  que  leur  caufent 
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l'Anarchie  &  ce  grand  nombre  de  petits  Ty- 
rarts.  Leur  foulcvemcnt  courre  leur  Régente 
Bihéfa,  r.  4,  ;?•  3Ji. 

rPolycarpe,  (S.)  Evéque  de  Smyrne  Abr<J- 
gc  de  (on  Hiftoire ,  r.  i ,  /,.  171.  Soulfrit  le 
martyre  pendant  la  perfécution  de  Commode  , 
t,  i  ,  p.  x6$.  Ses  écrits,  r.  i ,  ;?.  173, 

Polygamie  fucceflîve  ,  regardée  comme 
reffet  d'une  incontinence  Tcandaleufe  du  IXc 
liccle,r.  5,  ;?.  477. 

Polyglotte  de  Ximencs  ,  r.  7  ,  ;•.  457. 

Polythéifme  raifonné.  Voye^  Ecole  d'Ale* 
xandrie  ,  r.  x  ,  /?,  141.  Défendu  avec  zèle  à 
l'écablirteraent  de  la  Religion  chrétienne  .  r, 
1  ,  ?.  157.  Son  état  dans  le  Ile  fîècle ,  ibîd. 
p.  in-i^i.  On  s'efforce  de  le  rapprocher  du 
Chriaianifmedans  lelllefièdej/.  I  ,  p.  313, 
Son  état  dans  le  IVc  fîècle  ^  t.  1  ,  p.  4)-7-4^8! 
Son  état  &  Ton  influence  fur  les  Sciences  & 
les  Mœurs  pendant  le  Vc/îècle,r.  i ,  p.  io-k^. 

Poéfie  chez  les  Arabes  au  Xc  fîècle,  ;.  4 

i»'  Juiv.  Au  XVIc  fîècle  ,  ^  7  ,  /?.  454. 

Poètes.  En  ftveur  auprès  des  Chevaliers  & 
des  Dames  ,  au  XIc  fîècle,  /.  4,  ;>.  ^i6  Ù 
f'ùv.  DuXIP  fîècle,  t.  s,  p.  53.  François 
célèbres  au  XIIP  fîècle,  t,  ; ,  /j.  ^4^%.  Att 
XVIc  fîècle,  t.  7,  ;?.  434. 

Poméranie  (la)  reçoit  la  lumière  de  l'Evan- 


gile au  Xlle  fîècle 


r.  j  ,/?.  114. 
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dans  laHaire  ,iu  Formulaire  ,  ,.  ,  „  ",' 
Hommes  cflibres  de  cette  Société  leu»  i-* 
vaux,  t.  9,  p.  43 o  6.y2„v. 

Jonisal  Les  Rois  de  Portug»!  font  la  eitetre 
.yec  fuccès  contre  les  Maurfs ,  t.  7 ,  /  jll 

perftc'u^on^dV/'""^"^'  """y'»  P"^'»"» 
perlccutioo  de  Commode  ,t.\,p.\ct. 

Pragmatique    SanSion.  Précis  de  cet  Ou. 

rous   Cl,ar,es   Vn^'^^if/e"^  rotir' 

•  ,'•  r  '^ "•  !> AUemagrie.  Précis dc"e Traft/ 
^•8,/'.  217-1x8   icp.  151,  * 

f     plr'ceX'r-  '"  '^'^    Mémoires  lair- 

*  P«  cet  Empereur,  r.  <î,^.  ij,. 
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Prûxée,  Hérétique.  Sa  do^rine.  FoyiSi" 
bcllianifme  ,  r.  i ,  ;?.  371. 

Prédejll nation.  Difputcs  en  France  à  ce  fu- 
jet  au  IXc  ficcle,  t.  5  , />.  411. 

Prédicûns,  Dangers  de  ces  Auteurs  de  la 
difcorde  ^  t.  6  ^  p,  jéy. 

Prédicateurs  célèbres  au  XVIIe  fiède  ,  r.  7, 
p.  }6x, 

Priktures  accordées  ou  ôtées  au  gré  des 
tmpereurs  Grecs ,  f.  4 ,  /♦.  340.  ' 

Prémontrés.  (Ordre  des)  Fondé  dans  le 
Dioccfc  de  Laon  ,  à  Prénioniré ,  dans  le  XIP 
ficelé.    Foy^{  Norbert  (S.). 

Préfence  réelle  de  J.  G.  dans  l'Euchariftie. 
Univerfellemcnt  reçue  dans  l'Eglife.  Sa  nécef- 
fité  dans  la  Religion  chrétienne  ,  /.  5  ,  /».  4*8. 
Atteftée  comme  dogme  de  l'Eglife ,  au  IXe 
(îècle  par  Amalaire ,  ibîd.  p.  450.  Décret  du 
Concile  de  Trente  à  ce  fujet ,  t.  t  »  p.  97. 

Prêtres^  Ne  peuvent  exercer  j  fans  pcrmif- 
fîon  de  l'Ordinaire,  aucun  miniftère  hors  de 
leurdiocèfe,  félon  la  difcipline  du  Ville  fîc- 
cle  ,  r.  î  ,  />.  188.  Mariés  ,  non  féparés  k 
leurs  femmes  avant  les  R(?glemens  du  XII' 
ficelé  ,  mais  dégradés  des  Ordres ,  f.  j  ,  ^ 
317.  Sont  mariés  en  Abylfinie  ,  f .  7  ,  /?.  45^. 

Primatîe  accordée  à  l'Eglife  de  Lyon,  par| 
Grégoire  VII  dany  le  XIc  fîccle  ,  t.^jp.  /of 

Primats,  Leur  Inftiiution,  t,  i^  p,  114. 


InUrun 


Deux  fan 

^rofejft 
fixe  pour 
P'  48;. 

i'rogre. 
phie  ,  les 
lenteur  au 

Propofii 
Janfénius , 
%née  de  c 
Onze  autr 


OES    MATIERES.        t^, 
Inl^lT'  ^  !.'  K^'  °''"«' .  fi'»  d'Edouard  III 

«ablu    parfcu  dans  les  Tribunaux   Civils 

J'rocopc  Rafe    Se  Ton  frère  Procopele  Périr 
^T/Z17,   ^'^'^^  ^"  Humre3  apfès  zlica  : 

J'p^f  T..^'^'^''"^'^-  ^Se  cîe  vinge.cinq ans 

phfeTr.^'  ^'^^P^Vt'^^^ain  dans  la  Philofo- 
Ph«e  ,  les  Sciences  &  les  Ans.  Caufes  de  leur 
lenteur  au  X1V«  fiècle     r    <c     «  l^  r 

^fopofnions  (  cinq  )  extraites  du  Livre  de 

y  ée  de  cjuacre-yingc-huit  Evéc^ues  de  France. 
Onze  autres  Prélats  écrivent  au  Pape  de  ne 
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pas  entrer  dans  cette  affaire,  t.  $  ^  p,  8i; 
Examen  qui  s'en  fait  ,  flc  difcurtîon  qui  dure 
deux  ans.  Condamnées  avec  leurs  qualifica- 
tions,  t.  9yp,  8x-88. 

Tropriété  des  Moines  de  S.  François.  Schifmc 
cnir'eux  à  ce  fujct  ^t,6^p,  44^  Ù  fuiv. 

Profpert,  (S.)  Lieu  de  fa  naiffance  ,  r.  1, 
p,  iji.  Il  fut  ledéfenfeur  de  la  dodrine  de 
5.  Auguttin  ,  ibid.  p.  135.  Ses  écrits,  idem. 
Epoque  de  fa  mort  ^  idem. 

Protais  (S.)  &  S.  Gervai?.  Leurs  reli^ 
ques  furent  tranfportées  à  Milan  ,  r.  1  , 
p*  608. 

Proteftans  s'auiorifentmal-à-propos  ue  l'ou- 
vrage de  Palchafe  Ratbert ,  pour  nier  la  pré- 
fcnce  réelle  ,  r.   3  ,  ;?.  417.  Origine  de  cette 
dénomination  ,  f.  7  ,  /».  5  K  &  (uiv.  Ceux  de 
France  étoient   fans  principes  fixes  avant  les 
iiîftitutions  de  Calvin  ,  r.  8  ,  p.  ^  Conféren- 
ces qu'on  leur  accorde  ;  quel  en  eft  le  réfultat, 
f.,8  ,  />.    16.  Leurs  Miniftres  refufent  de  fouf- 
crjre  la   confcflîon  de  foi  des  Catholiques  au 
Colloque  de  Poirty ,  ibid.  p.  21.  Prennent  les 
armes  après  l'affaire  de  Vaffi  ,  ibid.  p.  14.  Le 
Prince  de  Condé  fe   met   à  leur  rcte ,  ibid. 
p.   14.  Leur   perte  réfolue  par  Catherine  de 
Médicis  ,  &  par, le  Roi  Charles  IX  ,  fon  fils .  |; 
ibid»  p.  ij.  Ils  font  malîacrés  à  P,iris  le  î ,   <^ 
Août  1571    Suite  de  ce  malfacre  dans  tout  le 
Royaume,  ibid.  p,  i^-z8.  Leur  fureur  après 
la  Saint  Barthelemi ,  ibid.  p,  i8-ip.  Obtien- 
tienat  .at  i'ïAit  de  Nantes  qui  confirme  tous 
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»?>ii  U  révocation   de  l'EJic  de  N^nzlt 

S"  U  pr.K  de  Conftantinople  .  r  «  ,  ;,.  /,  j. 
./'■'fl'"*  ('«)  Encore  idolâtre,  ,u  X^M. 
iCpa/s.i^;'.?,.-r/rvS'dt^ 

ô»^fc'„^;îii[;Fale  eur  des  D.!fenfeur. 

fr"red,.,u  '"''ns  la  rendircm  utile  à  fon 

Puritains  d'ABgteterre  &  dïcofli.  Demat». 
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Aes  qu'ils  font  au  Roi  Jacques  I,  powr  la  li- 
berté de  leur  culte  ,  &  la  réfomie  de  plu-* 
(leurs  abus.  Reftent  fans  léponle  «  r.  8  ,  /r« 
$06. 


y^uABRAT  ,  Evêque  d'Athènes.  Perfonnagt 
diltingiic  dans  l'Eglife  au  fécond  fiècle  ,  r.  i , 

Quartodécîmans  qui  célcbroient  la  Pâque  le 
quatorzième  de  la  Lune  de  Mars  ,  quelque  jour 
de  la  femtine  que  ce  fut,  excommuniés  par  le 
Pape  Yidlor,dans  un  Concile  ^  t,  i  ^  p:  xf-j. 

Quatre-Temps,  (Jeune  du)  Temps  de  fon 
inftitution.  Pourquoi  il  fut  établi ,  * .  i  >^  p, 
587.  Régulièrement  obfervés  fur  cela  dans  le 
Xle  fiècle  ,  t.  ^,  p,  507, 

Quiétifme.  Son  origine  en  France  v  Tes  pro- 
grès. Perlonues  illuflires  qui  en  font  acculées; 
Ta  condamnation,  t.  9,p,  1^5-17^. 

Quiétifies  (anciens)  d'Orient.  Leur  dodlrine, 
leurs  nombreux  partifans  :  troubles  qu'ils  oc- 
cafionnent  dans  l'Eglife  Grecque  jt.  ^,  p.  4^  ; 
^  fuiv. 

Quinifexte,  Voyei  Concile  de  Conftanti- 
nopic  ccau  en^>i  ,  '•*>?•  ^04-^0^. 
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S«„  •  ?"""«Mu  il  rendit  »  l'Eglife' 

S«  ouvrages;  leur  n.énU,,.,,/,.,;/^'^ 

".  R"' de  France.  Ses  vertus., .1,  p.  i7,. 

lésine?''  ^•''  ?'"''  ■•'  Touloufe.  prend 
les  armes  contre  les    Croifés  pour  la    caufa 

«eurs.  Sa  mort ,  r.  6,  p.  37.4^.  »^ 

Rojynd  m.  Comte  de  Touloufe.  Re- 

Jî«W.  deP.gnafort  (S.)  Savant  Cane 

fendue.  Ses  vovages  ;  fa  morr     *.  T" 

cie.  Son  zèle ,  fes  autres  venus ,  r.  4,  ^.  14^ 

ff^l^r.  Evoque  de  Véronne.  Vn  des  Hom- 
mes  cdebres  du  Xe  /îède,  r.  4 ,  «.  j^,.  ^^ 
écrits,  ibid.  p.  17^  6,y«/;.     ♦'  ^*  ''^-  ^^« 

i2flfrtfm«<r.  Sa  difpute  au  fujet  delà  doarine 


*J4 


TABLE 


Ae  Pafchafe   fur  la    préfence  rérlle  He  J.  C, 
dans  l'EucJiarillie  »  t.  j  ,  p,  4x7  6'  Juiv, 

Raoul  y  Roi  de  France.  Ses  éminentes  qua- 
lités }  Tes  guerres  }  la  mort,  r.  4  ,  ^.  41  & 
fkiv» 

Ruarede ,  Prince  Vifigoth  ,  ^levé  dans  l'A- 
rianifrae ,  abjura  cette  hérélie  ,  &  ramena  Tes 
Sujets  à  la  vraie  foi.  Ce  fut  lui  qui  bannie 
l'Âtianirme  de  l'Efpagoe  ,  r.  i  >/?,  ayo-xyx, 

RécoUts.  Lear  origine.  Leur  réforme  ait 
XVP  (iccle,r.  8,  p.  138. 

Rédemption  d(s  Capt'fs  ,  (l'Ordre  de  la) 
fondé  par  Saint  Pierre  de  Nolafque  au  XIII* 
iiècle,  t.6  ,p.yi. 

Réforme  de  l'Eglife.  Mémoires  préfentés  à 
ce  fujet  au  Concile  de  Confiance.  Peinture 
qu'ils  ont  laiflé  des  maux  de  l'Iiglife,  t.  7  , 
p.  199  Des  Mœurs  au  XIVc  fiède.  Plufieurs 
Evéques  zélés  la  defîroienc  fincérement,  r.  6^ 

Réforme ,  (  prétendue  )  ou  Religion  préten- 
due reformée.  Tioubles  quelle  fufcira  en 
France  à  la  mort  de  Henri  II  ,  f  7  ,;?.  411. 
Comment  elle  Te  gliffa  en  France  ^  r.  8  ^  /?.  4- 

Réformés  (  les  prétendus  )  font  traités  avec 
fcvénté  par  Henri  II,  Roi  de  France,  t.  8, 
p.  i«-ii.  Le  jugement  de  leurs  caufes  eft  at- 
tribué aux  Juges  Eccléfiaftiques.  La  Parlement 
de  Paris  fait  des  Remontiances  à  ce  fujet , 
s.  Z  j  p.  Il, 
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Devient  fouvent  l'occafion  des  plus  grands 
maux»  Foyei  Perfiécunons ,  t.  ^,p.  t6}  ^ /• 
Protégée  ouyertcment  en  Angleterre  Tous 
Edouard  III  ,  r  4  ,  p.  346.  BriUante  à  l'exté- 
rieur chez  les  Grecs  pendant  le  Xle  fiède  , 
t.  4,  p.  3}  8.  Soutenue  parles  Solitaires.  Ses 
effets  iur  l'anarchie  du  XI  fiècle  ,  r.  4  ,p.  450- 
^96.  Floriffante  en  Angleterre  au  XlVe  fic- 
elé, r.  <>  ,  P'  364.  Son  frein  devenu  inutile 
dans  les  f  oubles  du  XVc  fiècle ,  r.  7  ,  ;?.  97  6? 
fuiv.  Divifée  en  trois  communions  principa- 
les en  Allemagne  au  XVlIc fiècle ,  r.  8  ,  p.  463. 
Objet  fecondaire  dans  la  polititiue  des  Princes. 
t,^  ,  p.  S90. 

Reliques  des  Saints.  Etablilîement  de  leur 
culte,  t.  1  ,  ;».  17 5'  Epoque  où  l'on  com- 
menta à  les  tranfporter  dans  les  Eglifes  , 
t,  i ,  p.  607.  Portées  en  pompe  aux  Conciles, 

t.  AyP"^9h 

Rémi ,  (  S.  )  Evêque  de  Rheims  continua 
rinftrudion  de  Clovis  commencée  par  Saint 
AVaaft  ,  &  donna  le  baptême  à  ce  Prince , 
/.  tjp.  30. 

Remontrans.  SeAe  de  Calviniftes  au  XVIP 
fiècle.  Leur  origine  en  Hollande.  Leur  dodrine 
particulière,  f.  8,;?.  ;53« 

République  Romaine  changée  en  Gouverne- 
ment Monarchique  après  la  bataille  de  Phar- 
fale  ,  r.  i  ,  p,  2.44' 

Republiques  {no\rté\t%')  qui  Te  forment  en 
Italie  au  XIl*  fiècle  ,  r.  ;  ,  i?.  480. 
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République  fédérativt  en  France  ,  fur  le 
modèle  des  divers  Etats  du  Corps  Germanique. 
Ce  projet  formé  par  les  Prorellans  ,  r.  8    ». 

Réferves  &  Expcdlatives.  Le  origine.  Juf- 
flua  quel  point  elles  furent  portées  pendant  le 
féjour  des  Papes  à  Avignon  ,  t.  6  ,  p.  519, 

Rétributions  données  par  les  fidèles  à  rai- 
fon  des  fondions  du  miniftère  j  mentionnées 
la  première  fois  dans  la  règle  de  Saine  Chro- 
degand,  f .  3  ,  ;>.   166  ùfuiy, 

Reti,  (  le  Cardinal  de  )  Jugement  erroné 
qu'il  a  porté  d'Alexandre  VII ,  r.  8  ,  p.  440. 

Réunion  des  Eglifes  Grecques  &  Latines. 
Tentatives  ic  démarches  faites  en  vain  à  ce 
fujet  au  XIIP  fiècle,  f.  j  ,  p.  547-^7.  Elle 
scftcdlue,  p,  56;.  Voyei  Veccus.  Des  Pro- 
teftans  &  des  Catholiques  tentée  envain  pat 
l'Empereur  Léopold ,  t.  Z ,  p,  45i-;oi. 

Rheims.  Siège  Epifcopal  de  cette  Ville  ,  en 
proie  a  divers  Compétiteurs  qui  s'y  placent 
fucceflîvement  &  en  font  auflîdépofTédés  par 
les  mêmes  manœuvres  ,  jufqu'à  Arnoul ,  en 

1011  ,  f.   4,  p,  ^4-^7. 

Rhodes,  (  rifle  de)  qui  faifoit  partie  de 
I  Empire  Grec ,  palîa  au  pouvoir  des  Sarra- 
lins  fous  le  règne  ds  Confiant  II  ,  r.  z  .  a. 

Richard  I ,  Cœur  de  Lyon  ,  Roi  d'Angle- 
terre ,  va  en  Terre  Sainte  i  bat  le  Sultan  Sala- 
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din.  Revient  pour  tomber  dans  les  fers  :  Ton 
radiai;  :  Tes  guerres  avec  Philippe- Augufte  , 
t.  f  f  p.    6/^-66. 

Richard II ^  Roi  d'Angleterre.  Son  ambition} 
fa  tyrannie.  Déclaré  déchu  de  la  Couronne  , 
meurt  en  prifon ,  t.  6  ^  p,  i5>o-i5>i. 

Richard  III,  Roi  d'Angleterre,  aupara- 
vant Duc  de  Gloctfter.  Perfidie  ,  cruauté  de 
ce  Prince.  Défait  par  le  Comte  de  Riche* 
mond,  t(ï  tué  dans  la  bataille.  Dernier  Prince 
de  la  race  des  Plaatagenets ,  r.  7  ,  p.  516*/ 

Rien^i,  fameux  Par  tifan.  Rétablit  le  Gou- 
vernement Républicain  à  Rome.  Devient  Ty- 
ran 5  fc  fauve  ,  efl:  rétabli ,  &  enfin  aHaflinc, 
Carnage  oui  fuie  cet  événement,  t,  6,  p.  i66 
&  fuiv. 

Richelieu  (  le  Cardinal  de  )  prend  les  rèncs 
de  l'Etat  i  t.îj  p.  57  j.  Accorde  la  paix  anx 
Calviniftes  pour  avoir  le  temps  de  s'affermir  , 
ièid. p.  î8o.  Décidé  à  détruire  le  Calvjnifme, 
p.  j8i.  Protège  les  Lettres  &  les  Sciences. 
Fonde  l'Académie  Françoife  y  t.  ^  ,  p.  344.  Sa, 
politique  ,  fa  vigueur ,  pour  aricter  les  trou- 
bles ,  ilfid.  p.  440  &  fuiv.  Commande  le  liège 
delà  Rochelle,  ibid,  p,  ^$1» 

Richer,  (  Edmond  )  Sa  naiflance  ,  r.  9  ,  f . 
381.  Comment  il  fît  fes  études,  il>id.  Apolo- 
gifte  de  Jacques  Clément,  p,  58  j.  Se  déclare 
contre  les  ennemis  de  Henri IV,  p.  384.  Digue 
&  Egoût  qu'il  fait  faire  pour  arrêter  les  eaux 
de  la  Seine,  ihid.  Ses  ouvragesa  Troubles 
qu'ils  prodttifent,p.  5 8;- 3 ^4. 
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Pan'^V  S^P"^^*  ^"^  ^^  ^'^°"»«-  Sa  première 
EplKr  fonc^cfe  par  Mcinard,  Chanoine  dTs^ 

i^o^^rr  /,  Roi  de  France.  Son  amour  pour 
lecude.  Il   a  laide   des  Hymnes  ,  des  Profes 
So.  n^anage  avec  Confiance.  Ambition  .  mél 
chancetd    de   cette  Femme.  Troubles  qu'elle 
(nCcne  dans  fa  famille.  Mort  de  Robert  ^t  1 
P-    ^9^  &  Juh.   Son  zèle  pour  la  ReligiLn 
'/^'^•P'   3  4^.  Arrête  les  progrès  d'une  femme* 
Janat^^ue qui  cnfcignoic  le  MLichéirme .S^! 

-Rcj^^rf  d'krbrîffelUs  fonde  l'Abbaye  de  Fon- 
tevraud,  r.  ;,;,.  ^^0-145. 

^o^^rr  ,  Eleveur  Palatin .  Empereur  d'Aï- 

jOaicas  Vifconti,  j9.  zi.  *^ 

Rodolphe  de  Ha/siourg  ,  -Empereur  d'Occis 
dent    pre^nier  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche 
ha,  fou  monté  fur  le  Trône  Impérial , Te  . 

uti^ï\\"'  Empereur.  Occupé  de  Chy- 

h^^^e  &  d  Aftronomie  ,  néglige  les  affaires  Je 

Etat.Meunabandonné,..7,;,.3,,.  Safo^ 

bielTe  donne  heu  aux  Proteftans  de  s'affermir 

[en  Allemagne  ,  r.  8,;,.  4^^.  ''««"'«^^ 

puel  en  eft  1  objet.  Leur  inftirudon  )  t.  z^p\ 
Roi  de  Navarre,  (  Charles  le  mauvais)  Troa^ 
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blés  qu*il  rufcite  en  France  fous  le  Roi  Jean  , 
t.  6  y  p.  i8i* 

Roi  de  Navarre,  (  Henri  IV  )  Comment  il 
fuccède  à  Henri  III.  Fait  abjuration.  Entre 
dans  Paris,  Donne  l'Edit  de  Nantes  ,t.$,p, 
34-37. 

Roihn  ,  Chef  dos  Normands ,  époufe  la 
fœur  de  Charles  le  Simple.  Se  convertit ,  & 
répare  en  partie  fes  ravages,  t.  4,;».  41.  lia 
pour  fuccefleur  Guillaume  ,  Ton  bâtard  ,  ihid, 
p»  4X.  Son  zèle  pour  la  Religion  après  fa  con- 
verfion,  t,j^,  p.  91» 

Romain  Lécapene ,  Miniftre  de  Conftantin 
Porphytogciicte.  Son   ambition  î  fon   crédit. 
Relégué  par  fes  fils  ,  devient  Moine  ,  f.  4*1 
p,  6-8. 

Romain  le  jeune  ,  Empereur.  Vices  de  fon 
gouvernement.  Sa  mort,  r. 4,;».  10. 

Romain  Ar^yre  ,  Empereur  Grec.  Son  rïA 
gne  malheureux  :  il  eft  emprifonné  &  étouffai 
dans  un  bain  ,  t,  4  y  p.  145. 

Romain  Diogene ,  époufe  Eudoxie  ,  &  ^e- 
Tient  Empereur.  Son  courage ,    fes   vidoircjj 
fur  les  Turcs.  Sa  défaite  ,  fa  prife ,  fa  mortj 
tragique,  t.^,  p.  1^9  à  fuiv. 

Rome  payenne.  Ses  accroiflemens.  Son  ^tatl 
florilfant  :  étendue  de  fon  empire ,  f.  i  »  H 
134.  Sa  manière  de  gouverner  les  PeupleJ,! 
après  les  avoir  vaincus  ,  t.  t  ,  p»  iî8.  Cauieil 
de  fa  décadence  ,  ibid.  p.  ijs*  Temps  oùIj 
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Rofe  blanche  Se  Rofc  rouge.  Nom  <îes  Fac. 
lions  dYoïck  U  de  Uncalt.c  fous  Hcnii  VI, 
Roi   d'Anglctcire.  Animolucs  de  ces  tadlioiu  , 

t.  7  .  ;».  49  ^  7"'^' 

Rote  Ce  Tribunal  établi  à  Rome  an  XÏVi 
fiècle.  Son  obict.Scs  règles  i  de  ijucU  JujjcS 
il   cft  compofé,  r.  6  ^p.  jjo. 

Royjumes  du  Nord.  (  les  trois  )  La  Suéde, 
le  Dantmirck  &U  Norvège,  tantôt  réunis 
fur  une  Ceule  tête  ,  tantôt  gouvernés  par  les 
Souverains  qu'ils   fe  donnoient  ,  f.  7  .  ?•  V' 

•    Rufm  ,  Trêtre  d'Aquilée.  Homme  d'un  rare 

favoir  ,  fut  l'ami   de  Pelage  ,   qu'il  inftruilit 

dans  la  ihéolo<;ie  des  Pères  Grecs  ,    M  ,  ;. 

77.  Son   oppofitionà  la  dodiinede  S.  AuguC- 

îin,  ibid.p.  151.  Ses  ouvrages  , /^/<^.  p.  U^ 

Rushrock  .  (  Jean  )   Ecrivain    contemplatif. 

Ses  Ouvrages  fur  la  fpiritualité  ,  r.  ^  ,  p.  51^' 

Rujfes.    Leur    converfian  au  Chriftianifnie 

dansleXcliccle,r.4,;'.   109.  O'^J.^j'^ff' 

premier  Métropolitain  de  Kiovie,  Michel  Sy 

rus.  p.     110.    N'ont  pas   été  (chifmatuiueJ 

à  cette  époque  ,  ibid. 

Ruifie  encore  ignorée  dans  le  XI«  ficde, 
donne  cependant  une  Reine  à  la  France  ,  r.  4, 
p.  Î14.  Son  état  politique  au  XIIc  hecle.  r. 
\  p.  nx.  Devient  indépendante  des  Tarta- 
JesauXVc  liècle,  foHs  Bafilowitz  qui  prend 
Novogrod  ,  Se  cnfwitc  Mofcow  ^Wj  •,  p*  iî' 
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eues  ou  cil    tut  condanmc'c,  ri     »   .,,  ç«, 
-eu.  IU.C.U  .aiHécs  par  S.*  D^f'  l^;^ 

W^cjcv  (  guerre  du  )  &  de  l'Empire.  Quel 

n^ul.bjet.   Troubles  3:  uu;l.:urs    ouica 

r^l.iltcreuc  au  XlllMicclc ,  r.  6  ,  ^^M^/™ 

aulCT'cf  f  r  ^^'"^'S^  ^'^"'Ri^uc  attribué 
au  1  ape  U'Iafe.Cciiuil  cont.au,  r.  z,;>.  i;i. 

eLaioltad,  fur  la  préfcMce  en  fi.'urc  de  J^. 

li.^''*^,''f 'r  ^'"^^  P^'"'"'  '«  J^ifs.  En  quel 
|emps  elle  fe  forma.  Sa  do^rinc,  r.  i  ,p,  ^^l[ 

rijtiana  ,  continué  par  les  PP.  Bcnt-diâins 

fe^t'ofn?"  ^<'V'  ou  Image  J.  ;.  c.  appor- 
rRo^r'','/  <î"''"»"""ople  parTEmpe- 
cette  Image,  ibid,  p,   ,8j_ 

i  W«A«irf;«  ou5«/arf/a.  Son  cataflirc.  R* 
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prend  Jérufalcm  ,  &  nombre  d'autres  places. 
Son  Empire.  Sa  mort ,  t,  $  ,  P»  15-34' 

Saiado  Viâoire  mémorable  près  de  cette 
petite  rivière  d'Andaloufie  où  près  de  4^0000 
Maures  furent  dclaiis  par  les  Chrétiens, r.  6  » 

P>  X94' 

Sa/iqu€  (  la  loi  )  mife  «n  ufage  pour  la  pre- 
mière fois  à  la  mort  de  Louis  Hutin  en  i  j  Kî, 
&  la  fcconde  fuis  à  la  mort  de  Charles  IV.  Sa- 
gelie  de  cette  toi  ,  t.  €  ,  p.  5x8. 

Salvien,  Prêtre  de  Marfeille.  Ses  vertus , 
fes  ouvrages ,  f •  5  ;  f  •  U  5-  Ofiuion  fur  l'épo- 
oue  de  fa  mort ,  ibid.  p.  1 3  <^. 

Samfon,  Prêtre  Hibernois.  ranatique  qui 
reiette  le  baptême  aa  VU"  fi^cle ,  ^  ) ,  p.  1 3* 

Sanckc ,  CPon  )  Roi  de  Navarre.  Vainqueur 
éci  Maures .  divifés  par  les  guerres  civiles,  Les 
défait  totalement  dans  la  Vallée  de  îunes. 
Çrit^e  le  Comté  de  Caftille  en  Royaume  pour 
un 'de  fes  fils.   Ses  vertus  chictiennes ,  ^  4) 

P.*  308. 

Sanhcé'în.  Conreil  Souverain  de  la  Natio 

Juive,  ^  X  ,;».  lî»' 

Sarrcfins  (i's)  conquirent    une  partie  d 
l'Fmpire  d'Orient  dans  le  VIIo  fiècle,  t.  t  , 
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rien,  leur  Florr.eft  bmlçe  ,&  Iç»r armée  f  J^*;ff^( 
défruit  d'elle-rr.^me  ,  .,■  3  ,  f , , «0.  Leurs  con|  cevoir  le  b. 
quêtes  en  Fuacc.  V«Uhu«  «i  "icfwtf  F»«.^«*'; 
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MO.  Prennent  la  SIcilT^  I?  p     Mf""  '  ''  J  «-P- 
labre.;,.  X4X    pJ'Tr        ^°"''^^  *  '«  Ca. 

Dcnt  icursavancAccs    „  ,     •'^*^'''  ^'Pr*^»' 
f^Uon  ,  .^Jb;;!  ;  ;;^.- y4.  Sous  b.GI. 

iabre  au  IX«  fiècle     /  ,  ^*'"  '*  ^a- 

qu'aux  portes  de  Rome     /L'^î,'"  ^^^^uf- 
la  Sardaigne  &   de  Corf:  ,  ^^P?"ll^s  de 

aarlema"gne&  de  LouL  le'oi"  ''"^"  '^ 
Leur  érat  politique  en  Fr„!  ^°""*''^  •  '^• 
Leurs  progrérT!  ^  ^^^^"^  ^"^  ^^'  «^^le. 
1^-  en  le";  a'uVxC  Wl^  ^'^'^'^^^^^ 
Wont  rnrmée  delTmpe  /ur  io;,.^;  S*  *^'- 

'•,  4 ,  p.  14; .  Us  cultivent  les  SciZ.        '^^'J"^ 
c'e .  f.  4  ,  ^.  J5,.  ^  iciencesau  X  fiè- 

^^«/«ttr.    ArTembWe  des    CalvmîA-     j 
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«voir  le  baptême, ,,.  /!V.  x/j!    ^"'  ^  "" 


m 


t6tf  .TABLE 

à  Hunniade  contre  Amurath  &  Mahomet,  II. 
Recouvre  fes  Ecats.,  Bac  tes  Turcs  par-tout. 
Délivre  Louis  j  Duc  d'Ahjdu.'-Sa  more ,  À  7»- 

Sckîfme  de  Novat  &  de  Novatien ,  f.  i  , 
page  iiyt  Des  Donatiftes,  ibid.  page  y^i. 
OUficin  occafionna  à  Rome  après  la  mort 
du  Pape  Tibcrc  ,  t.  i  ,  />.  60 1.  Fui  de  ce 
Ichifme ,  iind^  p.  .^©z.  Quç  Félix  oecafionna 
à  Rome  pendant  rabfe^iGe  du  Pape  Tibère  ; 
jhid.  p  601,  Fin  de  ce  fcKifme  ,  ièid.  p.  ect. 
De  Sardaigne  ,  occadonné  par  Lucifer  de  Ca- 
gliari  ,  ibld.  p,  (>ot.  Fin  de  ce  fchifrae  ,  il>id, 
p.  603.  De  Melèce  d'Antioche.  Sa  durée  ,  ib, 
p,  éiz.  D'Occident.  Sa  ca^fe  ,  Tes  i rite  ef- 
fets. Sa  continuation.  Moyens  employés  pour 
Féteindre,r.  6  \  p.  405^  Troubles  &  change- 
mens  dans  la-difcipli«e  qu'il  occaiîoiltie.: 'Sa> 
fin,f.  7>  F*  iM-iiJ   ^fuiV'^  •     t;. 

%chijm&  de  rEs;1ire  Grecque  &  de  TEglife 
Latine  ,  fous  le.Patriarcbe .Michel  Cérulaiie, 
t,  4,  p.  579-  Renouvelle  de  la  parc  des  Grecs , 
ijar  les  imprudences  des  Papes  Nicolas  III  & 
Martin  IV  ,  r.  5  ,  p.  s^J?  ^-/wiv.  Cdhfommé 
(ansrewur,  %^%  ^p>  \V7*'    "  .       .v       ^. 
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Seholafiique  ,   C  Sainte  )  (œur  de  S.  Benoît  , 

ffçiuverna  un  monaftère  de  filles  ,  dans  le  v«i- 

Inacrc  de   celui  de  Ton   frere  ;    elle    mourut 

j;^ue^ue  temps'  avanr  lui,  t.  ^»p'M7f 

Science  reqVife  dans  leVGlercs'aîi' XTVe  (îè- 
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Vénitiens.  Perd  la  bataille  de  Lépante.  Sa  mort, 
t.  7  y  p.  ^6^  &  fuiv. 

Séminaires.  Leur  établiflement  j  t,  9  t  P' 
454  (^  fuiv.  Bien  qui  en  réfultc,  p,  457* 

Sereins  ,  Patriarche  de  Conftantinopie  du 
Vile  (ic.le.  Son  ca ra^ftcrc  fourbe  &  intriguant. 
Moyens  cju'il  emjJloya  auprès  de  l'Empereur 
Héraclius  &  du  Pape  Honorius  pour  répan- 
dre l'erreur  du  Monothélifme  dont  il  fuï  l'Au- 
teur ,t.x,p.  511-557» 

Sereins  IV y  Pape,  ordonne  que  les  Papes 
changeront  de  nom  en  montant  fur  le  Saint- 
Siège,  Cet  ufage  a  toujours  été  fuivi  depuis, 

J.  4»  P-  ÎH» 

S^ryet  brûlé  a  Genève  a  la  follipitatioD  de 
Calvin  y  t,  y  ,  p»  6^0, 

Sçverty  Ç S,)  de  Trêves,  fut  envoyée 
Angleterre  pour  y  combattre  l'erreur  de  Pc 
îage ,  avec  S.  Çermain  d'Auxerre  &  S.  Lou 
de  Troyes  ,  r.  i  ,^.  28. 

Sforçes.  (les  )  Souv^erains  du  Milaoois,  a 
XV*  fiècle.  Leurs  guerre?  ,   (ejir   politique 

f.  7  ,:f •  ^o* 

Siagiius  ,  Gj^néial  di  l'Empire  ,  fut  défa 
par  Çlovis  ,  près  SoilTons.  Clovis  lui  fit  trai 
cher  la  tête  .  &  acheva  par-là  de  détriii 
l'Empire  des  Ronnains  dans  )es  Gaules  j  t. 

Sidoine  Apollinaire.  (S.)  ,  Epoque  &  li 
9'è  '  U  naiirance  /t.  x^p.  ip.  Soa  ékaio 
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Cfoifcs  contre  ks  Albigeois.  Tué  à  Touloufe, 
./.  «,  p,  37-43-''^ 

Simon  ^  Archevêque  de  Theffalonique ,  Ecri- 
^«(r-àin  liturgique  tfu  XVe  ficelé.  Ses  ouvrages, 
t.-j  j  p.  z6\. 

Simonie  des  Clercs  ,  punie  au  X*  ficelé  , 
/.  4  ,  /»  1^8.  Ses  excès ,  ibid.  p.  480.  Punie 
&  un  peu  dimitiuée  par  la  Vigilance  des  Ccn- 

•  ciles  &  la  (îl  vérité  des  Canons  dans  le  Xle  fiè- 
<\ei  ^-  ibid.  p;  -j^o. 

Siroes  ,  Roi  de  Pcife  ,  fils  de  Chofrocs , 
rendit  aux  Komai'^s  ,  tout  ce  que  fon    père 

■  lieur  atroit  etilevé  ,  t,  x,p.  4J1. 

Sixte  IV j  Pape  ,  Elève  du  Savant  BelTa- 
.lion,  arme,  ^  fait  anner  contre  les  Turcs, 
qui  font  clîafl'és  de  l'Italie.  Son  defpotif- 
nie  ,  la  conduite  dans  les  affaires  de  Flo- 
'  lence.  Sa  foibleiTe  pour  l'avidité  &  le  fafte  de 
fes  neveux.  Meurt  peu  regretté  ,  malgré  fes 
grandes  qualités ,  r.  7  ,  />,  186  ô  fuiv» 

Sixte- Quint ,  Pape.  Sa  naiflance  obfcure,* 
fon  grand  génie ,   fon  favoir  ,    fa  rufe  à  fon 

■  éleftion.  Il  fait  relever  robéiifque  deCaligula, 

•  cohftruiîe  un   grand  atjuéduc ,   fomente  des 
'  troubles  en  France  ,eftiTne  Henri  IV.  Sa  morr, 

t.'i  ,  p,  5ot-5d<»i 

Smalkade.  Ligue  qui  s'y  forme  contre  Char- 
les- Quint  en  faveur  de  Luther,  t,'j^p.  53^. 

SmitkfCacvé  Fvcque  fous  le  titre  de  Chaicé- 1 
^doine,  gour  préif4|$r  les  Mirviflres  delà  Keli-j 
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gion  Catholique  en  Angleterre  ,  r.  8,^.  y43. 

Sorin.  (lélms)  ne  à- sienne.  Son  rare  fa  voir. 
Sts^  voyages,  t.  8,,;?.  47- 4X.  Se  reciic:  à  Zu- 
rich ,  de  la  en  Pologne  ,  où  il  éan  &  do^nia- 
tife.  Meurt  à  Zurich  en  fevenant  en  Italie, 

SobUski,  (  Jean  )  Rt»t  de  Poloirne ,  l'on 
Héros  de  Ton  fiècle ,  défait  les  f  urcs.  Sa 
Vienne,  t.  S  ,  p,  ^06. 

.  '*  ■  '     ■..■'•    •"•  ■  '■^'■'■,; ■  ^  ■  .(ïoiyw^^ 

S Qçinianifri,c.  Son  origine  &  Tes  progrès, 
^'  f,p-  38.  Ses  Sénateurs  également  atta- 
tiucs  par  les  CathoHciues  &  le*  Proteftàns.  Rai- 
ions  de  cette  conduite  ,  r.  8  ,  p.  jj,  &/uiv. 

Socrate  ,  Aureui:  d'une  Hiftcire  eccléfîafli- 
c]ue.  EA-il  fiigre  de  confiance  dans  ce  ou'il 
rapporte  de  Conf>anrin  le  Grandir,  i,/.  I43. 

Sonman^  petit- /Ils  du  nimkjx''^e!Jibu6k. 
tait  de  grandes  cpiKjuâes  fur  les  Grecs ,  & 
fonde  la  Monarclne  d'/con/i/m  ,  f .  4  ,  n.  1-74 
û'/«/V.  Sa  more  ,  p.  175.  ' 

Soliman,  fils  d'Orkam.  Ses  progrès  erTEo- 
rope,  t.  6  ,p,  r^6, 

,So/iman  II ^Èmperenr  des  Turcs,  iSeV belles 
cjualités.  Ses  talens  militaires  j  fes  conquêtes 
en  Hongrie.  Afliége  Vienne  ^  y  perd-80  mille 
iiomnîes  ;  affiége  envain  Malthe  :  prend  Ciwo: 
emploie  Chereddin  ou  le  fameux  Barberou/ie. 
Affiége  Zigetb  en  Hongrie.  Meurt.  Son  alliance 
avec  François  I  ,  Roi  de  France,,  t.  7  ,  r. 
?;8-3<^5.  ^    'r  ... 
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Soliman  III,  (  le  Sultan  )  Ses  progrès  en 
Hongrie.  Vaincu  par  le  Prince  Eugène.  Fait  la 
paix  avec  l'Empereur,  la  Pologne,  les  Véni- 
tiens &  la  Ruffic  ,   t.  i    p,  3©^. 

Solitaires.  Leur  infiicuiion  ,  leur  genre  de 
Vie  dans  les  premiers  temps  ,  r.  i  ,  p.  6i^. 

Somafques  (  Clercs  JRcguliers  j  )ont 

été  fondes  en  Italie  au  XVIc  ficelé  ,  ^-  Jérôme 
Emiliani ,  noble  Vénitien.  Objet  de  cette  Inf- 
titution.  Leur  origine  ,  f.   8  ,  />.  141. 

Sorèonne  ,  ( Ja  )  fondée  par  Robert,  Chape- 
lain de  Saint  Loiys  ,  f.  5  ,  p.  540, 

Sozomcne  ,  Aiireur  d'une  Hiftoire  eccL'fiaf- 
licjuç.  Quel  cil  le  caïadere  de  cet  Ecrivain. 
Aurorité  de  fon  témoignage,  r.  z  ,  /.  143 
ifjuiv, 

Si'e&acles.  Afî^^mblées  profanes.  Jeux  pu- 
blics défendus  aux  Ecclc'lîafticjues  par  les  Côn* 
ciles  du  XVefiècIe,  r.  7,  p.  311. 

Stadings.  Hérétiques  d'Allemagne  au  XlIIe 
fiècle ,  r.  ^  ,  p.  46.  Guerre  qu'on  leur  fait ,  ib- 

Stenon  d'abord  Médecin.  Ses  travaux  apof- 
toliques  dans  le  Nord ,  lorsqu'il  fut  Evéque. 
Ses  vertus.  Sainteté  de  fa  vie.  Sa  mort ,  f .  8  , 
p,  475>-4?8.  : 

Suijfes*  (les)  Leur  révolte  contre  la  Mai- 
fon  d'Autriche.  Leurs  fuccès.  Forment  une 
PuifTance  Connue  fous  le. nom  de  République 
Helvétique t  &  leur  Confédératiou  fous  Al- 
bert I ,  Empereur  ,  t,  6  ,  p.  148  6'  fiùv,  S'af- 
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fermi(Tent  dan«  l'iidépcndance  au  XV*  Ticcle 
'•  7.  />.  ^i.  '  * 

W^C  ,  (  François)  Jéfuite  Efpagnol ,  Au- 
teur du  Congruilme.  Son  Livre  de  la  dcfenfe 
de  la  foi  contre  le  Roi  d'Angl. terre  Jacoucs  I, 
entrepris  par  l'ordre  du  Pape  Paul  V,  brùlc  à 
Pans  parla  main  du  bourreau,  t.  8,;?.. 414, 

Suéde.  (  la  )  Ce  Royaume  reçoit  la  foi  c/ué- 
ticnne,  par  la  prédication  de  S.  Arifcaire  , 
Moine  de  Corbie.  Il  s'y  fait  beaucoup  de  con- 
yerfions,  r.  j,  ;?.  jjo.  Admet  la  dodrine  de 
Luther  au  XVP  fîècle,  r.  7  ,  p.  j  jj.  La  gloire 
de  (es  armes  &  de  Tes  exploits  fous  Guftave 
Adolphe  ,  r.  8  ,  p.  473  &  fuiv:  j  ^  , 

-  Sueves,(ks)   Peuple  du  Nord,  Te  répan- 
dirent dans  les  Gaules  fous  l'Hmpire  d'Arcadius 
&  d'Honoiius ,  &  y  font  de  gianis  rava^^es 
*.  I,  /?.  ;5i.  °     * 

Sulpice  Sevlre.  (  S.  )  Lieu  de  fa  nailTance", 
t'  i,p.  i%o  &fuiv.  Sa  retraite, /i/<^./>.  m. 
Ses  ouvrages,  iàid.p.   m.      ,j  ^j  •  .,,j,^, 

Superfiitions  chez  les  Barbares  convertis  au 
Chriftianirme  dans  le  Vllf  fîède.  Mélange  de 
leurs  anciennes  pratiques  avec  celles  de  l'E- 
ghfe ,  ^  3  ,p.  185.  Se  méffent  au  cuire  public 
de  la  Religion  dans  le  X«  fiècle  ,  t.  4,  p, 
1 87.  Encore  plus  gran(fc  en  OfiCnt  qu'en 
Occident,  p.  188.  '  /'  ^   ' 

Sy^hole  compofé  par  les  Apôtres  ,  avant 
leur  féjparativ.*?.  Cauîî;  de  la  d-iffercnce  qui  s'y 
ttouvoit  dans  quelques  Eglifes-,/.  i,p,  15g, 
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Symmaque,  Homme  illuftre  du  VI*  (îccle  , 
pciic  de  la  main  à\x  bourreau ,  par  l'ordre  de 
Théodoric,  t.  i ,  p.  li^. 

Synagogue.  (  Ktat  de  la  )  Son   oppofîtion  à 

Jetabiiircment  de  Ja  Religion  Chrétienne  au 

^  commencement  de  la  prédication  de  l'Evan- 

file.  Quels  en  furent  la  caufe   &  le  motif: 
Hcts  qu'ils  produifirent ,  r.  i ,  ;,.    iS^  &  f. 

Syriaque.  (  Rit  )  Eft  celui  des  Eglifcs  des 
cotes  de  Malabar.    Cette    langue  eft    celie 
.  du  culte  public  des  anciens  Chrétiens  de  cette 
.  cote  ,t.i,  p.  3JIÎ. 

V/**^    (  la  )  <]ui   fâifoit  encore  partie  de 

j  Trî"^/^"*"'»  Paffa  au  comraencemein 
du  Vh^-  ficelé  ,  fous  Je  pouvoir  des  Sarraiins, 
r.  if  p,  4;i. 


-«.  AMSRLUN.  Ses  conquêtes.  Vainqueur  de 
Bajazet  I ,  &  Proteaeux  des  Crée?  contre  la 
tyrannie  des  Turcs , r.  6,  p,  140  ^'fuiv., 

Tanckelin.  Ses  erreurs  au  Xllc  fikle .  r.  5  , 
p.  187,  Sa  lubricité  ,  6cc.  p,  185,  Tué  par  un 
Prêtre,  p.  15,1.  * 

.  Tcinçrede  de  JH'ûtfrmV/e  ,  Gentilhomme 
Normand,  &  Tes  Compagnons  d'arwjes.  'Xeurs 
conquêtes  en  Sicile,  t.  '^y  p.  199  &  fuh'. 

Taraife ,  Patriarche  M  Conftantinople,  fait 
convoquer  Je  Concile,  de  Conftantinople  qui 


tienne  ciu 
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eft  transfère^  l  Nicée  .  an  fujet  du  culte  de* 
images:  les  Iconodaftes  y  foîc  condamnés- 
^.  3 ,  i».  iro-iiz.  ' 

7-^/.  Aaedtt  Teft  en  Angleterre  au  fujet  du 
ferment  d'alFégeance  &  dcTuprématie.  Trou- 
bles  quil  odcafionnt!,  refuf^f  parles  Catholii 
^ues,r.  %  ,  p,  J34.      .>    •  .  *    ■    .  ^      ,  .     ., 

r.///Vr,:(lé> 'Chancelier  ,  rédige  rEdic 
portant  révocation  de  celui  de  Nantes  accordé 
aux  Proreftans,   f.  8  ,  p.   ,5,8. 

Templiers.  Origine  de  cet  Ordre  militaire. 
Ses  progrès,  f  5  ,  p,\^^,  Sa  décadence.  Ac 
cùlation  formée  contre  ceux  qui  le  compo- 
lenr.  Son  extinaiou,  rr^,  p.  311-330. 

Tenulien.  Pérfonnage  diftingué  du  IIF  fié- 
de.  Lieii  ae  fa  naiflknce.  Ses  talens ,  m  , 
p.  i  6 1  6'/.zv  Ses  écrits  ,  ibia.  ;,.  3  ^^/n  mou! 
rut  dans  le  fem  de  l'erreur ,  ibid.  p,  ^6^,  Epo- 
que  &  caule  de  fa  chute ,  ibid.  p.  41 4.        ^ 

^  TèUtonlques  ,  Chevaliers.  Origine  de  cet 
Ordre  militaire.  Ses  entreprifes.Ses  conquêtes, 
X.  5 ,;?.  1^3  é'j^/v.  ^        * 

Tkadée.  (S.)  ray/^  Saint  Jude ,  t.  i,  » 
I  ^4. 

Thaul}re.  (  Jean  ).  Difçiple  de  Rusbreck  , 
Théologien  mj-ftique.  Jugement  de  fes  Ouvra- 
ges ,  t.  6^  p.   513. 

au  Y^v?e'rV,^^""    ï^éguliers.  Leur  origioe 
au  XVr  fléck,f,  8,  /j.  Z40.  ^^ 
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Thébaï 


,  Province  d'Egypte ,  célèbre  pat 
le  grand  nombre  i'  faints  lolicaires  qui  c'y 
retirent ,  &  par  l'auilérité  de  leur  vie  >  ^  x  , 
p.  1J4. 

Théhatne  (  la  Légion  )  compofée  de  fix 
mille  (îx  cents  hommes  qui  roulfrenc  tous  e 
martyre  ,  f.  i ,  />.  5  jy. 

Théodora.  Impératrice  Grecque.  Sa  piété. 
SagelTe  de  Ton  gouvernement  pendant  le  temps 
de  fa  Régence.  Reléguée  dans  un  Couvent  par 
fon  fils  y  t.   i ,  p.  1^6-149, 

Théodore  Studite»  (S.)  Auftérité  de  fa  vie. 
Sa  fermeté  dans  les  perfécution9.  Ses  écrits  au 
IXc  fiècle,  f.   5  f  p.  45}' 

Théodore  jibomara  ,  Evéqtie  de  Carie  au 
IXe  fiécle.  Fort  favant,  écrivit  fur-tout  poiir 
■  éfuter  les  rêveries  des  Théologiens  Muful- 
maas.  Importance  de  fes  ouvrages  »  r.  3  ^ 
p.  438  &  Juiv» 

Théodore  de  Be^e  aflîftc  ,  au  nom  des  Pro- 
teHans ,  au  Colloque  de  PoiiTy.  Son  impra- 
dence  ,  t.  i  ^  p.  17-1^. 

Théodore  de  Céfarée,  Son  caraâcre  fourbe, 
rôle  qu'il  joua  &  qu'il  fit  jouer  à  l'Empereur 
Judinien  dans  l'affaire  ^es  trois  Chapitres* 
$.  1 ,  p.  187-30», 

Théodore.  (S.)  Auteur  eccléfiartique  du 
Vile  fiècle.  Ses  Ouvrages,  r.  i ,  p.  584-58;. 

Théodore ,  Moine  Grec  .^  fanatique  partif^n 
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d'Emidie^s  ciui  fut  protéjr^î  Je  l'Impératrice  Eu- 
dox  e,  &  hc  c hallcr  Javcnal  ,  Evcquc  de  Je-, 
^ufalcm,  dont  II  envahie  le  fiége,r!^ 

n/()^r^  /,  Empereur  de  Conftantinople.  II 
convoc,ua  ""  Conci,,  à  Conftantinople  ,  où  les 
i^éUC^csde  M«:édonius  &  d'Apollinaire  furent 

rto?/riT''-:''''^-^^'-ï''^'^^^<^"J'^^î«« 
de  tout  1  Empire  par  la  mort  de  Valentinien  II. 

Empereur  d'Occident.  Ses  qualités .   fes  ver! 

tus  ,  r.  I     ;,.  ^44.  Etat  florifTant  de  l'Empire 

mi.T."  r^^"V  '^'"(-P'  '^^'  ^«^  florilTant  de 

Défauts  ^de  ce  çtand  homme,  ilid.pj^^j. 

llàTu^'V.  '*  P^nitence^quê  lui  impofa 
Saint  Ambroifé  pour  avoir  fait  ma^Tacrer  les 
habuansdeThelTaloniciue,  ibid,p,  y^^.  Etac 
de  1  Empire  après  fa  mort  ,  ibid.  p.si9.      ■ 

Théodore  II    dit  le  Jeune ,  Empereur  d'O- 
«ent.  Son  cara<aère  Etat  de  l'Empire  fous  fon 
icgne ,  r.  z  ,  ;;.  i  &  fuiv, 

Théodore  de  Mopfuette.  Sa  dodrine  fetvfe 
de    tondement  au  Neftoiianifme  ,    t.  x     v 

Théodoret  ,  Evê'qnt   de  Cyr.  Sa    vie  mo^ 

élévation  a  lEpifcopat  de  Cyr ,  iéid.  p.  1,0-. 
jague  de,fa.n,ort ,  ibid.  z>:, 40, Ses  écrits, 

Théodoric ,  Roi  des  Goths  en  Italie  ,  s'em- 
pau  de  Rome  j  pcrfécma  les  Chrétiens ,  & 


*7t  t  A  B  t'E 

Ht  pénc  de  la  main  du  bourrciu  Bocce  Se 
Syminaque,  perfounagcs  illulhcs  du  VI  fic- 
cle  y  t.  1  ,  p.  1^4. 

Théoilote ,  H^rétiqua.  Sa  dodrine.  Voyei 
Ebion  ,  r.   I  ,  /?.   i8i. 

'-'^^^Thcodulfe  ,  Evéquè  d'Orléans  au  IXc  (îècle. 
Ses  venus,  fes  écrits,  r.  3,/.  j^f&fuh. 

Théologie  fclîolaftique.  Son  origine  dans  la 
XIc  fiècle  ,  f.  4  ,  p.  3  51.  Elle  devient  conten- 
tieufe  &  fubtile ,  iùid.  p,  3  3  tf .  Divifée  en  deux 
partis  5  les  Thomiftcs  &  ks  Scotiftes  au  XIVc 
fiècle,  t.  6  ,'p,  45)3.  Son  enfcignement  eft  au 
XVe  fièclé  prcfque  le  même  qqe  celui  du  fiè- 
cle  précédent  ^  ,  f ;  -^  ,  p.  81.  Etudiée,  ap- 
profondie ,  elle  changé  de  forme  au  XV II* 
lîèclc  ,  t»9,p.  i$9  &  fuiv. 

Théologiens  Mufulmans.  Leurs  divifîons  & 
les  perfécutions  qui  en  rcfultent  parmi  les  dif- 
férentes Seétes  de  la  Religion  de  Màliomet , 
/.  3  ,  i>.  2(J3. 

Théologiens  divtfés  en  deux  différentes  çlaf- 
fes  au  XIIc  flècle  »  t»  S  9  P'  103.  Leur  ma- 
nière de  difpHter ,  leurs  partis,  leurs  afTertions 
étranges  au  XlV'îficile,  r.  é  ,  p,  ^^i-^^é. 
Ceux  qui  fe  font  rendus  célèbres  au  XVc  lîc-  ; 
cle,  r.  7,  ;>.  83.  Et  au  XVII*  fièçle,  t.  5, 
p.  367. 

Théopkane  le  Céraméen ,  Ecrivain  du  XIe| 
fiècle^  r.  4  4  p.  4^1» 
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ThéophylaHe,  Patriarche   de  Conr>.     • 
''«•  S«    ouv„™s    fr;  1"'"'"  ''"  X'  fie- 

l«  J"  Moine/  fJôM^^"  'Pf""»«*  "i- 
'">«  5  Wft  ItJ'"."*'  "•"  '"  l»"'»  («vi- 
sa mort,,  l^"!'"*,t"  """^  •"  "'«»"• 

«de.  Leurvi.  S"  f"J" ''"'',  ^^  '«"'^^™« 
f™4e  cei,c  acfp^;L"ie1'^H",::^^^^^^^ 

iri:^t"ti"f  "r  ''^  «'«  vme.  ™,r- 
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Théurgie  enfcignée  par  les  Philofoplies  Hfl 
l'Ecols  d'Alexanirie ,  t»  i  ,  p-  141-  Se  mêle 
avec  la  dodrine  des  Se^cs  hérécique»  da 
Xlcfiècle,  ibid.p.  x^S  ^  fuiv, 

^'.^'Thogrul-beg  y  Chef  des  Turcs.  Sesconquc- 
tè^  dans  le  Xle  fiècle  ,  f.  4,  P-  i^^-x?}- ^a 
•mort  ,  ibid, 

Thomas  ,  (  Saint)  Apôtre  des  tndes.  Son 
martyr.  Son  tombeau.  Chrétiens  qui  portenc 
fon  nom  fur  la  cote  de  Malabar ,  f .  8  ,  /?.  348. 

Thomas  SAquin,  (  Saint  )  Sa  naiflTance  au 
XIIIc  fiècle.  Ses  écrits  ,  leur  mérite ,  r,  6  , 
p.  90-96,  Compofe  l'Office  de  la  fête  du 
T.  S.  Sacrement ,  r.  ^ .  ;>.  1 5  4. 

Thomas,  (  S.  )  Archevêque  de  Cantoibéri. 
Sa  naiffance  ,  Ces  études ,  fcs  voyages.  Ses  di- 
gnités y  fa  fermeté  ,  fa  mort ,  r.  5  ,  p.  "5- 

Thomas  m  Kempis,  Sa  naiffance.  Ses  tra- 
vaux dans  rétat  monaftiquc.  Eft-il  l'Auteur 
de  V Imitation  (k  L  C,  ?  Excellence  de  ce  livre. 
t*  7  9  P*  **7* 

Thomas  de  Villeneuve.  (  S.  )  Sa  naiffance 
fes  études.   Se  fait  Moine.  .Devient  Evéque 
par  méprife  &  malgré  lui.  Sa  charité  -,  fa  mortj 
Canonifé  par  le  Pape  Alexandre  VII  en  KîiSj 
t.%,p,  iti  -  18^.  « 

Tibère-  fucccde  à    Oaave.   Ses  qualit(f5 
fei  vices.  Durée  de  fon  règne  ,  r.  1 ,  p.  ^7 
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Tibère  II,  Empereur  Romain.  Prince  ;|c- 
compli  par  les  qualités  du  corps  &  de  VtÇ- 
prit.  Meurt  regretté  dé  fes  Sujets,  après 
quatre  ans  de  légne,  r.  x,  p.  ij8. 

Tilfère  III  ,  ou  Mfimare  , '  Empereur 
Grec  dctiôné  par  Juftinien  ,  t.  i  ^  p,  1-4. 

Ticho-Brahé.  Son  Tyrtême.  Phyfique  da 
monde  accueillie  d'abord  par  les  Théologiens, 
&  ensuite  abandonnée  t  t»  7  ,  p.   445. 

Tiers-Etats  admis  aux  Etats-Généraux  ea 
France  au  XIV''    ficcle,  f.  6  ,'>.  py. 

Timothce.  (S.)  Difciplc  de  Saint  Paul ,  & 
pitmicr  Evécjue  d'Éphère.  Epoque  où  lesr«li- 
i]ues  furent  iranfportécs  à  Conaantinople  , 
ï.  I  ,  f .  6qZ.  ^     ' 

Titre  patrimonial  des  Clercs,  requis  pour 
itre  promus  aux  Ordres ,  r.  ;  ,  i?.  313. 

Tolèrni.  (Bataille  de)  Elle  donna  lieu  à 
la  converlion  de  Clovis ,  r.  i ,  />.  x^  6^  fuiv. 

Toflat ,  (  Alphonfe  )  célèbre  Commentateur 
Je  l'Ecriture  Sainte.  Ses  études,  fes  écrits, 
ï.  7  ,  /».  Ni  8  r . 

Touloufc.  (  Eglife  de  )  Doit  fa-  fondation  à 
U  million  envoyée  par  le  Pape  S.  Fabien  dans 
les  Gaules ,  r.  r  ,  p.  3  j  5.  Eft  érigée  en  Mé- 
tropole  au  XlVe  fiècie  ,  r.  <î ,  p.  j  54. 

Tournois  (  les  )  défendus  au  Xlle  fiècle  dans 
plufieurs   Conciles,  t,  s  »  P»  V9'  Subfiftenc 
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encore  en  France  au  XVl'   fiècle.  Leur  fin , 

Tournon.  (.eaxdinal.  <lç). Par fécmé>)[  la 
Chine.  Meure  en.  prilbn  à  Macao,  Clément 
XI  le  pleura ',  V. '8,^.  3 '9 3,      \> 

Tor^rj.  (TEglifcde)  Doit  fa  fondarion  à  la 
hiiflîon  envoyée  par  le  Pape  S.  f abicn  dans 
!cs  Gaules,  '•'»/.  ^3;. 

Tp/^r*  r^Jtr/^.  ^  F^^D çois  fie  la  )  Etablit  les 
portes  en  Allemagne.  La  famille  en  confervc 
toujours  la  charge  de  Ôrand-Maître  des  Poftes, 
'•;  7  .  P'  50. 

Toujfaint,  (  Fête  de  la  )  Etablie  dans  le  XIc 
Çihd^  j  r.  4  ,  /j.  507, 

i.  j'/^i'^/^  >  Em|>er|eij[r,Pvpfnain.  Ses  belles  qua- 
lités. Etoit .  âttaclié'  au  I^o|ythéifmè  ,  r.  j  ^ 
Z'.  ij'8.  Pèrféci'itéîes  Chrétiens,  i^/V.  p.  X3i. 
^Envoyé  Saint  Ignace  à  Rome  ,  pour  y  ccie 
dévoré  parlesBéres,  ihid.p.  136.  Sa  réponfe 
à  une  Lettre  de  Pline,  au  fujet  des  Chrétiens, 
f.    I  ,  />.  iéi. 

Transfiguration,  Fête  inllituée  au  XVc  fié» 
cle  y  t.  -j  ^  p,  ^xo, 

Tranfiation  des  Reliques.  Epotjne  de  la  p!u$ 
ancienne  dont  il  foit  mention  dans  l'hiftoire, 
t.   1  j  p.   609. 

Tranfiation  des  Sièges  épifcopalix,  incon- 
nue  pendant  long-temps  dans  l'Eglife,  devient 
plus  commune  au  X^  ficcle  ,  r,  4,  p.  1^9. 


Tranj 
imaginé 
dans  le  '. 
ment  du 
de  J.  C. 
Concile 

Trapp 
teaux  d: 
Xlie  fié 
Rancé,  t 

Trafai 
perfécuta 
ler^dit  les 
il  fît  con 
&  troubla 
le  Vie  fi, 

Trébon 
le  charge; 

Trégui 
P'  3?  4- 5  3 

Trêve  i 
vation  prc 

'■;>/'.  3 

Trêves, 
la  vidimc 
/?.  3  3<f.  S; 
Conftantii 

Irinita 


©ES    MATIERES.  is, 

TranfuBjiantiation  Hans  l'Euchariftie.    Mot 

imagioepar  HiMebert.  Archevêque  de  Tours, 

dans  le  XIIc  fiècle  ^  pour  exprimer  lé  chancre- 

ment  du  pain  &  du  vin  au  corps   &  au  fa^ng 

îf  ''•  9'  ';  S  ,P»  185».  Confacré  au  quairicine 
Concile  de  Latran ,  r.  4  ,  /,.  jxy. 

Trappe.  (  la)  Monaftêre  de  l'Ordre  de  Cî- 

vm  ri""?'  ^^  ^"^i?^-  ^^  fondation  dans  le 
XII  nècle.  Sa  reforme  par  Bouthillier  de 
Rance,r.  9,^.313.533.        ^_^    ^ 

Trafamond,  Roi  des  Vandales  en  Afrique. 
perfecutalesChréMens,  ^  i ,  ;,.  léS-z^j,.  Dé- 
fen4ic  les  Ordinations  parmi  les  Cf«thoIiques, 
Il  ht  conduire  Saint  Ful^ence  en  SardaiUe , 
&  troubla  la  paix  dans  l'Eglife  d'Afrique  dans 
le  Vie  fiecle.f.  »,;,.  3  5;.3j(f. 

Trébonien  ,  habile  Jurifconfuke.  Juftinien 
le  chargea  de  réformer  la  Jurifprttdence  .  r.  * . 
/>•  »5;.        '    .  »?^ 

rr^^^/Vr.(Evéchéde)  Son  origine,  t.  z. 

.    Trêve  dt  Dieu.  Ce  que  c'étoit.  Son  obfer- 
vation  prefcrite  fous  peine  dexcommuniçatio^i, 

7>j^vw.  Les  Chrétiens  de  cette  Ville  furent 
la  viétime  i^z  cruautés  de  Ridiovare ,  r.  i , 
^  3  3<f.  Samt  Athanafe  y  fut  envoyé  en  exil; 
Conftantin  le  jeune  y  fixa  fa  réfidence  ,  ibid, 

Trinitaîrès,  Leur  fondation  au  XIIc  ficelé  , 
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Tritkeme,  (Jeut  )  Sa  naifTance  ,  fes  travaux 
moiiaftituics.  Ses  écrits  aux  XIV  &  XV^  fic- 
elés ,  r.  8  ,;j.  i^y. 

Troubadours  ,  Poëres  Provençaux  ddja  con- 
nus dans  le  XIc  fièclc  ,  t,  4,  p.  jjy.  Leur 
influence  Cur  les  mœurs  du  XiII<^  (\èck  ,  & 
Tur  la  Ltngue  fraoçoife  ,  t,  6  ^p,   10?. 

Troyes.  Traire  monftrueux  fair  en  cette  Ville 
par  lequel  Henri  V  ,  Roi  d'Angleterre  ,  eft  re- 
connu  héiiiicr  du   Tiône  de  France ,  r.  7 , 

Turrecremata  ,  (Jean)  Cardinal.  Ecrivain 
ecciéfiaftiijue  du  XVc  ficcle.  Ses  écrits ,  f .  7  , 
p.  485. 

Turcs.  Piufieurs  corps  de  cette  Nation  dans 
les  troupes  des   Empereurs  Grecs  au  IXc  fié- 
de  i  dans  celles  du   Calife  Motaffem  qui  en 
fait  fa  garde  :  elle  devient  redoutable  aux  Ca- 
lifes,   t.   }  ,  ;>.  i<»3.  Divifés  en  vingt-quatre 
familles  ou  Tribus.    Leurs   conquêtes  au  XI« 
fiècle  fous   Thagnil-bïg.    Sp  portent  jufques 
dans  l'Inde.  Enlèvent  piufieurs  Provinces  de 
l'Empire  Grec  fous  Alp  Ai  flan  ,  r.  4  ,  p.  267, 
Quelques-uns  de  leurs  Princes  protègent  Ui 
Sciences  dans  le   Xle  fiècle  ,  ibid»  p,  ^19   fr 
fuiv.  Leurs  ravages  fous  l'Empire  de  Conilan- 
tin  Ducas.  Peftequi  en  fait  périr  un  grand  nom- 
bre ,  ibid.  p.  x^-j.  Entreprennent  de  conquérir 
la  Bulgarie,  ibid.  p.  146.  Défaits  par  les  Croi- 
fés ,  ibid.  p.  40 f.   Progrès  de  leurs  vidloires 
&  de   leur  religion  au  XlVe  fiècle ,    r.  6  , 
p,  5  47.  Vexations   qu'ils  firent  éprouver  aax 
Egiifei  Grecques  dans  le  XVI«i  ficcle  ,  r.  7, 
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P'  4n  fi'/tf/v.  Leurs  efforts  •  I*..ir  ,«,!,•  •      ^ 
leurs  proarès  &  Icr  ^/ T   '  ambition  j 

P  oj,rcs  «  Jcur  décadence  au  XVJIc  fié- 

mir^^^'^'  '•  X^"!  ^"  Mauritanie  od  arriva  \t 
n^iracle  qui  s'opéra  dans  les  OnéLnlT  • 
Hunneric  avoit  fait  couper  la  I  t^V  "^"^ 
confcrverent  la    faculté  W.    aiangue,&  cim 

avant  la  mutilation     .,' J\P''°^^  '^^^^. 
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Typt    Editport^par  l'Empereur  Conn^n, 
Eau  cft  dangereux,.;,;";-,/:^  ;;«'«'. 
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vertu^si,""''  <^l>.E'"*'5''e  d'Ausboure    S« 
vertus  Sa  canon.fati»„  a„  Xc  fiède  .  7.    „ 

.  ^^'•vfrfitéde  Paris.  Conjeaure  H.r  r 
g>ne,  r.  .     «    ,,o      J"""^^«"re  lur  fon  ori- 

l;^nrrodu^.o;ys'iSo[n'/;I?:,^^^^ 

541.  Récame  fes  droits  cont^t^  w/' 
«ncié  a  ce  (met ,  r.  <?    «    . , ,  r,  ^  •     *-°"g  «c- 

Etats  f^».  l-r.^  ,"»  v-onciie,  interjette  par  Ie« 
E«.s  de  I  Emptre  contre  le  Pape'jean  '"à\ 

fchifme'^du  S.'sièee  /i'/î"'  '^""'  '''"'"='''  <<« 

»«"t  les  opinions  d^.  pV      ^«'"''resadop- 
fiécle  ,  r7  7  tf      '  ^'^^«^"'.a^eurs  du  XV? 
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une  forme  rc^gulicie  dans  le  Xlle  iîède.  f.  j-, 
p.  88.  Sont  dans  leur  plus  grand  Iulire  au 
XV«  fit-cle.  Leur  influence  fur  les  affaires  pu* 
biicjues  ,  r.      ,p.  i6i. 

Univerfitéde  Touloufe  fondée  par  S.  Louis, 
'••5  iP'  $19'  I5e  Montpellier.  Son  éclat  à  la 
fin  du  XI lie  fltcle,  ibid.  p.  559.  De  Bologne. 
Sa  celcbricc  au  XIIP  fiècle  ,  ibid,  p.  ^40. 

;  Urbain  V.  Son  icle  pour  le  bien  de  la  Re- 
l'gipn.  Quitte  Avignon.  Sa  réception  pom- 
peiifè  à  Rome.  Médite  la  paix  entre  la  France 
&  l'Angleterre.  Sa  mort.  Généralement  re- 
gretté ,  t.  6 ,  p.   3p8-4co, 

Urbain  K/.jSon  éleâion  tumultueiife,  ù  6\ 
p.  407.  Crée  vingt-fix  Cardinaux  pour  aug- 
menter Ton  parti.  Son  éleéèion  regardée  com- 
Rie  nulle  ,  p  410.  On  lui  oppofe  Clément  VIT. 
Troubles  réfultans  de  ces  deux  éledions  ea 
France  &  en  Itali<?.  C  ruauté  d'Urbain.  Rai- 
fons  contre  fon  éleftion.  Part  <jue  prend 
rUniverfité  de  Paris  à  ces  troubles.  Sa  fer- 
meté. More  d'Urbain  ,  p.  410. 

^  Urba'n  VIH  Barberini  )  fuccède  à  Gré- 
goire XV  fur  le  fiège  de  Rome.  Ses  talens 
iictéraircs  :  Ton  amour  pour,  les  lettres ,  fes 
Poéfies.  Médiateur  au  fujet  de  la  Valteline. 
Enrichit  toute  fa  famille.  Palais  qu'il  fit  bâtir 
^our  fes  parens,  r.  8  ,  />.  411  6»  fuiv. 

Urface  fur  cotfdamné  comme  hérérique,  par 
TAnn-Pape  Félix  ,  t.  i  ^  p.  éjy. 

Urjei  ,  François ,  à  la  tête  d'une  troupe  de 
féditieux ,  Tayagc  l'inténcur  de  l'Empire  Grec, 
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Uf^rpatiQns^  des  biei,s'  de  i'e^H/^ 
fendues  fous    /es  ndf;"^'/-  '?^  '^Z'^''^.  ^^- 


ffcs-conr 


>P»  Sjj. 


trod.  au  Ville  S%!7;^^%P^^  ^-  ^'^^^'^- 


V. 


u«.c  par  :>.  Jean  Gua  beit     Cr^n^  u     y  , 
H^';.4^i°:^  ««  ^"i"  contre  ie, 
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VaUntinten  ^  Empereur  d'OcciJqnt.  Son  at- 
lâchement  à  îa  vraie  foi.  Tranquillité  de  It- 
jFjife  fous  Ton  r^gne,  t.  i  ,  p.  f  ij.  Ses  bon- 
lies  qualités,  fcs  défauts,  Ta  mort,  iU. 
p,  J41  &  fuiv.     . 

Kd/eV/Vrt  ,  Empereur  Romain.  Epoque  de 
fa  nairtance  ,  de  la  proclamation  à  rHmpire, 
de  fa  défaite  par  Sapor ,  Roi  de  Perfe  ,'defa 
mort.  Pcrfécutcur  des  Chrétiens  ,    r.   i  ,  f. 

447.  / 


Valois f  (les  frères  Henri  &  Adrien  ) Leurs j 
travaux  littéraires  ,    leurs    écrits,  leurs  édi« 
tiens,  t.  9  y  p.  }97. 

Vandales,  (  les)  Ce  qui  donna  lieu  à  Icutj 
établiiremcnt  dans  l'Afriquç  dans  |e  V*  ficcJe.j 
'.>  1  P'  4.  Cruautés  q^•ils  exercèrent  contre  I 
le's Chrétiens,  f.  t  ,  f>.  10.  fr  /«/v.  Sercpan-i 
dirent  dans  les  Gaules  fous  l'Empire  d'Arca- 
dius  &  d'Honorius  ,  r.  i  ^  />•  5M« 

Vatablt,  ProfefTeur  de  langue  Hébraïque  à| 
Paris.  Sa  Bible  avec  fcs  notes ,  1.  8  ,  p,  xo6. 

.  Vaudois.  Origine;  de  cette  Seélc.  Elle  tircj 
fon  nom  de  Pierre  Valdo  au  Xllc  fiècle ,  f»  j ,{ 

Veccus  ,  élu  Patriarche  de  ConftantinopIeJ 
fait  confirmer  la  réunion  des  E^lifes  Grecques! 
&  Latines  ,  dans  un  Concile  a  Conftantino-I 
pie  ,  r.  f ,  /?  $66.  Dépofé,  traîné  en  prifon, 
p,j6i.  Ce  qui  occaiionneun  fchirme ,  /  *' 

Vénalité  àe  la  Cour  île  P.oiïie,  arrêtée  &j 

févérèmenf 


Ï>ES     MATIERES. 
révéreAiînt  punie  par  Innocch    Ul ,  t.  6 /p 

f/.  w'''""  ''/''  ''"''•  Grandeur  /c  c«" 
R<ipubli<i,,e  i    fon  commerce  .  ^  4,  »    ,0/. 

Son  é«t  floriflinr.  Ses  conquêtes  au  Xvjc  fit* 

çie,  t.  6,  p.   ,iG.   Devient  le  remwrt   <Jd 

1  Europe  par  m.r  contre  les  Turcs  .t.j   v   6, 

Son  état  politique  au  XVir  Cyicd.\'Xp. 
3P7.  »        ''iF* 

Vêpres  Siciliennes.  Leur  caufe.  Horreur  <îe 
ce  maffacrc  des  François »t.  s  y  p>  ^7%  &  f. 

cSl""'  ^'^"*^'  exemples  de  vertu  au  XIV  « 
Wcle,  au  milieu  des  plus  grands  fcandalcs. 

Veryjns.    (  Paix  de  )   Rend  U  rttnqua, 
|Ué  a  I  Europe,  r.  8,;,.  ^q6,  ^ 

Ficaires  apoftolicjues  «établis  en  Angleterre  ' 
depuis  le  Roi  Jacques  II ,  r.  g  ,  ;;.  s^C&fiZ^ 

licence.  Société  de  cette  Ville  ,  od  naît  l» 
Socinwnifme.  Articles  d.  foi  de  cette  Sociét(5 . 
'•  «,?.  41-44.  • 

.  r/V7or,Eyéque  de  Vite,  Ecrivain eccléfiaf- 
tique  du  Ve  ficelé.  Ses  ouvrages  ,t,i,p.  144- 

j  ^■^r,**'A*ÎPÎïai"e»  Ecrivain  ecclc'fiaftiqut 
<lu  Vc  liecle.Ses  9«VMgc$  ,  (,  i ,  p.  144. 

Tomg  X,  n 
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Viance  ,  (  S.  )  Evâquç  de  Rouen  y  éclaîrt 
des  lumières  de  l'Evangile  le  Hainaaic  &  U 
Flandre,  f.  i  ,^.  17. 


ac,cnanooeà  fapromc/Te  ,  &  foutient  les  inté- 
rêts de  la  vérité  avec  zèle  ,  f .  i ,  p  i66.  Se 
tranfpolte  à  ConlUntinople  à  l'occafion  de 
j'affaire  des  trois  Chapitres ,  r.  z  ,  />.  xt-j. 
Moyens  qii'on  employa  pour  lui  faire  con- 
âimner  le  Courilc  de  Chalcédoine ,  ibid.  p. 
iSS-tSf.  Mauvais  tiaicenens  qu'il  elTuya  , 
ibid.  p.  *jo-»>*. 

:  ViglU  de  Tapfe  ,  Evêque  de  Cette  c^ 
Afrique  au  ÏS^  fiècle.  Le  Tymbole  Quicumque 
lui  eft  attribué  ,  *.  1  *  p.  55J' 

yitnne  en  Dauphiné.  Le  Concile  général  de 
cewc  Ville  en  ijii  annuUe  tous  les  ades  de 
Bonjface  VUI  contre  Philipp*  le  Bel ,  (.6, 

.  Vieux  di  la  Montagne,  (Je)  Chef  des 
iffaffins  ,  refpeae  les  vertus  «c  U  perfonne  de 
S.  Louis,  r.  5  ,p.  4>7» 

yHlebrod  iS,)  ii^\y\ii  le  Chriftianifme  ea 

Mfe  &  en  Hollande  au  YIU'  ûcclç  ,  h  )y 
p.  «5   àfuiv.       • 

Fîncçnt.  (  S.  )  Ses  reliques  furent  «PF©' ^jj* 
de  Sarragocc  en  France  par  C  hildebert  &  0^- 
po^^s  dans   une  MgliCe  conitxuite    exprès  à 


.— ^ 
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Wtis   C'cft  aujoarcf'hui  la  célèbre  Abbare  dé 
Sa,nt«Gcrmain.dcs-Prés  ,  r.  x ,;,.  ,3 ,.,  ,,7 

^/W/»/,  Moine  J<l,terins.  Ses  ouvragef' 
'•  ^ ,  /».  1 3  <f .  Epoque  de  fa  mort ,  /^i^.  p.  f  j  ^f 

Vincent  ^enUr  ,  (S.fâtVOrdrt  de  Szint 
t^ominique.    célèbre  Prédicateur  d/xv*  fié- 

quStl;  Anr?r/'  ^'^"-^^"^^  '  ^°"^''^"' 
itfs  Conciles  au  Vlir  f>ècle  ,  r.  j  ,  p.  i^^l 

r//co«r;  (/es);fe  fendent  propriétaires  ^e' 

.v/?^"^  '"^«"''loe.  Bruit  que  cette  ouedio* 
th<olo^<que  fait  naître  ,l,„/rEglife   T  6    „ 
4*.^.^Op.„io„deJea.XXUàrfe;,'£^ 

f7/r«;<„.  (Fête  de  la)  kftitu^eau  XlVe  «/ 
'■7'  P-ut  ^'*-^'  "«fi'm^erauXVcfiècIe, 

fi^r^H^'  ^  ^**""  ^  ^'^«"f  Littérateur  du  XVIe 
fiecle.  Ses  travaux  .^ttéraires ,  r.  «  ,  p   Zt. 

r^/^^/Wr,  Prince  des  R u /Tes ,  au  Xc  fiécle 
|«imc  &  Conftamin.  Il  rocottvre  Ja  vue  pac 


If*' 


>r  A  B  L  1 


«n  miracle  tn  recev#nt  le  l^j^titM,   f.  4^ 


W. 


w 


^^*r ,  (  S.  )  Evoque  d'Arrw ,  fut  le  pre- 
À^ier  CatéchiAe  de  Clovis,  r.  t  ^ />.  30. 

Wamba ,  Roi  d'Efpagne  ,  fut  dépofié  de  Ia 
fouveraineré ,  &  fes  fujets  difpenfés  d'obéif- 
fancc  dans  un  Concile  tena  à  Tolède  dans  le 
Vlïf'fiècle  ,  t.  X  ,  >.  J98. 

^  Waljlein  ,  Général  de  Ferdinand  JI ,  j'em- 
pare ,  par  donation  de  l'Empereur ,  des  Etats 
^u  Duc  de  Mcckelbourg,  r.  9  ^p»  47X'. 

Warham ,  Archevêque  de  Cantorberi ,  ft 
dçclare  contre  le  mariage  d'Anne  de  Bougea 
«Tcc  Henri  VIII,  f.  7, />i  |<5» 

WicUf.  (  Jean  de  )  Sa  naiflance  j  fes  étu- 
des. Demande  un  Evêché  ,  ne  l'obtient  pas 
^  peur  fe  ytnfjtt  déclame  contre  l'Eglife 
Komaine.  Ses  écrits ,  fes  erieurs  ,  &c.  <.  6^ 
p.  4M-4^4. 

WicUfitts.  Troubles  caufés  par  leur  parti  en 
AngJeterre ,  f .  7  ,  ;»..i04-xa8.  Çrqgrès  de  jeu» 
do(ftrine  en  Allemagne  ,  p,  107  a  fyiv, 

^'Whihind  ,  Prince  ou  Chef  des  Saxons, 
ttl6fte  le  Chiiftianifme  au  VUIMIècle  ,  r.  3 , 

'  Wolfey.  (leCar4inal  4c)  Son  caraftèrc, 
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DES   MATIERES.  %p^ 

du. mariage  prétendu  nul  de  Henri  VIII,  Roi 
d'Angleterre.  Sa  difgrace  &  fa  mort ,  r.  7 ,  p. 

Worms.  Diète  tenue  dans  cette  Ville  k 
l'occafion  des  troubles  excites  par  la  dodlrine 
de  Luther  où  cet  héréfiarquc  appelé  paroîi  flc 
difparoîi  bientôt  ,  f .  7  ,  f .  ;i^. 

X 

yi  TMEKÉs  ,  (  le  Cardinal  )  Mîniftre  d'Efpa- 
enc  &  Archevêque  de  Tolède.  Part  qu'il  e|it 
à  la  conquête  de  Grenade ,  fur  les  Maures  , 
';  7  »  />.  y^.  Commande  en  Efpagne  au  fiègç 
dOran,  t,  9  ,  f,  455.  Sa  Polvglotte,  f.7, 
P'  457. 

Xiphilin,   Ecrivain  du  XIc  fiècle,  r,  4: 

Y- 

V 

.  f^JTD.  filsde  Movria,  aflîège  Conftan- 
tinople.  Sa  Sotte  eft  brûlée.  Il  fe  retire,  &  ne 
jouit  que  peu  de  temps  du  Califat,  r.  3  ,  p,  37, 

Yorck,  Cette  Maifon  monte  fur  le  Trôn« 
d Angleterre,  fi7,  /».  jo. 

Yves  de  Chartres  ,  Prélat  diftingué  de  rEn 
glife  de  France ,  par  fes  vertus  &  fon  granif 
fwirau  XHc  fiicle.  Ses  écrits ,  t.  s  ,p,  i^i 

Yyes.  (  S.  )  Perfonnage  iHuftre  par  fa  piété, ^ 
au  XIVc  liècle.  Ses  étU(ês,  fes  travaux  éccléi-"' 


^ 
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TABLE 


lîaftiques.  Ses  yettus.  Sa  mort  t  t,  i ,  p.  ^ji- 


JUj  ARAatLiÀ  ,    favant   Canoni(le   du   XY* 
ilècl«.  Ses  ouvrages,  t,  j ,  p.  184. 

Zan^aU  ,  (Jacques  )  autrement  Baradiée  , 
Chef  des  Jacobitesou  Eoticliiens  répandus  en- 
core aujourd'hui  dans  plufieurs  contrées  <ie 
l'Afîe,  t,  tsp»  et, 

Zenghi  ou  Sanguin,  Ennemi  redoutable  des 
Croifés  au  XIIc  fiède.  Ses  conquêtes ,  r.  ;  ^ 
p.  157. 

Zénobîe  ,  Reine  de  Palmire,  maintient  Paul 
de  Samofate  fur  le  fiège  d'Antioche ,  malgré 
Tes  héréfies  ,  r.  1 ,  p.  438.  :;, 

Zenon ,  Empereur  d'Orient.  Comment  il 
parvint  à  l'Empire.  Mauvais  emploi  qu'il  fit, 
de  fa  puilTance  y  t.  %  ,  p»  9»  Troubles  que 
l'Eiit  qu'il  porta  fous  le  nom  à'Hénotique , 
pour  pacifier  les  partis  qui  s'étoicnt  formés 
dans  l'Eglife  au  lujet  de  la  dodlrine  d'Euci- 
chès  &  de  la  condamnation  '^e  cette  doélrine 
dans  le  Concile  de  ChaIcédoine«  excita  dans 
le  Vie  fiècle  ,  f .  i,  ;>.  154-160. 

ZtfWtf  (  Bataille  de  )  gagnée  par  le  Prince 
Sugène  furies  Turcs ,  r.  8  ,  p.  307. 

♦  Zimifch ,  (  Jean  )  ha  îile  Capitaine ,  r.  4 , 
p.  II.  Difgraçié  ,/>.!}.  Mo.ite  fur  le  Trôna 
rfcConllantinopIc,/».  14.  Empoifcauéf/'.  i;. 
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ticf^A  '/"ï  i""  ^«Tfcfnon  )  fameux  Par. 
tifan.  de  h  doar.ne  de  Jean  Hus.  Toujourt 
vi<aorieux  contre  les  troupes  de  rKinueteur 
^igifinond.  Meurt  deUvdïe,  f.  7  ,  »    i,,. 

^o^  monte  fur  le  Trône  en  éfondnt  Ro- 
«ia,n  Argyre  r.  4,  ;,.  X4j.  Cruauté  de  cette 
femme  fécondée  par  l'Eunuque  Jean,;,.  ,4^. 
Elle  eft  enfermée  «  X47.  EU.  remonte  fur 
le  Tronc  avec  Théodora  fa  fœur,  p.  xa9 
lipoufe  Conftantin  Monomaquc ,  iHd  si 
mort,  p.  zyo.  ' 

^oro^yîr^     ^^^,j  l'article  intitulé   Hér/J^es 
ou  lecond  fiecle  .  r.  r  .  »   ,  a,  "^ 


,  '.  I  ,  /^.  187. 


^or/mf ,  Pape.  Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fôe 
dupe  des  artifices  de  Céleftius  ,  Partifan  de 
i  elage  ,  r.  t  ,  ;,.  80.  Ayant  connu  les  erreurs 
^e  ces  deux  hérétiques ,  iî  les  condamna  , 
léid.  p.  8j.  * 

ZuingU.  Sa  naînance  ,  fon  favoir  ,  fcs  Pré- 
dications ,  devient  Chef  de  parti.  Sa  doôrinc 
protégée  &admife  à  Zurich.  Appuyé  H'Œco- 
lampade  &  de  Bucer.  Périt  dans  une  guerre 
civile  fufcitée  par  fa  doûrine,  «.7    p,  ^^%, 
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